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Abstract of the Research

Etude postcoloniale : une analyse thematique et stylistique de 

quelques reuvres en litterature africaine francophone

This study is a thematic and a stylistic analysis of five novels written by five francophone 

novelists namely: Calixthe Beyala (La Plantation), Assia Djebar (Nulle part dans la maison 

de mon pere), Fatou Diome (Celles qui attendent ), Emmanuel Dongala (Photo de groupe 

au bord du fleuve) and Rabia Diallo (Amours cruelles, beaute coupable). The novels under 

study investigate the ways in which African women’s lives are affected by factors such as 

conflict and financial issues. Through the analysis of the above mentioned novels this 

research seeks to contribute to the body of knowledge in the following ways. Since a lot of 

literature already exists on African migrants in Europe moreover little information analyses 

the conditions of those who remain behind hence this thesis seeks to provide an analysis of 

the plight of mothers, wives and children who remain in the country of origin waiting for the 

departed men. To shed light on women emancipation, this research also analyses the 

evolution of women solidarity before and after independence.

In relation to the theoretical framework, pro feminist and stylistics theories form the 

theoretical basis of this study. It is against this background that it can be deduced that the 

analysis of these set books shows that gender issues aggravate the suppression of African 

women. As a result, this lessens the circumstances that favor the attainment of self­

realisation. Simone de Beauvoir’s notion of ‘consciousness of oppression’, ‘one is not born 

a woman’ and Spivak’s essay entitled “Can the Subaltern Speak?” form the theoretical 

aspect of this research. Simone de Beauvoir’s concept “one is not born a woman”, unfolds 

the origin of all the factors that subjugate women in society. When she postulates the idea of 

“consciousness of oppression”, she calls on women to be mindful of their surroundings and 

free themselves from all societal values that infringe on their rights. The linguistic analysis 

in this research provides insight into the women’s speech and why they choose certain 

words.

Over and above these concerns, it can be concluded that by emulating the example of these 

fictional female characters, African women can come together and contribute to their own
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empowerment. In regard to migration, the women and the children who remain behind 

suffer more than the migrants.
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Resume

Etude postcoloniale : une analyse thematique et stylistique de quelques 

reuvres en litterature africaine francophone
Cette etude est une analyse thematique et stylistique de cinq romans ecrits par cinq 

romanciers francophones, a savoir Calixthe Beyala (La Plantation), Assia Djebar (Nulle 

part dans la maison de mon pere), Fatou Diome (Celles qui attendent), Emmanuel Dongala 

(Photo de groupe au bord du fleuve) et Rabia Diallo (Amours cruelles, beaute coupable). 

Les romans a l'etude etudient les faqons dont la vie des femmes africaines est affectee par 

des facteurs tels que les conflits et les questions financieres. En analysant ces romans cette 

recherche vise a contribuer dans la banque des donnees a travers les manieres suivantes.

Etant donne qu'il existe deja beaucoup d’informations sur les migrants africains en Europe, 

peu d'informations analysent les conditions de ceux qui restent dans le pays d’origine. A cet 

egard, cette these vise a fournir une analyse du sort des meres, des epouses et des enfants 

qui restent dans le pays d'origine en attendant les hommes qui sont partis. Pour mettre en 

lumiere Emancipation des femmes, cette recherche analyse egalement Evolution de la 

solidarite de femmes avant et apres l'independance.

En ce qui concerne le cadre theorique, les theories pro-feministes et stylistiques forment la 

base theorique de cette etude. L'analyse de ces ouvrages montre que les questions de genre 

accentuent l’oppression des femmes africaines. En consequence, cela diminue les 

circonstances qui favorisent la realisation de soi. La notion de « conscience de l'oppression » 

de Simone de Beauvoir, et aussi sa pensee selon laquelle « on ne nait pas femme, on le 

devient » forment la base theorique de cette these. Cette vision etablit l’origine de tous les 

facteurs qui asservissent les femmes dans la societe. La conscience de l’oppression invite la 

femme a prendre connaissance de son environnement et de se liberer de toutes les valeurs de 

la societe qui porte atteinte a ses droits. La problematique se resume ainsi « les subalternes, 

peuvent-elles parler ? » L'analyse linguistique de cette recherche donne un aperqu de la 

parole des femmes et pourquoi elles choisissent certains mots.

Au-dela de ces preoccupations, on peut conclure que, en imitant l'exemple de ces 

personnages feminins fictifs, les femmes africaines peuvent s’unir et contribuer a leur
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propre emancipation. En ce qui concerne la migration, il sera demontre comment les 

femmes et les enfants qui restent derriere souffrent aussi bien que les migrants.
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Abreviations
Nous desirons prevenir le lecteur que pour des raisons de rigueur et pour eviter toutes 

repetitions, nous avons utilise les abreviations suivantes pour designer les reuvres de notre 

corpus :

-  Amours cruelles beaute coupable, AC

-  La Plantation, LP

-  Celles qui attendent, CA

-  Photo de groupe au bord du fleuve, PG

-  Nulle part dans la maison de mon pere, NP.
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0 : INTRODUCTION GENERALE
01. Presentation du sujet
Cette etude se fonde sur la litterature postcoloniale qui s’interesse a l’ecrit et a la lecture de 

la litterature des pays qui ont deja acquis leur independance. Cette litterature est aussi basee 

sur les notions de resistance, de rebellion, d’antagonisme et d’opposition y compris 

Emancipation feminine et l’immigration. Afin de demontrer la rebellion feminine, cette 

etude propose egalement l’examen du lesbianisme comme l’entend Nathalie Etoke : « Un 

desir mort-ne, un desir qui existe uniquement sous le mode de la negation et de la 

prohibition » (2010 : 145). De cette citation il va s’en dire que le lesbianisme est une forme 

de revolte contre l’ordre preetabli par la societe.

Diome dans Celles qui attendent analyse l’immigration du point de vue des femmes qui 

restent au pays en attendant les hommes qui sont partis pour l’Occident. Dans la banque de 

donnees il y a beaucoup d’informations au sujet du migrant masculin alors qu’il y en a peu 

au sujet de la femme qui attend soit son fils soit son mari. Diome examine ce phenomene 

postcolonial en soulignant les calamites auxquelles les femmes font face sans les migrants. 

Christiane Albert (2005 : 131) croit que la migration est un aspect social lie a la colonisation 

ou les emigrants sont victimes. Cette these vise a briser le stereotype que le migrant est 

toujours victime. Dans ce cas les femmes qui attendent les hommes qui sont partis sont des 

martyres de la migration parce qu’elles supportent mal la separation.

Les ecrivains comme Alain Mabanckou ont deja ecrit au sujet de la migration mais en 

analysant des perspectives differentes. Dans Black Bazaar, Mabanckou analyse la vie des 

migrants africains a Paris qui habitent dans les quartiers mal fames. Albert souligne ce fait 

dans l’extrait qui suit : « Ces representations s’articulent en effet sur un contexte historique 

et social qui apparait comme la resultante de l’expansion coloniale » (2005 : 131). Ceci 

implique que la migration est un resultat direct de la colonisation. Une autre caracteristique 

de la litterature postcoloniale est l’existence des subalternes1 qui tentent de transformer 

leurs vies en envoyant leurs fils a l’etranger.

Avant d’entrer dans le vif du sujet, nous definissons quelques termes cles dans cette etude. 

Selon Pascal Blanchard et Nicolas Bancel l’analyse postcoloniale contribue a « decloisonner 

les disciplines : dans le champ de la critique litteraire, celle-ci croise l’histoire, la sociologie,

1 Une personne qui a une valeur secondaire dans une communaute.
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la linguistique... » (2006 : 12). Cette vision multidisciplinaire implique, entre autres, les 

rhetoriques de la marginalite et les etudes sur les minorites. La condition de la femme 

africaine dans les romans etudies est presentement en mutation par rapport aux us et 

coutumes qui l’enferment dans les cadres internes et familiaux. Elle oscille entre les mreurs 

traditionnelles et les traditions modes de vie de la societe postcoloniale. C’est dans cette 

conception que s’inscrivent les ecrivains de notre corpus dont l’ecriture met en avant la 

transformation du personnage feminin. A travers ces romans, les romanciers ne realisent 

qu’un portrait de la femme africaine, pourtant ils avancent de temps en temps au-dela du 

symbole feminin vers la surelevation du personnage feminin. En tant que personnages 

conservateurs des mreurs, les femmes telles que representees dans les romans du corpus, 

sont, en majeure partie, gardiennes de la perpetuation des us. Les protagonistes feminins 

conscients de ce fait, l’observent tout en voyant la necessite d’une modification. Cette these 

s’interesse a demontrer comment l’ecriture, comme arme de l’emancipation de la femme, 

contribue a son epanouissement. Cette etude se divise en deux grandes parties : l’analyse 

thematique et l’analyse stylistique.

Louis Herbet declare que « la thematique est l’approche qui etudie les contenus d’un texte 

ou d’un corpus. Si tous les contenus d’un texte sont a priori egaux, les analyses thematiques 

privilegient generalement les grands themes necessairement recurant d’une reuvre a une 

autre, ou alors les petits themes qui sont connectes plus ou moins directement avec les 

grands themes » (2012 : 93). Ceci implique que l’analyse thematique est l’etude d’un ou de 

plusieurs contenus du roman. Cet examen facilite la comprehension du sens du texte en 

soulignant ses points essentiels avec la critique des themes. L’etude thematique peut etre 

observee comme un dispositif d’analyse des elements de base comme des points de vue. 

Cette dissection donne l’occasion de « proceder systematiquement au reperage, au 

regroupement et subsidiairement a l’examen discursif des themes abordees dans un corpus » 

Pierre Paille et Alex Mucchieilli (2008 : 162).

Le dictionnaire Ortolang en ligne definit la stylistique comme suit : « Discipline qui a pour 

objet le style, qui etudie les precedes litteraires, les modes de composition utilises par tel 

auteur dans ses reuvres ou les traits expressifs propres a une langue ». Il s’agit de la 

linguistique appliquee aux textes litteraires. Ce projet retrace et analyse les specificites 

stylistiques des romans definies par un ensemble de regles et des caracteres communs. Selon
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Georges Molinie (2002 : 571-572) « la stylistique ne se limite plus uniquement aux etudes 

proprement linguistiques, au contraire elle inclut egalement des etudes litteraires. » La 

stylistique est une discipline qui exige des competences linguistiques et litteraires, elle 

s’appuie sur des donnees grammaticales, formelles, enonciatives des textes litteraires de 

leurs enjeux et de leurs effets dans un texte precis. Pour initier a cette pratique, des textes 

litteraires seront proposes. L’ecriture feminine est souvent lue comme un reflet realiste et un 

temoignage sur la position de la femme africaine et sur la societe africaine. Ce qui implique 

qu’il y a « une correlation directe entre le corps romanesque et le corps social reel » selon 

Isaac Bazie (2005 : 15).

02. Objectifs de l’etude
Ce projet vise a analyser la representation de la condition de la femme africaine dans 

l’ecriture litteraire en analysant les themes et le style comme produit d’une periode 

postcoloniale. Les objectifs de cette etude sont les suivants : Demontrer comment la societe 

patriarcale assujettit la femme dans les romans ; etablir les reactions de la femme dans la 

litterature francophone africaine face aux us et coutumes de la communaute ancestrale ; 

exposer les methodes langagieres que les romanciers du corpus utilisent et leur style 

d’ecriture ; analyser comment la stylistique est utilisee par les romanciers pour accentuer les 

themes des romans etudies dans l’analyse thematique.

03. Methodes et techniques
Notre approche methodologique est interdisciplinaire. Dans l’analyse de donnees nous nous 

sommes inspiree en principe de deux approches, a savoir l’analyse thematique et l’analyse 

stylistique. Pour l’analyse thematique nous allons utiliser la theorie de Simone de Beauvoir 

de la conscience de l’oppression et celle de Spivak qui se pose la question suivante : « Les 

subalternes peuvent-elles parler ? » cite par Chassain et al (2016 :8). La vision de Spivak 

offre une perspective marxiste et feministe aussi. C’est pour cette raison que nous avons fait 

recours a la theorie marxiste egalement. Le subalterne tel que le definit Jacqueline Bardolph 

est le « paysan illettre. La femme du Tiers monde ... » (2002 : 41). L’ecrivain pose la 

question suivante par rapport a la subalterne : « Est-elle en mesure de s’exprimer ou est-elle 

obligatoirement une presence silencieuse, une parole non recuperable par d’autres ? » 

(Ibid. : 41). Cette idee se fait echo dans la notion de Spivak « les subalternes peuvent-elles 

parler ? » qui renvoie a la capacite que la femme possede. La femme est deux fois dominee

3



par le pouvoir colonialiste et les lois patriarcales, par ce fait elle doit faire distinguer sa 

propre voix. La theorie de Simone de Beauvoir s’averera necessaire pour demontrer la 

souche des inegalites des femmes. Lisons ce que de Beauvoir propose : « On ne nait pas 

femme, on le devient. Aucun destin biologique, psychique, economique ne defait la figure 

que revet au sein de la societe la femelle humaine ; c’est l’ensemble de la civilisation qui 

elabore ce produit intermediate entre male et le castrat qu’on qualifie de feminin » (de 

Beauvoir 1976 : 13). De Beauvoir expose la femme comme personnage vu a travers une 

autre personne, qui est l’homme dans ce cas. Elle atteste que l’ecart entre l’homme et la 

femme se fonde sur les croyances culturelles et non pas sur la nature elle-meme. La theorie 

de l’intertextualite va eclaircir le recours aux autres textes par les romanciers dans la partie 

stylistique de cette these. Pour analyser les proverbes nous ferons reference aux actes de 

langage de Searle. Nous detaillons ces theories ci-dessous.

03.1. Theorie Marxiste
La theorie marxiste a ete developpee au XIXe siecle par Karl Marx et Friedrich Engels. 

Selon eux, la litterature est aussi un atout social qui a un objectif distinctif qui se fonde sur 

les origines et la croyance du romancier. Le marxisme est une methode realiste et 

sociologique de la litterature qui examine les livres litteraires comme resultats des forces 

historiques, lesquelles forces pourraient etre etudiees quand on voit les conditions 

materielles dans lesquelles elles ont ete creees. Sarah Morrow et Robert Lusteck (2012 :21) 

croient que « le marxisme est essentiellement une interpretation economique de l’histoire 

basee principalement sur les reuvres de Karl Marx et Friedrich Engels ». Vu que la critique 

litteraire marxiste se base sur les doctrines de la lutte des classes, y compris dans la politique 

et l’economie, il s’agit de l’etude critique du capitalisme et d’une theorie de la 

transformation sociale. Eagleton estime que le marxisme « est une theorie scientifique des 

societes humaines et la pratique de les transformer » (2002 : xii). Mushengezi estime que 

« le but de l’ecrivain devrait etre de renforcer les sentiments des gens et leurs desirs pour se 

lever pour un changement radical » [notre traduction de « the goal of the writer should be to 

heighten people’s feelings and desires to rise up and demand for radical change » (2003 : 

82)]. De ce fait, la litterature devient donc un instrument pour le changement sociopolitique. 

Elle doit etre mimetique, ce qui implique qu’elle doit refleter le veritable etat des affaires 

dans la transformation du public et cause generale. En fait, un romancier doit etre la voix de
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transformation pour gens qui sont defavorisees ou subjugues. Meme si on ne certifie pas que 

les romanciers de notre corpus sont marxistes, il y a des traits marxistes chez eux dans la 

fa9on dont ils forment leurs subjectivites pour les personnages assujettis. D’apres Solomon 

Maynard « l’objet du marxisme est la liberation de la conscience, l’affranchissement de la 

praxis de l’esclavage par l’intermediaire de la theorie revolutionnaire » (1974 : 14). De ce 

fait le marxisme souligne l’antagonisme entre la classe superieure et la classe etouffee. Son 

but est d’inverser l’ordre capitaliste pour aboutir a une societe sans classes.

Dans cette etude nous avons utilise cette theorie avec d’autres deja citees etant donne qu’en 

se basant sur le corpus, il est possible de deduire, comme les pionniers du marxisme, que les 

ecrivains luttent pour le retablissement de la justice dans la communaute et pour l’interet des 

personnes assujetties et celles qui sont dominees dans leurs communautes respectives.

03.2. Theorie des actes de langage
Afin de faciliter la comprehension des themes etudies dans cette recherche nous avons 

analyse les choix linguistiques faits par les romanciers. Selon Malmkiaer Kirsten, l’examen 

du lexique est « l’etude du vocabulaire d’une langue dans tous ses aspects » (2002 : 339). 

Ainsi nous avons explique l’usage de la langue dans les romans. L’objectif principal de 

l’analyse lexicale est de fournir des explications pour les divers motifs des choix 

linguistiques que l’aspect thematique seul ne peut pas prendre en charge. Notre examen des 

choix linguistiques interroge les limites ethiques de representante des sujets opprimes du 

Tiers Monde comme articule par Spivak en particulier. Les romans demontrent l’importance 

des mots comme instruments de rebellion contre la domination patriarcale.

Pour les proverbes, notre finalite est de reduire en quelque peu le caractere impenetrable du 

proverbe a partir de deux approches : l’approche pragmatique et sociolinguistique. Georges 

Kleiber pense comme suit : « On aurait d’un cote les arguments proverbiaux qui donnent 

lieu a une domination et renvoient au sens commun, a la sagesse des peuples, et de l’autre, 

les arguments d’autorite personnalises fondes sur le prestige de quelqu’un » (1990 : 34). 

Nous analysons les proverbes selon la theorie des actes de langage chez Searle qui se base 

sur le principe selon lequel parler une langue equivaut a realiser des actes comme, donner 

des ordres, des conseils ou affirmer quelque chose. Notre finalite est de parvenir au 

classement des proverbes selon leurs fonctions a partir desquelles se determinera l’intention 

communicative du romancier, ce qui constitue la force illocutoire. Cette etude nous a permis
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d’apprecier l’aspect litteraire ou figure qui est utilise dans les romans suivant la perspective 

de Searle. Considerons le proverbe qui suit : « On ne propulse pas une barque avec une rame 

cassee » (CA, 187). Ce proverbe fait echo au theme de la chastete qui est necessaire pour les 

epouses des emigres qui sont partis pour l’Occident. Ceci met en evidence le nombre des 

normes societales qui pesent sur la bru. Le proverbe qui suit demontre comment le 

personnage fait face a la pauvrete pendant qu’elle attend son fils : « Le ventre ne devoile 

jamais son contenu » (CA, 38). Victime d’un mariage force et la solitude qui est issue de 

l’emigration de son fils, Arame doit fournir a manger a ses petits-enfants en soulignant 

qu’apres avoir mange l’estomac ne montre pas son contenu.

Cette etude propose aussi l’analyse des metaphores. Prenons a titre illustratif l’extrait 

suivant : « Coumba est allee deverser sa bille chez sa mere » (CA, 237). Ce passage met en 

evidence les calamites de Coumba, comme une femme dans un cadre traditionnel ; la 

narration demontre comment cette femme se comporte apres le retour de son mari avec une 

autre epouse. En analysant la conversation qui s’articule autour de cette citation, il est 

evident que cette societe met en avant l’union polygamique comme acceptable.

L’analyse de la cohesion dans les romans facilitera egalement la comprehension des themes. 

Pour analyser la cohesion nous allons etudier les analepses, les prolepses et l’anaphore. Les 

relations anaphoriques mettent en evidence les consequences de la resistance que les 

personnages feminins sont soumis au moment ou ils tentent de se prendre en charge et de se 

liberer des normes patriarcales. Ceci souligne egalement les sacrifices que les femmes font 

et les resultats de la conscience de l’oppression.

04. Problematique
Ce travail tente de demontrer comment les us et les coutumes de la societe agissent d’une 

maniere negative sur la femme. Autrement dit, comment la femme est maltraitee, torturee et 

emprisonnee par ceux qui detiennent le pouvoir dans la societe. Ce sera une occasion de 

montrer que toute possession d’une parcelle de pouvoir en Afrique peut s’accompagner 

d’une violation des droits humains, y compris dans le cadre familial. Nous allons remettre 

en question les lois patriarcales evoquees dans les romans. Par consequent, cela nous 

permettra de repondre a notre question de base qui est ainsi libellee et que nous empruntons
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de Spivak « les subalternes peuvent-elles parler ? » (1987). Si elles parlent, nous 

chercherons a etablir comment elles parlent, qu’est-ce qu’elles disent et comment donner la 

parole aux subalternes. Tout au long de cette these nous demontrons comment les ecrivains 

defendent le besoin de liberte pour leurs protagonistes.

Concernant l’intertextualite, nous cherchons a etablir les differentes formes d’intertextualite 

qui constituent la trame de fond de notre corpus. Le questionnement problematique de 

l’intertextualite est libelle comme suit : qu’apporte l’intertextualite sur le plan esthetique ? 

Quelle est le gain d’integrer un texte etranger dans son propre texte ?

05. Presentation du plan
Pour mener a bien cette etude, nous proposons de l’organiser autour de deux parties comme 

nous avons deja evoque auparavant. La premiere partie sera consacree a l’analyse 

thematique alors que la seconde se chargera de la dimension stylistique. Elle comporte sept 

chapitres. Ce travail commence avec l’introduction ou nous avons presente le contexte de 

cette recherche. Nous presentons egalement la methodologie, les objectifs et le plan de cette 

these. Le premier chapitre qui est intitule « La question de la migration : reponse de la 

litterature », analyse les effets de la migration clandestine sur les femmes qui attendent le 

retour des emigres. Le deuxieme chapitre critique les inegalites qui existent dans la societe 

africaine envers les femmes. Ce chapitre demontre aussi le lien entre l’education formelle du 

personnage feminin et son emancipation. La femme resiste mieux au systeme patriarcal 

lorsqu’elle est eduquee et, dans le cas des romans du corpus, lorsqu’elle est prete a se battre 

pour le droit d’etre instruite.

Apres avoir analyse les inegalites sociales, le troisieme chapitre demontre la reaction de 

femmes face aux inegalites sociales afin de s’emanciper. La solidarite entre les femmes se 

trouve egalement a l’interieur meme de la forme romanesque, plus specifiquement dans 

l’agencement et la multiplication des voix narratives. Souvent, on voit les personnages 

feminins se lever pour prendre la parole et raconter elles-memes leur experience. Il y a 

toutefois, des defis que la solidarite feminine doit relever, notamment celui de creer une 

fraternite feminine universelle qui transcende les appartenances familiales ou identitaires. 

Dans le quatrieme chapitre on propose d’examiner la maniere dont les auteurs en question 

ecrivent au sujet de la sexualite feminine dans leurs reuvres, un sujet qui fut jusqu’alors 2

2
Cite par Chassain Adrien et al (2016 :8)

2
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problematique, pour ne pas dire tabou, surtout dans le contexte de la litterature africaine. La 

sexualite en tant que domaine etait reservee exclusivement au monde masculin comme un 

espace d’exhibition de sa prouesse et de son pouvoir sociopolitique par la domination du 

corps de la femme. La representation de la sexualite feminine, du point de vue feminin ainsi 

qu’il est decrit dans les reuvres analysees, vient donc mettre fin a ce monopole de l’image et 

de la sexualite feminine vue selon la perspective masculine.

Pour cloturer la section thematique, nous etablissons, dans le cinquieme chapitre, 

l’importance des relations familiales dans la litterature africaine comme lieu de subversion 

dans les institutions sociales. Comme nous le constatons dans les reuvres en question, nous 

montrerons que c’est normalement au sein de la relation mere-fille que passe le savoir-vivre 

feminin. Les femmes mures transmettent oralement leur savoir aux jeunes filles, pendant les 

activites quotidiennes, comme par exemple lorsqu’elles s’occupent de leur coiffeur. Nous 

analysons aussi la relation pere-fille.

Dans le sixieme chapitre nous analysons la semantique. Nous etudions l’usage de proverbes, 

des metaphores, des comparaisons et des emprunts. Pour y parvenir nous ferons reference 

aux actes de langage pour analyser les proverbes ainsi nous verrons comment les subalternes 

parlent lorsqu’elles prennent la parole. Dans le septieme chapitre nous analysons la cohesion 

dans les romans du corpus. Nous etudions l’anaphore, les analepses et l’intertextualite 

comme les aspects qui apportent l’intertextualite dans la litterature. La conclusion generale 

se trouve a la fin de cette these. Nous y elaborons toutes les etapes qui ont ete suivies dans 

l’elaboration de cette recherche.

En ce qui concerne notre contribution dans la banque de donnees, nous allons le faire de 

maniere suivante : comme il existe deja beaucoup d’informations au sujet de l’emigre 

comme victime de ses reves gelees, nous souhaitons demontrer que les epouses, les meres et 

les enfants qui restent au pays d’origine sont les vrais victimes de l’emigration a l’Occident. 

De plus, il n’existe pas une analyse collective de ces romans. Nous illustrons aussi qu’etre 

veuve ne s’empeche pas de battre pour ses droits. Nous allons etablir revolution de la 

solidarite feminine avant et apres l’independance.

06. Presentation du corpus
Nous avons retenu 5 romanciers postcoloniaux. Le choix de notre corpus est justifie par un 

certain nombre de parametres que ces romans partagent en commun. Premierement, ils se
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servent de la meme localite d’action qui est l’Afrique, et en deuxieme lieu, c’est l’ecriture 

feminine et l’action des femmes qui sont le noyau de ces recits. Le choix de ces ecrivains est 

d’autant plus interessant qu’ils marquent une evolution dans le traitement des questions 

relatives au devenir de la femme africaine. Notre corpus se compose de cinq romans. Le 

choix de quatre romancieres a ete motive par la pensee d’Helen Cixous qui croit que 

l’ecriture des femmes est a la fois liberatrice et intervenante. Elle interpelle les femmes a 

ecrire dans les propos suivants : « Ecris, ne laisse personne te retenir, ne laisse rien t'arreter : 

pas homme » [notre traduction de write, let no one hold you back, let nothing stop you: not 

man]. (1976 :875). Elle croit aussi que l'imaginaire des femmes est inepuisable comme la 

musique. Elle suppose egalement qu’une romanciere possede la capacite d’eveiller les autres 

femmes. C’est pourquoi nous avons choisi quatre ecrivaines pour eveiller la connaissance de 

la femme africaine etant donne qu’elles partagent le meme avis. Les romancieres, a travers 

le cheminement de leurs protagonistes, visent a susciter la femme opprimee vers son 

emancipation.

Nous avons choisi un homme parmi les romanciers de notre corpus pour demontrer que 

meme les hommes peuvent etre feministes comme les femmes. Parfois ils peuvent lutter 

pour les droits de la femme plus que les femmes elles-memes. Nous avons choisi ces romans 

compte tenu de la similarite des themes qu’ils exploitent etant donne que chacun d’eux fait 

appel a l’autre, reprend les themes, voire des phrases ou des expressions de l’autre. En voici 

les resumes :

06.1. Amours cruels, beaute coupable

Le roman Amours cruels, beaute coupable retrace la vie d’une fille qui s’appelle Imaan. Ses 

parents l’aiment beaucoup, et par consequent la protegent du monde exterieur. Imaan essaie 

de s’echapper de sa prison doree mais les consequences sont catastrophiques. La romanciere 

cree Anna qui devient amie d’lmaan. Les deux filles sont differentes a tous les niveaux. 

Anna est tres liberale etant donne que sa mere lui permet de se comporter ainsi. Son pere est 

mort, et ceci augmente sa liberte. C’est pendant leurs aventures nocturnes qu’Imaan fait 

connaissance de Karim, le cousin d’Anna. Ces jeunes gens tombent amoureux l’un de 

l’autre. Imaan, qui est naive, est violee par Abdou, et sa vie change pour toujours. Au-dela 

de l’amour, la vie d’lmaan est cruelle. Dans ce roman, la romanciere etablit que l’amour 

entraine beaucoup de souffrances de la part d’lmaan. Elle subit l’amour cruel parce qu’elle
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est entouree par les gens qui l’aiment trop a tel point qu’elle n’a pas l’autorisation de sortir 

de la maison, ou elle est obligee d’executer des corvees. Imaan est tres belle, et sa beaute 

exterieure est fatale. Cette beaute suscite l’amour de sa famille, la passion des gar9ons, la 

jalousie et l’envie d’autres filles. Diallo raconte une histoire qui se fonde dans la realite 

sociale. Ceci evoque les inegalites sociales que subissent les personnages feminins dans les 

romans. La romanciere denonce dans ce roman les barrieres de communication entre les 

parents et leurs enfants.

06.2. La plantation

Le cadre du roman La plantation, publie en 2005 par Calixthe Beyala, se situe au 

Zimbabwe. Le roman est fonde sur la realite des evenements qui se sont passes au 

Zimbabwe a cette epoque. C’est l’histoire d’une famille blanche, les Cornus, qui sont arrives 

de France pour s’installer au Zimbabwe comme fermiers. Ils contrastent dans cette societe 

par leur extravagance etant donne que la societe est generalement pauvre. L’intrigue se 

deroule quand le gouvernement democratique commence l’expropriation des terres 

possedees par les fermiers blancs au debut des annees 2000. L’heroine s’appelle Blues. Elle 

a des procedes discutables dans sa quete de reussite sociale. Elle est rebelle et elle veut se 

battre contre l’expropriation des fermiers Blancs, une loi mise en place par le President de la 

Republique. L’ecrivaine evoque, entre autres, les questions en rapport avec le lesbianisme, 

l’adultere et le colonialisme dans la societe africaine. Le roman illustre aussi la migration 

vers l’Afrique. Dans ce roman, la romanciere se met a la place de Blancs. Ce roman est un 

pamphlet contre des regimes populistes.

06.3. Celles qui attendent

Ce roman est centre sur une histoire des meres et des epouses qui attendent le retour de leurs 

fils et epoux qui sont partis clandestinement pour l’Europe. L’ecrivaine evoque les poids de 

la tradition qui pesent sur les femmes. Arame et Bougna sont les meres des Lamine et Issa 

qui sont partis clandestinement pour l’Espagne. Coumba et Daba sont les femmes de ces 

deux immigres. Les deux jeunes femmes sont assoiffees d’amour. Dans l’intrigue les voix 

de celles qui attendent les hommes qui sont partis (comme dans le titre du roman) resonnent. 

A travers ces personnages, Diome evoque les effets de la polygamie et du mariage force. 

Bougna est une coepouse qui tente de s’imposer par tous les moyens. Quant a Arame, son
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mari est vieux et en retraite. De toutes les attentes de ces femmes, celle de Coumba est la 

plus pathetique parce qu’elle est fidele et elle aime beaucoup son mari. Elle est une belle- 

fille obeissante. Malheureusement son epoux revient avec une autre femme et des enfants 

metisses. Pendant l’absence des immigres, les coups de fil s’etaient largement espaces. 

Leurs femmes et leurs meres ont fini par s’habituer a l’absence. La narration evoque aussi le 

levirat, l’acces a l’education et le veuvage. En depeignant la vie des migrants en Occident, 

la romanciere stigmatise l’adultere et la prostitution qui s’en suivent.

06.4. Photo de groupe au bord du fleuve

Il s’agit d’une bande de 14 femmes qui luttent pour vendre leurs sacs de cailloux a un 

raisonnable prix. A travers Mereana, le romancier demontre les effets de la prise de 

conscience de la femme. Notre etude montrera comment ces femmes incarnent les calamites 

que subissent les femmes en Afrique. Il faut beaucoup de gravier pour la construction d’un 

aeroport ce qui a augmente son prix dans le marche. A ce fait les femmes du chantier 

decident d’elever le prix de leurs sacs afin de beneficier aussi de la construction de 

l’aeroport. Pour y parvenir elles font la greve. Le protagoniste Mereana, est la porte-parole. 

Ayant quitte son mari apres la tromperie de celui-ci, elle doit casser les graviers pour se 

payer une formation. Chaque femme du chantier represente les calamites que les femmes 

subissent en Afrique telles que le veuvage, le mariage force, la violence sexuelle, la 

polygamie et la sterilite. Les femmes menent la lutte pour leurs droits. A la fin de l’histoire 

les femmes sont victorieuses.

06.5. Nulle part dans la maison de mon pere

Une histoire autobiographique ou la romanciere invoque des scenes de son passe et decrit 

surtout sa relation avec son pere. En s’engageant dans la litterature, la romanciere se revolte 

contre les attentes de son milieu. Dans une petite ville littorale algerienne, une fillette 

grandit entre son pere, le seul instituteur indigene de l’ecole, et sa mere. Livree a la houle de 

souvenirs, Assia Djebar evoque sa formation et ses figures tutelaires au premier rang 

desquelles son pere reste attache a une rigueur musulmane qu’il entend transmettre a sa fille. 

C’est par les livres qu’elle decouvre le monde. Pour la premiere fois, Djebar compose un 

roman autobiographique qui eclaire son identite de femme et d’ecrivaine. A travers ce 

roman, sous la peau du personnage, la romanciere decrit les moments qui ont marque son
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enfance et son adolescence. Elle va a l’ecole fran9aise mais la marque de la tradition se 

formule a travers sa famille. Son pere est autoritaire. Elle evoque la seance quand elle 

apprend a faire du velo avec un gar9on europeen et son pere l’a fait rentrer dans la maison. 

Son pere croit qu’une fille ne peut pas montrer ses jambes au public. La romanciere fait un 

contraste avec le comportement des Fran9aises en Algerie qui peuvent se promener en tenue 

legere. La romanciere supporte mal cette injustice. Elle commence a transgresser et a 

frequenter les gar9ons.
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CHAPITRE I : LA QUESTION DE LA MIGRATION : UNE
REPRESENTATION LITTERAIRE 
1.1. Introduction
L’extrait suivant de la chanson de Youssou N’Dour « Amour ne rime pas avec principes, ce 

sont des sentiments, des larmes, des situations » resume l’objet de ce chapitre qui est celui 

de montrer comment l’emigration est depeinte dans la litterature francophone postcoloniale. 

Les fondements du mariage sont casses quand les emigres vont a l’etranger. Meme si Issa 

dans Celles qui attendent aime sa femme, les actions qu’il fait en Occident ne confirment 

pas cette perception. Ceci cree des situations difficiles et etranges dans son mariage. 

Conduit par l’amour pour son fils, Arame facilite le mariage de son fils a Daba en adoptant 

des attitudes discutables. Ceci apporte la douleur a Daba quand son epoux ne retourne pas. 

Souvent les gens emigrent afin de prendre soin de leurs familles mais les resultats de ce 

choix sont des sanglots pour celles qui restent au pays d’origine, et aussi pour les emigres 

eux-memes.

Nous faisons reference a la pensee de Spivak « les subalternes peuvent-elles parler? » cite 

par Adrien Chassain et al (2016 : 8) pour analyser la condition de femmes touchees par 

l’emigration clandestine. De plus, l’usage du concept de Simone de Beauvoir3 4 (1976) de la 

conscience de l’oppression est important pour exposer comment les femmes prennent 

conscience de leur sort et les methodes qu’elles choisissent pour s’en sortir en sacrifiant 

leurs fils a l’etranger comme dans Celles qui attendent. Nous allons montrer comment la 

classe de femmes representee par les personnages dans les romans essaye de se battre pour 

son destin selon les lignes directives de marxisme. A cet effet, nous nous basons egalement 

sur la theorie de Karl Marx et Engels afin de demontrer comment les femmes, comme une 

basse classe dans la societe qui est representee dans les romans souffrent aux exigences de 

cette communaute. Ces femmes sont decrites comme des souffre-douleurs, des personnes 

assujetties et faibles. Elles ne decident rien dans leur propre vie. Elles sont en general 

physiquement victimes, c’est a dire qu’elles endurent la brutalite aux mains de la societe. 

Dans la banque de donnees, il existe beaucoup d’analyse au sujet de la migration mais en 

peignant la vie des emigres comme victimes de leurs reves gelees. A ces romans, s’ajoutent

3 Chanteur senegalais, ne le 1er octobre 1959 a Dakar.
4 Cite par Elizabeth Fallaize (1998 : 95)
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Un Negre a Paris de Bernard Dadie, L ’aventure ambigue de Cheikh Hamidou Kane, 

L ’enfant noir de Camara Laye, Les emigrants de Jimmy Love, Le roman des immigres 

d’ltoua-Ndinga et plus recemment Le ventre de I ’Atlantique de Fatou Diome. Tous ces 

romans decrivent les conditions d’existence difficiles des emigres clandestins en Europe. 

Afin de combler la lacune existant dans ce domaine, Diome dans Celles qui attendent offre 

une image de celles qui restent de l’autre cote en attendant la rentree de leurs maris et leurs 

fils qui sont partis pour l’Occident. Diome depeint une facette differente de l’emigration ou 

il s’agit de ce que les meres, les epouses et les enfants subissent en esperant le retour des 

hommes qui sont partis. Elle expose les consequences generalement cachees de 

l’immigration clandestine. Puisque l’herbe parait si verte et pleine d’espoir de l’autre cote, 

les gens ignorent que sans education, ni instruction on n’y est rien du tout. Dans Celles qui 

attendent, l’image de l’Occident se fonde sur des rumeurs qui y passent mais qui ne sont pas 

vraies. Pour les habitants de Niodor la place ou se passe l’intrigue dans le roman, l’Europe, 

symbolise un Eldorado5 qui efface la pauvrete du moment qu’on y arrive. La citation 

suivante resume la conception des habitants de l’ile : « Le simple fait de savoir que les 

jeunes avaient accoste sur la cote espagnole signifiait les premices d’une reussite certaine » 

(CA, 185). Ceci implique que quand les villageois ont appris qu’Issa et Lamine etaient 

arrives en Espagne, tout le monde voyait deja leur succes. Apres avoir echappe a tous les 

dangers de la mer, leur arrivee de l’autre cote a marque le debut d’une nouvelle vie pleine 

d’espoir, selon les villageois. Il est ironique que les voisins pensent deja a une veritable 

reussite quand bien meme personne n’est au courant de la situation reelle en Espagne.

Le but de ce chapitre consiste a etablir comment dans le roman, l’ecriture de Diome expose 

le constat d’une fonction etroite de la femme par l’inspiration de l’environnement 

traditionnel et de quelle fa9on les protagonistes feminins veulent etre reconnus comme 

piliers de la structure familiale et sociale. A cet effet, nous analysons le desespoir, la 

solitude et la concurrence qui sont les conditions que les femmes subissent en attendant les 

hommes qui sont partis en Europe.

5
« L’Eldorado etait un pays imaginaire que les conquistadors espagnols pensaient decouvrir entre l ’Amazone 

et l’Orenoque. Ils croyaient y trouver une multitude de tresors, qui leur rendraient la vie facile. C’est de la que 
provient le nom Eldorado que l ’on utilise pour designer un lieu ou la vie est facile » (Dictionnaire de 
l ’internaute enligne).
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1.2. Le desespoir
L’attente, qui est presentee dans le titre de l’reuvre Celles qui attendent, se metamorphose 

rapidement en desespoir. Le roman expose les heroines feminines qui sont submergees dans 

un quotidien penible masque par la desesperance. Les femmes paraissent passives par 

rapport aux incidents qui se passent autour d’elles. Meme si les meres desirent le retour de 

leurs fils, elles n’y peuvent rien faire. Ces incertitudes predisent le destin dans les romans. 

Lamine dit a sa mere qu’il « faut trouver autre chose, j ’ignore quoi, mais autre chose » (CA, 

78). De l’autre cote, la narration montre qu’Arame est « convaincue qu’il fallait que quelque 

chose change. Mais quoi ? Elle n’en savait trop rien » (CA, 127). En evoquant cette 

eventualite, les personnages pointent aux desirs d’un avenir plus eclaire meme si l’histoire 

s’articule autour du fait que la vie n’est devenue juste qu’« un combat, ou il n’y avait rien 

d’autre a gagner que le simple fait de rester debout » (CA, 14). Dans ce cas toutes les 

alternatives pour une vie differente sont les bienvenues. Les femmes luttaient 

courageusement parce que cela etait necessaire. Arame detestait sa situation actuelle ou elle 

ne pouvait pas reagir autrement. Sa vie parait etre une impasse comme indique dans cet 

extrait : « Elle demanda quand elle aurait encore l’occasion de lui preparer son plat prefere. 

Tout se brouilla en elle, elle se recroquevilla sur sa natte et sanglota comme une petite fille 

terrorisee par ses propres pensees » (CA, 127).

Elle se sentait desesperee pour revoir son fils. Ce fait est accentue dans la citation suivante : 

« Elle etait la, parce qu’elle ne pouvait agir autrement. Elle ne cherchait plus a lutter contre 

son mauvais destin. Tenir, ne jamais s’ecrouler, c’etait son unique souhait » (CA, 35). Si 

Arame pouvait trouver une piste pour s’echapper a ce malheur, elle le saisirait vite mais elle 

ne savait plus quoi faire dans ces conditions qui etaient si sombres.

Les personnages feminins qui sont presentes dans le roman Celles qui attendent dependent 

des hommes dans toutes les facettes de la vie parce qu’elles ne sont pas allees a l’ecole ou 

parce qu’elles ont un foyer a faire vivre et des enfants a nourrir sans les moyens pour y 

parvenir. Le texte dit ce qui suit : « Abdou, je voudrais juste deux kilos de riz, les petits vont 

bientot rentrer de l’ecole et je n’ai rien laisse a la maison » (CA, 18). Arame doit negocier 

avec le commer9ant pour etre capable de nourrir ses petits-enfants. Un peu plus loin dans le 

texte nous rencontrons l’extrait suivant : « Bougna ne pouvait compter que sur lui pour 

ameliorer son sort. Elle ne savait pas encore comment, mais elle etait certaine que son fils
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reussirait et lui permettrait de recouvrer toute sa dignite » (CA, 52). Bougna croyait que son 

fils l’aiderait a sortir de son malheur. Bougna a mis toute sa foi sur son fils pour sauver sa 

famille de la pauvrete. Elle croyait que la reussite de son fils lui donnerait l’occasion 

d’ameliorer son sort aupres de sa coepouse. Meme si elle ignorait comment son fils le ferait, 

elle lui faisait confiance. Pour Lamine, « tous les espoirs de la famille reposaient sur lui » 

(CA, 59) etant donne que son pere etait vieux et que son frere aine etait deja mort. De ce fait, 

l’amelioration des conditions de vie de sa famille est devenue son obligation et son calvaire. 

En vue de ces situations, les femmes et leurs fils se tournent vers la migration ou « la 

migration est generalement motivee par le desir de mobilite sociale ascendante et la quete de 

meilleures opportunites economiques » (Meenakshi Thapan 2008 : 31). [Notre traduction de 

« Migration is typically motivated by the desire for upward social mobility and better 

economic opportunity))].

La reussite de toute la famille depend d’une seule personne qui est partie pour l’Occident 

afin d’amasser la richesse pour faire vivre sa famille et aider a realiser les reves de chaque 

personne. Il en est de meme des femmes qui attendent les hommes etant donne que la 

realisation de leurs reves depend de la reussite des hommes qui sont partis en Europe. Ceci 

implique que le succes des emigres devient aussi le succes des femmes au pays. Il en resulte 

que lorsque les hommes n’envoient rien, le desespoir est vif chez les femmes.

Pour les femmes qui attendent les emigres, le decouragement et le combat contre la pauvrete 

font partie de la vie quotidienne dans leur village. Les descriptions des efforts d’Arame pour 

fournir a manger a ses petits-enfants montrent la precarite financiere qui regne chez elle. 

Nous analysons de plus pres ce combat pour nourrir les enfants dans l’analyse stylistique. 

Le narrateur declare que « feminisme ou pas, nourrir reste une astreinte imposee aux 

femmes » (CA, 11-12). Ceci implique que pendant l’absence des hommes qui ont 

naturellement le devoir de nourrir toute la famille, les responsabilites des taches 

quotidiennes retombent sur les femmes qui ne peuvent « compter que sur elles-memes » 

(CA, 17). Pendant que son fils tente sa chance en Europe, Arame, par exemple, assume la 

fonction de pilier de la famille en soutenant ceux qui sont restes. Les femmes dans ce texte 

luttent pour nourrir leurs familles. Leur vision d’emancipation est floue. Le cas de la mere 

de Coumba est eloquent. Elle dit, par exemple : « Tu es une femme, les choses sont comme 

elles sont, ce n’est pas a toi de les changer » (CA, 164). D’apres elle, une femme ne peut pas
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transformer son sort parce qu’il existe deja un ordre preetabli par le destin. Elle croit que sa 

fille ne peut rien faire pour s’echapper de sa misere, elle doit attendre l’emigre pour la 

delivrer de ce calvaire. Le narrateur ajoute les propos suivants : « Qu’il revienne avec le peu 

qu’il a, et meme s’il n’a rien, qu’il revienne quand meme, priait Coumba, tant elle se 

languissait » (CA, 192). Face a l’absence de son mari et au manque des provisions, Coumba 

est desesperee. La separation la pousse a valoriser la presence de son epoux pres d’elle. Elle 

ne pense plus aux cadeaux qu’Issa ramenerait avec lui. Coumba est si decouragee qu’elle 

puisse meme offrir quelques annees de sa vie en echange du retour de son epoux. Mais le 

monde surnaturel n’a pas pu exaucer son vreu. Avant le depart d’Issa, Coumba lui avait dit, 

« parce que je t’aime, tu seras fort, tu iras en Europe reussir pour nous » (CA, 190). Coumba 

avait delivre tout son espoir sur son epoux qui ne rentre plus au pays.

De ce sens, on voit a travers le roman que Diome depeint le deplacement de fa9on tres 

sexiste. Les hommes sont les seuls qui emigrent parce qu’il faut qu’ils liberent la 

communaute de la pauvrete. Les villageois attendent impatiemment leur retour. L’ecrivaine 

propose un recit d’epouses et de meres biaisees qui recuperent leur stabilite et leur dignite 

en « remettant leur destinee entre les mains d’un homme qui lui sert a la fois de pere 

spirituel, de mari et de compagnon intellectuel » comme le dit Rangira Gallimore (2009 : 

193). Malheureusement dans Celles qui attendent, leurs fils appellent rarement, et ils 

envoient peu d’argent qui ne couvre pas toutes les depenses chez eux. Le « merveilleux 

avenir qui se dessinait a l’horizon » (CA, 84) lors du depart des hommes ne se realise pas ; 

au contraire, le reve commence a se transformer en punition et en cauchemar. De plus, les 

fils des voisins qui rentrent en vacances ne fournissent pas assez d’informations au sujet de 

leurs fils. Le silence regne partout.

A partir du roman, Diome insinue que les Africains emigrent a cause de la misere et 

l’incapacite de leurs gouvernements censes leur donner un meilleur avenir. Mais en y 

arrivant, les emigres decouvrent que l’Occident n’est qu’une illusion qui ne peut jamais 

donner une posterite preferable comme le souligne un personnage dans le roman de Sourou 

en disant que « les animaux italiens vivent mieux que nous » (2013 : 50). Les emigres 

supportent mal les conditions de vie en Occident.

Pour accentuer cette idee, les propos dans Les bonnes epouses d’Abdelfattah Aissa sont tres 

explicites : « A trente-neuf ans, Hassan decrocha finalement son doctorat. Comme a la fin
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de chaque cycle, son diplome ne lui procurait aucun emploi » (2003 : 101). Dans ce pays 

imaginaire, l’education et la formation ne garantissent jamais un travail. Ce fait pousse les 

gens vers la migration vers l’Occident a la quete de moyens de survie.

Thapan (2008 : 1-17) accentue la pensee de Diome en disant que la migration peut 

encourager la redefinition des roles au sein de la famille. En changeant leurs fonctions, les 

femmes se demandent si les emigres trouveront des reponses a leur angoisse dans les pays 

d’accueil. Diome veut montrer les consequences de la migration clandestine du point de vue 

du pays de depart ou il y a une perte de main-d’reuvre. L’Afrique en general, et le Senegal 

en particulier, a ete beaucoup affecte par l’immigration en perdant une grande partie de la 

population.

Sans avoir encore re9u des nouvelles de leurs fils, la demoralisation s’augmente chez les 

meres quand elles re9oivent les nouvelles de la mort des emigres dans une pirogue en route 

pour l’Espagne. Elles ont appris qu’« une pirogue a la derive avait chavire sur les cotes 

bresiliennes, avec une quarantaine de cranes a son bord. Personne ne savait encore d’ou 

venait la fameuse pirogue, mais les cris avaient dechire le sol du village » (CA, 152). Pour 

les meres et les epouses qui restent au pays, ces nouvelles ont apporte la desolation. Le trajet 

vers l’Occident etait une aventure pleine de crises mena9ant la vie des emigres. Les 

embarcations n’offraient pas assez de securite pour les passagers. Il est impossible de 

negocier la dignite d’une personne. Quand un emigre meurt, la minute de silence que 

gardent les gouvernants occidentaux ne rendront pas le defunt a sa mere ou a sa femme. 

Comme evoque dans le roman, au Senegal les familles supportent mal les nouvelles des 

pirogues qui chavirent dans la mer. La recherche suivante l’atteste :
Sans compter le desarroi des familles endeuillees surtout quand le corps n'a jamais 

ete retrouve, sans compter, la plupart des candidats ne declarent leur voyage a leurs 

parents ou proches, le choc de ces derniers n'en est que plus violent et leur desespoir 

plus grand. (Ndiaye6 2010)

En septembre 2006, le Senegal et la France ont conclu un accord sur la migration concertee : 
Accord qui prevoit un volet sur le developpement partenaire. Par ce volet, il est prevu 

des allegements fiscaux sur l'epargne des migrants senegalais a des fins 

d'investissements productifs au Senegal et un rapprochement des secteurs bancaires des 

deux pays en vue du financement des projets destines a creer des emplois au Senegal, et

6 Sans page, article en ligne, voir le lien sur le nom de l'auteur dans la bibliographie
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enfin, une aide a la reinstallation. Il a ete note que les analphabetes, 59,2% de la 
population senegalaise en 2007 forment la majorite des partants. (Ibid. : 2010) 

Jean-Baptiste Sourou ecrit ceci pour decrire ce danger d’immigration : « La nuit de Noel 

1996, pres de trois cents autres candidats a l’emigration avaient peri, noyes entre Malte et 

la Sicile apres un accrochage avec une autre embarcation » (2013 : 16). Ceci montre qu’il y 

a toujours des victimes dans le trajet vers l’Occident. En ecrivant son roman, Diome 

cherche a sensibiliser les autorites au sujet de mesaventures que subissent les emigres dans 

leur quete d’un meilleur avenir. Chez les Canariens les emigres rencontrent le meme sort. 

Lisons ce que propose l’extrait ci-dessous :
Tous les specialistes s'accordent sur les problemes que pose l'emigration clandestine 
qui constitue un veritable drame humain. Le gouvernement autonome des Canaries a 
indique que pres de 6.000 immigrants ont peri ou disparu dans leur tentative 
d'emigrer clandestinement des cotes africaines vers l'archipel canarien. Au moins 
300 morts, c'est le bilan encore provisoire du naufrage du bateau au large de 
Lampedusa. (Baillard7 2013)

Cette maniere d’ecrire nous laisse voir clairement que Diome desire reveler la face cachee 

et sombre de la migration clandestine qui concerne surtout les meres et les epouses qui 

attendent les hommes qui sont partis pour l’etranger. Il existe des familles qui perdent leurs 

bien-aimes dans l’Atlantique a cause des difficultes de voyage. Arame et Bougna se sentent 

coupables d’avoir sensibilise leurs fils pour aller en Occident afin d’avoir une meilleure 

vie. Diome vise a dissuader les jeunes de partir clandestinement pour l’Europe car ils 

peuvent rencontrer des mesaventures pendant le trajet. Diome decrit la mort a la mer 

comme un fait reel qui se passe dans le monde ainsi que l’affirme Sourou : « En aout 2003, 

des corps des Somaliens ont ete repeches dans la mer. Le 25 aout precisement c’est la 

mairie de Rome qui a organise pour eux des funerailles publiques sur la place du capitole » 

(2013 : 15). Un peu plus loin il dit : « Ces clandestins voyagent avec des moyens qui ne 

sont pas du tout surs. Nous qui allons en mers savons quel type de navires il faut pour 

affronter les eaux. La mediterranee est une mer qui change tres vite ; et l’affronter avec des 

barques vetustes et surcharges de personnes serait prendre trop de risques » (Ibid. : 28). 

Avant de voyager par la mer, il faut se renseigner mais les emigres sont trop presses pour 

trouver les informations pertinentes par rapport a leur voyage.

7 Sans page, article en ligne, voir le lien sur le nom de l'auteur dans la bibliographie
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Dans un entretien en ligne realise par Latifa Madani , Diome dit ce qui suit :
A quoi sert de prendre la parole publique si on ne traite pas des sujets qui font mal. Nous 

les poetes lorsqu’on sort de l ’esthetique du mot, du plaisir textuel, pour aller sur des 

questions ameres, plus dures c ’est qu’on n ’a pas le choix, c ’est aussi notre role. (2015)

Ceci implique que les ecrivains doivent analyser des sujets difficiles. Comme porte-parole 

des opprimees, ils ont une obligation de traiter les themes qu’on ne traite pas habituellement. 

A travers ses protagonistes, Diome denonce ces procedes qui obligent la femme a se battre 

dans sa vie quotidienne. La romanciere vise a montrer aussi que tous les efforts fournis par 

ces femmes ne sont ni reconnus ni recompenses dans leur societe. Le narrateur les decrit 

comme des « gens qui savent qu’ils ne seront jamais honores pour les prouesses qu’ils 

accomplissent au quotidien et qui ne reclament rien » (CA, 35).

Diome met en avant ici l’avis sur une Europe impitoyable qui, depuis des siecles, subjugue 

l’Afrique en utilisant la main d’reuvre bon marche. La romanciere denonce la persistance de 

cet etat des choses qui pousse beaucoup de gens a se jeter a la mer, delaissant leur propre 

pays. C’est aussi le lot reserve aux femmes qu’evoque la romanciere. Diome indique 

egalement comment ce pays a abandonne sa place a l’Occident comme lieu d’esperance. 

Elle s’interesse a devoiler aussi que l’Eldorado qui se montrait n’est rien d’autre qu’une 

meprise. Diome desirait pareillement presenter la fonction qu’on donne aux enfants, en 

considerant la descendance comme un investissement pour les parents, bien sur un 

investissement fonde sur le sacrifice de jeunes. La romanciere explore le desespoir parce 

que l’esperance aide a developper et a nourrir le courage pour braver la vie ordinaire divisee 

entre les travaux menagers, l’inquietude du lendemain et l’antagonisme constant pour 

reperer l’essentiel pour le prochain repas.

Pendant ce moment d’attente, l’espoir d’epouses et de meres est diminue, la longue attente 

laisse la place a l’incertitude due a la solitude :
Chacune etait la sentinelle vouee et devouee a la sauvegarde des siens, le pilier qui 

tenait la demeure sur les galeries creusees par l ’absence. Outre leur role d’epouse et 

de mere, elles devaient souvent combler les defaillances du pere de famille, 

remplacer le fils prodigue et incarner toute l ’esperance de leurs. (CA, 11)

Elles devaient remplir le vide laisse par les jeunes hommes. Les gar9ons qui sont partis afin 

de tenter l’aventure europeenne sont mal lotis eux-aussi. Lisons l’extrait suivant : « Tiraille

8

8Sans page, article en ligne, voir le lien sur le nom de l'auteur dans la bibliographie
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entre deux rives, le destin de l’immigre l’inscrit toujours dans un double desir ; ceux qu’il a 

laisses souhaitent le revoir ; ceux qu’il rencontre tentent le garder » (CA, 238). Il est 

imperatif qu’ils reviennent meme sans argent etant donne que la vie en Europe est plus dure 

en realite que dans leurs reves. Les epouses doivent gerer la pression familiale, le manque 

d’argent et l’absence d’amour. Malheureusement sans papiers, revenir au Senegal serait 

prendre le risque de ne plus pouvoir repartir. En sept ans de mariage Coumba a vecu avec 

son epoux seulement pendant moins d’un an. Quant a Daba la situation est pathetique car 

elle doit attendre plus de sept ans pour commencer sa vie conjugale. Les epouses se posent 

chaque jour des questions sans reponse comme les suivantes : « Ou etait-il ? Avec qui etait- 

il ? Que faisait-il ? Quand reviendra-t-il ? Et d’ailleurs, reviendrait-il un jour ? » (CA, 185). 

Hypothetiquement les epouses se demandent combien d’enfants ils auraient pu faire sans 

cette absence. Elles deviennent curieuses pour savoir aussi les developpements qu’elles 

auraient pu realiser si leurs maris se trouvaient avec elles. La vie des femmes des emigres 

se developpe comme une prison car elles se trouvent dans l’angoisse et l’isolement. On peut 

accorder le terme « veuvage » a la modalite de vie de ces femmes mariees aux emigres. 

Elles sont condamnees a habiter dans une esperance qui ne connait pas de fin.

A travers cette histoire l’ecrivaine veut decrire comment les femmes font face au vide laisse 

par les hommes qui sont partis. Ces femmes doivent subir le silence, la longue attente, la 

solitude et le manque d’amour. On apprend que « l’attente n’etait pas leur seule torture ; on 

exigeait en plus qu’elles soient fideles et malheur a celles qui se laissaient pieger par un 

doux chant de rouge-gorge » (CA, 169).

Il est a noter que l’expedition mortelle vers l’Occident est absolument et effectivement 

organisee. Le narrateur affirme ce qui suit : « Ce jour-la quand la cale etait pleine de 

victuailles, on remarquait des visages inconnus au village. Venus d’autres coins du pays, des 

candidats a l’emigration, alertes par leurs contacts, commen9aient sur l’lle le premier 

tron9on de leur longue errance » (CA, 60). Ceci montre que l’organisation du voyage se 

faisait en cachette mais avec precision et les informations arrivaient aux destinateurs. Il 

existe plusieurs acteurs du voyage. De l’initiateur de l’expedition aux parents du voyageur, 

toutes les etapes se realisent dans la confidentielle absolue et a l'egard d’une organisation 

incroyablement effective. On peut pourrait penser que l’auteure desire montrer que, malgre 

les epreuves, les villageois arrivent a s’en sortir. La pauvrete amene les gens a quitter leurs
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pays, comme montre par la citation suivante : « Qui n’a pas de problemes ne met pas sa vie 

en danger de cette faqon-la » (Sourou 2013 : 29). Les gens prennent le risque de braver la 

mer avec peu d’informations et de moyens de survie a cause de la souffrance dans leur pays. 

L’extrait suivant est eloquent : « Une pirogue a la derive s’etait echouee sur les cotes 

bresiliennes, avec une quarantaine de cranes a son bord » (CA, 152). L’extrait ci-dessous 

met en evidence ce fait :
Historiquement pays principalement d’immigration de la sous-region ouest-africaine, 
le Senegal est devenu un pays d’emigration en raison des conditions de vie de plus en 
plus difficiles et du succes des premiers emigrants senegalais dans des pays africains 
ayant davantage de potentiel, ainsi qu’en Europe et en Amerique. (Some 2009 : 21)

Ceci implique que les jeunes se tournent vers l’emigration parce que chez eux ils ne 

trouvent pas d’emploi et la vie est devenue difficile a tel point qu’ils ne peuvent plus la 

supporter. Il existe « la conviction qu’il faut a tout prix se rendre en Europe, quels qu’en 

soient les risques. Cette conviction est bien resumee dans les expressions « Barqamba 

Barzakh9 », et « Mbeek10 », « qui illustre bien la determination des candidats a affronter la 

mer » (Holtz11 1999). On peut lire dans l’reuvre Celles qui attendent qu’il existe plusieurs 

facteurs qui encouragent les jeunes a emigrer vers l’Europe. Ayant termine leurs etudes, les 

jeunes ne trouvent pas d’emploi. Ils sont victimes de la mauvaise gouvernance de leurs pays 

ou il y a un manque d’entreprises pour leur donner du travail. Comme Lamine, Issa echoue 

sur le plan academique. Ceci le voue a l’echec sur le marche d’emploi ou il n’a d’autre 

choix que de s’adonner a toute profession a la mesure des pauvres moyens du village. A cet 

effet lisons le passage suivant : « A vingt ans, Issa son fils aine, qui avait quitte l’ecole avant 

le brevet, n’avait pas trouve d’emploi plus rentable que la peche artisanale. Comme 

beaucoup de jeunes dans son cas, il passait ses journees a abimer ses reves en mer » (CA, 

52). Sans plus de vision de s’epanouir sur le plan professionnel, il est aussi dans l’inaptitude 

de subvenir aux besoins financiers de sa mere.

Par cette representation imagee de l’immigration, Diome vise dans cette reuvre a stigmatiser 

l’absence de vision politique au sein du leadership du gouvernement local d’anticiper et 

d’administrer correctement les difficultes qu’affrontent les jeunes.

9 Barzakh est un mot arabe qui signifie « obstacle ». Pour les emigrants cela veut dire aller a Barcelone ou 
rester au Senegal pour mourir.
10 Un mot wolof -  une des langues nationales au Senegal -  synonyme d’immigration.
11 Sans page, article en ligne, voir le lien sur le nom de l'auteur dans la bibliographie

22



1.3. La solitude
L’reuvre de Diome montre que pour les femmes qui restent au pays, l’emigration de jeunes 

gens marque le debut d’une longue attente grelee par plusieurs effets desagreables, y 

compris la solitude qui sera analysee dans cette partie. La solitude dans le roman commence 

par la localisation physique de Niodor qui est une ile qui se trouve dans l’Atlantique donc 

son acces est penible et la rencontre avec le reste du monde devient difficile, voire 

impossible. Ceci amene le narrateur a raconter ce qui suit : « Parce qu’ils ne peuvent pas la 

fuir, les insulaires s’accommodent de la mer avec le fatalisme de ceux qui n’escomptent 

aucune grace » (CA, 72). Cet isolement suscite la curiosite des villageois d’aller au-dela des 

limites du champ d’action. La narration met en avant ce qui suit : « Meme quand rien ne se 

passaient sur l’ile, les echos du large deferlaient » (CA, 176). Cet enfermement dans ce 

milieu solitaire produit egalement une succession d’evenements monotones et les gens 

developpent l’envie de quitter l’ile pour voir ce qui se passe de l’autre cote de l’horizon. La 

solitude est une sensation que les personnages feminins endurent. C’est une verite sociale 

qui desequilibre les femmes. Des le debut du roman, la romanciere met en avant les effets de 

coutumes qui regissent la societe, indiquant de ce fait le silence comme la reponse la plus 

ordinaire au chatiment qui se passe. Cette reaction, ou ce manque de reaction, est aux 

antipodes de la repression vecue par les personnages feminins. Le narrateur decrit la 

situation comme suit :
Les meres et les epouses de clandestins ne se confiaient pas, pas facilement, pas a 

n ’importe qui. Elles etaient silencieuses, comme des sources taries, il fallait creuser, 

longtemps creuser, ou attendre qu’un m otif improbable fende leur carapace et fasse jaillir 

la parole. Alors, echappees d’elles-memes, elles parlaient, ruminaient, discutaient et ne 

s ’arretaient plus, car leur inquietude etait infinie et plus impetueuse qu’une crue 

d’hivernage. (CA, 211)

La situation du personnage feminin dans la societe depeinte dans le roman s’interprete 

certainement par rapport a un rapprochement de termes « travail » et « silence ». Cette 

juxtaposition sollicite aux personnes representees une fermete de caractere essentielle a 

l’agrement de leur statut et de leur condition. Suivant cette logique, Arame est decrite dans 

le roman comme « un bout de femme charpente de volonte » et un « menhir inebranlable » 

(CA, 34). Ceci demontre que la narration met en avant ces femmes desabusees par une vie 

differente a celle qu’elles auraient pu exiger. Le narrateur etaie les propos qui suivent : « En
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un tour de passe-passe, elle avait atterri dans cette masure ou tout n’etait que carence et 

desolation. Pour les humbles de son genre, devait penser Arame, les reves sont toujours 

illusions, rarement des projets susceptibles de se realiser » (CA, 140-141). Les reves brises 

accentuent l’etat solitaire d’Arame.

Les meres et les epouses des emigres font face a la solitude de manieres differentes. Elles 

doivent supporter cette attente a cause du pari que chacune d’entre elles a fait avant le depart 

des emigres. D’un cote, les meres esperent revoir leurs fils revenant au pays enrichis, et de 

l’autre cote, les epouses souhaitent revoir un epoux aimant consacre de succes, Bougna, par 

exemple, dit a Arame : « Nos fils sont partis realiser leurs reves et grace a eux notre vie va 

s’ameliorer bientot » (CA, 125). Elles comptent sur leurs fils pour realiser leur songe qui est 

celui de transformer leur sort.

Dans Celles qui attendent, Diome montre le parcours que les emigres clandestins suivent 

vers Occident, tout en depeignant en meme temps la situation reelle que subissent les 

femmes qui attendent les emigres au village. Cela est lisible a travers l’extrait qui suit : 

« Les coups de fil s’etaient largement espaces. Les femmes accuserent le coup. Mais on finit 

toujours par s’inventer une maniere de faire face a l’absence » (CA, 168). Etant donne qu’il 

n’y avait plus de communication entre les emigres et leurs familles au Senegal, a cause du 

manque d’argent de la part des emigres, les femmes ne pouvaient que penser aux hommes 

qui etaient partis. Il est important de reperer que parfois, dans le texte, certains emigres ne 

savent meme pas la difference entre l’Allemagne, l’Espagne ou autre pays occidental. Issa 

etait parti pour l’Espagne mais les femmes ont re9u « de lui des cartes postales d’ltalie, des 

mandats de Suisse et des lettres de France » (CA, 233).

Diome vise a montrer que ce que les jeunes gens attendaient a l’etranger n’etait qu’une 

illusion. A cause de cela, ils menent une vie migratoire en cherchant l’Eldorado de leurs 

reves. Pour denoncer ce fait, Diome ecrit les propos suivants : « Dans leur errance, ils 

couraient les adresses de quelques ressortissants de l’ile arrives en Espagne avant eux. 

Souvent ils trouvaient ces derniers dans une misere comparable a la leur et partageaient 

leurs tribulations dans la sourciere europeenne (CA, 170).

Ceci implique que tous les emigrants clandestins se voyaient dans les memes penuries 

conditions de pauvrete. Issa et Lamine, par exemple, n’ont pas pu trouver ou se loger.

24



Dans ce roman, les effets de la separation et de la distance se voient visiblement plus sur 

ceux qui sont restes au pays que sur ceux qui sont partis. Les personnages feminins sont 

bien separes de l’espacement temporel entre l’existence d’ici et la vie de l’au-dela. Elles 

sont de fait confinees a leur environnement immediat de la vie. A vrai dire, « tout espace au- 

dela de Dakar depassait l’entendement d’Arame. Le Senegal avec ses dix regions, lui 

semblait impossible a parcourir en une vie. Alors l’Europe, cela sonnait dans ses oreilles 

comme le nom d’une autre planete recemment entree dans son univers » (CA, 39). Arame 

n’a meme pas l’intention de quitter son pays. L’auteur avance que malgre ses promesses, 

l’attraction de la modernite ne s’avere pas a tout le monde de maniere proportionnelle. Il y 

en a qui croient qu’elles ne laisseront jamais leur pays natal.

Le narrateur affirme qu’« un mois apres le depart des emigrants, leurs parents attendaient 

toujours des nouvelles. L’inquietude planait, la tristesse aussi, mais aussi l’urgence de 

joindre les deux bouts maintenait le cycle habituel des activites » (CA, 149). La solitude a 

commence lors de leur depart car, une fois arrives, ils n’avaient pas de moyens pour signaler 

au pays qu’ils etaient bien arrives en Europe. Puis, ils appelaient rarement au pays comme 

indique dans l’extrait ci-dessous :
Les coups de fil s ’etaient largement espaces. Les femmes accuserent le coup. Mais on 

finit toujours par s ’inventer une maniere de faire face a l ’absence. Au debut, on compte 

les jours puis les semaines, enfin les mois. Advient inevitablement le moment ou l ’on se 

resout a admettre que le decompte se fera en annees ; alors on commence a ne plus 

compter du tout. Si l ’oubli ne guerit pas la plaie, il permet au moins de ne pas la gratter 

en permanence. (CA, 168)

Les femmes se sont habituees a l’absence des emigres. Elles ne comptaient plus les mois car 

il semblait deja que leurs reves ne se realiseraient pas bientot. Chacune de ces femmes a cree 

une faqon particuliere a elle-meme pour combler le vide laisse par les hommes qui sont 

partis. La narratrice indique que « depuis le depart de son Lamine, Arame se rongeait. Elle 

s’en voulait d’avoir tant manque de perspicacite » (CA, 128). Pour faire face a l’absence de 

son fils, Arame plongeait dans ses pensees intenses. De son cote, « Lamine a envoye une 

seule carte postale pendant les sept ans qu’il a passes a l’etranger » (CA, 40). Le manque de 

correspondance augmentait la solitude de la part de sa mere. Lamine ne pouvait meme pas 

communiquer regulierement avec sa famille au Senegal.
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La relation amicale entre Bougna et Arame s’est terminee a cause des chatiments de 

l’attente qui ont modifie le rapport entre les deux amies. Le narrateur mentionne qu’« on a 

peine a l’admettre mais les amities vieillissent a l’instar de nos veines. On souhaite qu’elles 

tiennent le coup, mais il arrive qu’elles se necrosent » (CA, 278). Meme Arame et Bougna 

qui s’etaient constamment cotoyees et liees ont cependant vu un obstacle s’installer entre 

elles. Quand Bougna examinait les transformations qui se realisaient dans son foyer et de 

l’autre cote, la prise de decision par Arame, elle est devenue inactive au sein de leur amitie. 

Bougna n’a pas aime ce developpement.

Le comportement de Coumba depeint dans la citation qui suit est revelateur de l’effet de la 

solitude sur le bien-etre de l’individu. Et c’est bien cette situation que l’auteure critique a 

travers son reuvre : « ...Elle pleurait a chaudes larmes. Courbaturee, les ongles dechires, 

Coumba pensait a Issa » (CA, 183). Coumba versait sa peine dans ses sanglots a tel point 

que « ses yeux picotaient en permanence et clignaient face aux chatoiements du soleil, 

comme pour fuir les couleurs du jour » (CA, 184).

Diome s’engage a travers l’ecriture a depeindre l’envers generalement imperceptible de 

l’immigration clandestine. A cause de quelques membres de famille qui preferent partir de 

leur pays furtivement, celles qui restent au pays doivent faire face au vide laisse par les 

emigrants. Pour Coumba, les jours se transformaient aux nuits ennuyeuses et froides. Elle se 

blottissait au creux de son lit glacial sans epoux. La longue esperance pour la rentree d’Issa 

a Niodor l’a beaucoup affermie ; par consequent elle subit une devastation morale et 

physique comme l’indique l’extrait suivant : « Sa routine, c’etait languir, encore et 

toujours » (CA, 213). Elle menait une vie monotone. Ceci implique que pour elle un jour 

seulement etait important dans sa vie qui etait celui du retour de son epoux. De ce fait, elle 

n’avait aucun itineraire, sauf l’attente. Un peu plus loin, on peut lire que « toute la detresse 

de Coumba tenait entre ses paupieres. Pour le reste, elle se voulait effacee transparente 

inexistante a elle-meme et aux autres. Issa porterait un jour sa mort sur sa conscience » (CA, 

265). Quand Issa est retourne de l’Occident, Coumba a vu ses reves disparaitre. Ses 

esperances ont ete avortees parce que son epoux avait epouse une deuxieme femme plus 

riche qu’elle. Cette fois-ci la solitude etait pour toujours. C’etait des lors suffisamment 

difficile de savoir que son epoux avait pris une autre epouse. Dans l'avenir, la nuit tombera
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aussi penible et aussi sombre et froide que d’habitude. C’est un procede amer que 

l’ecrivaine ne desire pas a aucune femme.

En developpant Coumba, l’ecrivaine s’interessait a reveler que dans la societe africaine, la 

femme ne peut pas recevoir de sympathie par rapport a sa situation de femme abandonnee 

parce que la communaute croit aux traditions ancestrales qui exige la fidelite totale pour la 

femme pendant l’absence de son epoux.

Ainsi la romanciere desire stigmatiser les attentes de cette societe ou Coumba a opere en 

harmonie avec ses obligations par son adhesion a un systeme polygamique au prix de sa 

propre liberte. L’auteure indique que « Coumba restait dans son foyer conjugal ou elle 

n’esperait plus de mari que de quoi vivre » (CA, 274).

La romanciere eveille la conscience du lecteur pour reagir dans une telle situation. Elle 

resilie ce raisonnement ou le bien-etre individuel est inferieur par rapport a celui de la 

communaute en general et a celui de la famille en particulier. Cette vision de la femme est 

proche de la pensee de Simone de Beauvoir qui stipule qu’« on ne nait pas femme, on le 

devient » car Coumba ne se comporte ainsi que suite aux exigences sociales. C’est la societe 

et ses us qui ordonnent son caractere.

Dans le roman Un homme infidele et parfait de Soda Ndoye, qui ne fait pas partie de notre 

corpus certes, l’intrigue met en avant Saly qui attend son epoux qui a emigre en France afin 

de suivre une formation. Saly declare ce qui suit : « £a va aller. Je prefere rester dans mon 

foyer et attendre mon mari » (Ndoye 2012 : 43). Comme Coumba, elle attendait son epoux 

fidelement dans leur maison matrimoniale. Pour combler la solitude elle « passait des heures 

a revoir ses cours » (Ibid. : 53). Malheureusement elle a subi une trahison de la part de son 

epoux qui se procure une maitresse en France qui accouche d’une fille metisse. Le narrateur 

declare aussi ce qui suit :
Elle ressentit un immense vide. Mais elle se promit de tenir le coup. Elle allait se 
montrer forte et se concentrer sur ses etudes. Elle se consola en disant que dans deux ans 
elle terminerait ses etudes et ils se retrouveraient enfin. (Ibid.: 44)

Dans Celles qui attendent, pour les femmes qui attendent le retour des emigres, « l’attente 

n’etait pas leur seule torture ; on exigeait en plus qu’elles soient fideles et malheur a celles 

qui se laissaient pieger par un doux chant de rouge-gorge » (CA, 169). Selon la tradition 

africaine decrite dans le roman les epouses devaient rester chastes en attendant leurs maris.
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Pour Daba, ceci etait vraiment difficile comme l’atteste l’extrait qui suit : « Non, meme si 

elle le desirait, elle ne le pouvait pas. Ils etaient observes par tous » (CA, 194). Les epouses 

des emigres devaient donc rester fideles aux chambres vides. A partir du jour de son 

mariage, Daba aper9oit que la vie reelle n’est pas semblable a ses reves et que l’allegresse 

qu’elle avait se transformait vite en angoisse et deception. Elle a commence alors une vie 

triste et froide. En epousant Lamine, Daba esperait le bonheur dans sa vie, cependant elle 

n’a trouve que la pauvrete et l’isolement. A ce sujet voyons ce qu’Oteng suggere dans 

l’extrait qui suit : « Le mariage devient un moyen economique pour les femmes. Elles 

regardent le mariage donc comme la seule fa9on de se realiser » (2010 : 140). Ceci implique 

qu’il y a des femmes qui voient le mariage comme une voie de sortie de la pauvrete, un 

moyen d’acceder a une vie decente.

Diome montre la puissance de la societe et ses lois patriarcales. Quant a Coumba, « en 

epousant Issa, elle avait reve d’amour, de douceur, de complicite, des nuits torrides, mais 

certainement pas de cette solitude qui s’apparentait a un interminable veuvage » (CA, 184). 

Lors de son mariage a Issa, Coumba esperait une vie pleine de joie et d’amour mais elle 

vivait comme veuve a cause de l’absence de son mari. Elle ne savait pas quand cela se 

terminerait et ce fait augmentait sa peine.

Le narrateur temoigne que « ne plus voir, ne plus toucher ni sentir les courbes de ce corps 

tant aime, c’etait la pire mutilation qu’on put lui infliger » (CA, 184). Coumba detestait 

l’absence de son epoux comme un aspect de torrent. Elle avait epouse Issa avant son depart, 

donc elle a vecu un peu d’amour. Apres son depart, elle a accouche d’un fils mais la solitude 

et l’attente incertaine la rongent de l’interieur. Malheureusement sa mere lui a dit « tu es une 

femme, les choses sont comme elles sont, ce n’est pas a toi de les changer » (CA, 164). 

Selon sa mere, Coumba ne pouvait rien faire mais accepter son destin. Sa mere a accepte sa 

position de femme en deuxieme rang derriere l’homme comme l’exige la societe du corpus. 

Comme femme marginalisee, elle a deja accepte son sort d’etre subalterne. Etant donne que 

la societe n’attribue pas aux femmes leurs droits et limite leur formation pour les 

accommoder a devenir epouses et meres, ainsi elles se transforment en victimes 

perpetuelles. Diome critique parfaitement ce phenomene dans son reuvre en depeignant les 

femmes de son epoque sous couvert de Coumba. C’est le souci de decrire la victime car, en 

general, la societe meprise la femme et cette derniere ne sait pas comment reagir face a la
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realite dure. Il est evident que son instruction limitee la predispose a la misere et a 

l’exploitabilite.

Coumba « etait la, devouee, combative et chaque jour que Dieu faisait, elle jurait fidelite a 

sa chambre vide » (CA, 186). Elle etait fidele a son mari pendant son absence comme le 

souligne l’extrait qui suit :
Et lorsqu’il arrivait de trainer son regard sur un autre homme, ce n ’etait que pour reperer 

ce que son cher et tendre Issa avait de plus : il etait ou plus beau ou plus grand, ou plus 

muscle ou plus elegant, ou tout cela a la fois. Jamais elle n ’avait remarque chez un autre 

homme quelque chose qui aurait pu scier le piedestal sur lequel elle tenait son aime. 

(C A ,187)

Elle n’a jamais desire un autre homme, y compris les seducteurs habituels qui 

s’approchaient d’elle a tout moment. Ce theme de la fidelite de la femme est repris dans le 

roman Les bonnes epouses d’Abdelfattah Aissa ou on peut lire les propos qui suivent : « Tu 

sais ta virginite tu dois l’offrir a ton mari, a celui qui viendra, comme il doit demander ta 

main jusqu’ici » (Ai'ssa 2003 :33). Ceci souligne le fait que la femme doit attendre son mari 

seulement et elle lui doit la fidelite absolue. Le roman Celles qui attendent ajoute ce qui 

suit : « Dans sa cage virtuelle, Coumba se souvenait. La nuit ferree dans les bras de l’absent, 

elle se souvenait » (CA, 187). On constate que Coumba n’a que les souvenirs passes qui lui 

donnent la force d’attendre son epoux. Malheureusement les reminiscences ne sont pas 

reelles et ne comblent jamais un vide physique :
On peut toujours trouver un marin au port, se disait-elle, mais sur les eaux de l ’amour, la 

qualite de la navigation depend aussi du materiel a bord. On ne propulse pas une barque 

avec une rame cassee. Et quand on a deja connu un bon rameur, on ne negocie pas ces 

choses-la. (CA, 187)

La solitude pousse Coumba a penser a tricher avec son mari ; mais elle n’arrive pas a 

realiser cet acte car elle se dit que son epoux est meilleur que les marins. Plus loin, la 

narration revele que : « Avec ses cernes porte-savons, Coumba ne se maquillait plus. Peut- 

etre qu’en Espagne, la-bas, a Barcelone ou ailleurs, une autre se maquillait pour Issa. Une 

autre plus fretillante, qui a chaque battement de cils, effaqait de la memoire d’Issa le visage 

de Coumba » (CA, 231). Le texte revele ce qui suit : « Mais la longueur desesperante de 

l’attente l’amenait maintenant a douter. Ses sentiments n’avaient point varie mais ceux
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d’Issa commen9aient serieusement a l’inquieter surtout depuis le passage de cet emigre qui 

a l’evidence n’avait pas dit tout ce qu’il savait » (CA, 190).

L’auteure veut montrer l’injustice sociale contre la femme dans la mesure ou une femme qui 

s’est sacrifiee pendant sept ans au village voit son mari debarquer avec une autre femme, 

une Europeenne, qui par contre, decouvre l’Afrique avec admiration, en trouvant tout 

formidable, meme ce qui est banal lui semble magnifique. L’Europeenne accepte la 

polygamie parce qu’elle garde Issa pour elle-meme pendant onze mois en Europe, volant 

ainsi egoistement le mari de Coumba. Quand ils viennent en vacances c’est Coumba qui 

s’occupe d’eux a la maniere d’une bonne. Il s’agit ici d’un retour qui ne comble pas le vide 

du a l’absence. Meme si son mari est de retour, Coumba se sent encore seule, mais accepte 

de faire des compromis. Etre capable de faire des compromis est une disposition qu’elle voit 

essentielle pour surmonter les nouveaux obstacles dans sa vie conjugale. Coumba incarne 

l’exemple d’une epouse qui se conforme au systeme traditionnel quand ses reves d’une 

societe moderne se butent aux normes d’une societe patriarcale. Afin de combattre sa 

situation d’epouse delaissee, Coumba qui est une femme primitive, tranquille et reservee, 

prefere demeurer a sa place et ne pas songer a transgresser les lois sociales. Son unique 

souhait c’etait le retour de son mari en qui elle place tous ses espoirs.

Diome a cree Coumba afin de demontrer qu’il y a des stereotypes de femmes dans la 

litterature africaine, comme celui d’une mere extraordinaire, celle qui autorise et abandonne 

tout pour le bien-etre de sa famille mais qui ne reqoit jamais de recompense.

On peut lire que « Coumba se disait qu’elle ferait mieux de reprendre sa liberte, mais elle 

savait qu’au village elle aurait toutes les peines du monde a faire valoir un tel choix » (CA, 

220).

En depeignant cette situation, Diome desire denoncer les attentes de cette societe patriarcale 

qui espere voir la femme dans son foyer conjugal, meme sans mari. Le denouement du 

roman demontre que Coumba se comporte comme une vraie subalterne qui ne peut pas 

prendre la parole a cause de son entourage qui l’etouffe. Elle evoque aussi l’insularite et 

l’isolement qui se compromettent directement a la condition feminine. Par son ecriture, elle 

encourage d’autres femmes dans des conditions semblables a lutter contre l’injustice sociale 

quotidienne. Elle suppose aussi que le silence est l’option la moins tentee par celle qui veut 

profiter de l’appui commun. Elle encourage les femmes de briser leur quietude et de ne plus
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sangloter en cachette. Diome expose egalement qu’en se mariant a un homme, on epouse 

egalement les aleas de sa vie, notamment s’il est migrant.

Le roman de Diome montre que, pour les meres des emigres, l’attente et la solitude sont 

pires apres avoir persuade les jeunes hommes a emigrer en Europe. Il est difficile, voire 

impossible de decrire la peine d’une mere qui attend le retour de son fils sans savoir s’il va 

rentrer. L’extrait qui suit expose les tourments qu’Arame doit endurer chaque jour pendant 

l’absence de son fils :
Allongee sous son arbre, elle mesurait a quel point elle etait seule, absolument seule, 

surtout depuis que Lamine, son cadet, etait parti pour l ’Europe. Le mort meme si son 

creur de mere refusait de se l ’avouer, elle y avait renonce ; mais Lamine parti en Europe 

en clandestine comment se delivrer de son absence ? (CA, 39)

A cause de ses rares coups de fils, elle se demandait comment il allait et ou il etait 

exactement. Elle s’inquietait du sort de son fils et le manque de vision pour la posterite. Un 

jour son petit-fils qui jouait seul au jeu de l’emigrant lui a dit « je vais en Espagne » (CA, 

140), celle-ci questionne alors l’enfant sur l’intention probable qu’il aurait de la laisser « ici, 

toute seule » (CA, 140). A quoi l’enfant lui repond, « mais non regarde je t’emmene avec 

moi » (CA, 140). Quand il lui dit de debarquer du bateau fictif en arrivant en Espagne, 

Arame lui dit de « descendre de nuage » (CA, 141).

Pendant l’absence de Lamine et d’Issa, la lutte se perpetue pour les femmes. Arame et 

Bougna travaillent sans cesse parce qu’elles ne peuvent pas compter sur le soutien de leurs 

maris. La narration met en garde ce fait dans la citation qui suit :
C’est mues par un sentiment naturel d’elegance qu’elles repetent a l ’unisson qu’un 

homme n ’est jamais insignifiant dans une demeure, car c ’etait bien elles qui portaient les 

demeures en question sur leurs epaules. Les hommes partaient, revenaient ou non et 

ceux qui revenaient laissaient souvent derriere eux ceux qu’on attendait. Les femmes ne 

se contentaient pas de patienter, elles remplissaient la gamelle des petits de leur courage, 

tissaient les joies et les peines pour jeter un pont vers l ’avenir, qu’elles souhaitaient 

radieux pour les enfants. (CA, 327)

L’ecrivaine depeint le desespoir aux antipodes de l’espoir, qui pourtant aiderait a developper 

et a nourrir l’energie pour braver la vie quotidienne partagee entre les taches domestiques et 

la lutte constante pour trouver l’essentiel pour les prochains repas. Elle se penche sur son
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roman pour sensibiliser le lecteur aux situations de vie perilleuses qui sont vecues par la 

population analphabete et sa naivete qui soutient son malheur.

Au-dela des consequences habituelles, Diome incite le lecteur a penser a ce que signifie 

spirituellement une absence de rapports physiques. La relation avec autrui est souvent ce 

qu’il y a de meilleur dans notre humanite. Le besoin d’appartenir au groupe est un besoin 

humain universel et fondamental, ce qui represente un profond desir de connexion avec les 

autres. La necessite d’exister contribue au bien-etre alors qu’une obligation d’appartenir 

contrariee peut entrainer une variete de resultats nuisibles.

Il est ironique qu’il y ait toujours d’autres jeunes qui veulent partir pour l’etranger. Lisons 

l’extrait qui suit tire du Roman des immigres d’Itoua-Ndiga :
- Vous voulez vous en aller, continua-t-il, echapper a la misere de votre quotidien. Vous 

aspirez a quelque chose de meilleur. Mais vous n’avez aucune idee de ce que vous 
risquez ni des souffrances qui vous attendent la-bas, continua Magandian.

- Tu dis cela pour nous dissuader de partir, n’est pas ? Toi qui nous tiens ce discours, 
n’es-tu pas parti ? et je parie que tu es pret a recommencer l’aventure. Tu nous parles de 
souffrances, s’il ne s’agit que de cela. (2012 : 73)

Magandian ayant deja vecu en Espagne se presente comme source du savoir pour les 

villageois qui attendent leur tour pour traverser l’ocean. Le narrateur revele qu’« ils etaient 

tous curieux de savoir car tous revaient de partir un jour » (Ndiga 2012 : 73). Pour 

Genevieve, un personnage dans le Roman des immigres, le retour en Afrique est impossible. 

Lisons ce qui suit :
A la veille de son retour a Brazzaville, monsieur Jean-creur-de-pierre avait tente en vain 
de joindre Genevieve. On avait telephone plusieurs fois en vain chez tante Bebe. Des 
consignes avaient ete donnees au domicile de tante Bebe : pas de trahison. Genevieve 
demeurait donc introuvable. Apres plusieurs coups de fil passees qa et la, monsieur Jean- 
creur-de-pierre avait fini par comprendre que Genevieve s’etait volatilisee dans la 
nature ». (Ibid. : 23)

Par definition « la solitude est le fond ultime de la condition humaine » (Paz 2006 : 166). 

Elle est une experience negative, douloureuse et penible. Cette definition suppose que la 

solitude est le resultat d’un ecart entre le souhait et le niveau reel des relations d’un 

individu. Cette definition particuliere a ete choisie car elle reflete l’affectif et la facette 

cognitive qui sont essentielles a la solitude. Lisons l’extrait qui suit :
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La migration clandestine touche globalement la plupart des pays de l'Afrique de l'Ouest, 
notamment le Senegal. Le phenomene migratoire au depart du Senegal vers l'Europe est 
ancien, et ses causes sont bien connues et documentees. Cependant, depuis ces trois 
dernieres annees, il a pris des formes nouvelles revetant deux caracteristiques 
essentielles : il est massif (tous les jeunes veulent partir) et clandestin (les jeunes 
utilisent des voies et moyens illegaux pour rentrer en Europe. (Bnou-Nouqar12 2012)

De ce fait apres avoir examine la solitude et ce que designe ce sentiment pour les 

personnages feminins et leur valeur, nous analysons la concurrence dans la partie qui suit et 

l’importance de sa connotation par rapport aux femmes.

1.4. La concurrence
Pour ceux qui restent au pays d’origine, l’immigration et sa possibilite de reussir 

financierement, suscite une forme de concurrence chez ceux qui restent au pays. Il s’agit de 

ce que le roman appelle « une competition a distance » (CA, 244). Diome montre que le 

succes qui est ne de ce concours influence positivement la vie plus que la migration toute 

seule. Elle compare la vie des emigres a celle de ceux qui sont restes au pays dans cette 

citation :
Pendant que les expatries souffraient du froid, logeaient dans des squats miteux, 
couraient les soupes populaires, risquaient leur vie pour des emplois de formats, 
dribblaient les pandores lancees a leurs trousses, hantaient les zones de retention, 
s’adonnaient aux amours de circonstances, larmoyaient devant les avocats commis 
d’office qui leur obtenaient des delivrances momentanees, les jeunes restes au village, 
portes par une liberte qu’on ne sent que chez soi, travaillaient vaillamment et 
contribuaient a l’essor du pays. (CA, 244-245)

L’ecrivain pense que quelques fois ceux qui restent au pays contribuent au developpement 

de la societe mieux que les emigres. L’Europe « n’a pas offert a ces villageois naifs le 

bonheur qu’ils esperaient. A leur grande surprise, ils se retrouvent dans une societe qui les 

ecrase ». (Rangira 1997 : 38). Lia, un personnage dans Chronique d ’un ete glacial de 

Sourou s’etonne en disant « ce n’est pas qa l’Europe dont je revais ... mieux vaut souffrir 

au pays que venir vivre ici pire que des animaux » (2013 : 50). Ceci implique que l’Europe 

de reves et la vraie Europe sont differentes. Les conditions de vie sont difficiles. Il est a

12 Sans page, article en ligne, voir le lien sur le nom de l'auteur dans la bibliographie
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noter que pendant le sejour d’Issa en Europe il ne pouvait meme pas amasser suffisamment 

d’argent pour se construire une maison chez lui comme le montre l’extrait ci-dessous :
Avec un mandat exceptionnellement plus gros que les autres, Issa avait ordonne qu’on 

lui prepare quelques briques. Bougna s ’etait empressee de convoquer les maqons ; 

maintenant les cailloux etaient la bien entasses, mais loin d’etre suffisants pour la simple 

fondation d’une villa. (CA, 184)

Une telle description montre que Diome se sert de cet espace litteraire pour critiquer 

l’incapacite des pouvoirs politiques d’effacer les obstacles qui empechent la mise en place 

de procedes durables pour developper la communaute au niveau economique. Sourou 

affirme ce fait en disant que « les travailleurs africains percevaient seulement vingt a vingt- 

cinq euros par jour pour douze a quatorze heures de labeur » (2013 : 20). Ces emigres ne 

gagnaient pas assez d’argent selon la nature de leur travail, et ils ne pouvaient donc pas 

envoyer assez d’argent chez eux. L’auteur met en garde aussi le fait que l’Europe n’est 

qu’une illusion qui n’a rien a offrir aux gens sans papiers. Dans ce cas les gouvernements 

africains doivent fournir aux africains l’entourage agreable et les ressources adequates et 

pertinentes pour creer les conditions d’un meilleur avenir. Suivons ce qu’atteste Keita, pour 

beaucoup de jeunes « il vaut mieux voler, tuer, se prostituer ou emigrer plutot que de 

travailler honnetement au pays » (2011 : 81). Apres avoir emigre, ils decouvrent que la vie 

n’est pas si agreable en Europe. L’extrait suivant tire du roman Les emigrants de Jimmy 

Love illustre la situation des emigres en Occident :
- Mais vous avez dit que les emigres clandestins n’avaient pas le droit de travailler ?, 

rappela Tetkap.

- Oui, acquiesqa Bisseck, mais ils travaillent souvent au noir.

- £ a  veut dire quoi ? demanda Talla. Ils travaillent seulement dans l ’obscurite.

- Non. Je veux dire qu’ils travaillent clandestinement.

- Mais vous gagniez aussi gros, lanqa Talla.

- Je gagnais quoi ? mon salaire etait inferieur au SMIG. (Love 2009 : 33)

Nous retenons de cet extrait que la vie en Occident n’est pas favorable aux emigrants 

clandestins. Ils doivent faire les taches penibles pour un salaire mediocre. Par contre, ceux 

qui sont restes au pays ne travaillent pas en cachette. Le romancier desire montrer que si on 

emigre ce n’est pas une garantie pour gagner un salaire eleve. Ainsi, il dissuade les jeunes
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d’emigrer clandestinement pour l’Europe. Le roman montre comment les emigres realisent 

leur chemin vers l’Europe clandestinement dans l’extrait qui suit :
Avec un visa touriste d’une validite d’un mois, ils allaient descendre tous a Paris avant 

de se disperser dans les Etats Schengen. Une fois arrives a destination, ils devaient 

s ’acclimater, le temps de la duree du visa, avant de fondre dans la clandestinite ». (Love 

2009 : 107)

De l’autre cote, les fils de la premiere epouse de Wagane ont requ des bourses pour aller a 

l’etranger. Bougna dans l’esprit de concurrence a convaincu d’abord Arame que leurs fils 

pouvaient partir aussi pour l’Occident sans papiers comme demontre dans la citation qui 

suit :
- Mais comment pourraient-ils partir ? fit Arame dubitative. Les enfants de ta coepouse, 

eux partent grace aux bourses qu’ils ont obtenues. Meme pour leurs papiers, il parait 

qu’ils ont requ de quoi regler tous les frais. Nos fils, eux...

- Eux aussi peuvent y aller, l ’interrompit Bougna. Ils peuvent partir sans diplomes, sans 

bourses et meme sans papier. (CA, 58)

L’esprit de rivalite de Bougna est issu de sa jalousie envers sa coepouse. A partir du jour de 

son mariage avec Wagane, Bougna a resolu de depasser l’exploit de la premiere epouse ; par 

consequent, sa vie est transformee en celle de rivalite. Le recit introduit les propos suivants : 

« Elle se convainquit qu’elle devait rester et lutter pied a pied jusqu’au jour ou elle 

recolterait les lauriers de son combat » (CA, 79). Elle a resolu de se lutter contre sa 

coepouse.

En invoquant la rivalite, Diome passerait le message suivant : « La solution ne se trouve pas 

dans le deplacement mais dans les efforts et l’esprit inventif des gens dans leur 

environnement local » (Thomas 2006 : 245). L’auteure s’interesse egalement a exposer la 

condition concrete de « l’Eldorado », qu’est l’Europe, ainsi qu’il est reve par les 

immigrants. Le roman accentue les possibilites du local et l’exigence d’explorer les resultats 

de rester dans son pays. Pour les enfants issus des unions polygames, l’amour est difficile 

parce qu’ils se demandent souvent « comment s’aimer si les mamans source d’amour 

incitent a la concurrence, a la haine, a la vengeance ? » (Keita 2012 : 64). En guise de 

conclusion, il faut noter que la concurrence ne favorise pas le bien-etre des relations 

familiales.
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1.5. Conclusion
Dans ce chapitre notre objectif etait d’analyser la migration clandestine d’un point de vue 

litteraire et la contribution de la litterature a dissuader ce phenomene repandu. Nous avons 

fait cela par l’etude des effets de ce fait sur les femmes qui attendent les hommes qui sont 

partis. En etudiant ceci nous avons analyse les caracteres feminins dans le roman qui 

symbolisent les stereotypes de la femme africaine. Ces femmes sont toutes differentes 

pourtant chaque personne dispose du meme devoir qui est d’attendre les emigres. A travers 

ce roman il a ete note que la femme africaine n’est pas autonome mais son statut s’attache a 

son epoux ou a son fils. La question de Spivak « les subalternes peuvent-elles parler ? » 

(Chassain et al. 2006 : 8) et la theorie marxiste ont facilite cette analyse. Nous avons analyse 

le desespoir, la solitude et la concurrence comme facteurs fondamentaux qui entrainent 

beaucoup d’autres effets negatifs.

Nous avons aper9u egalement que le silence et la resistance dont font preuve les 

personnages dans Celles qui attendent montrent que le personnage feminin possede une 

faible initiative pour valoriser son opinion. Cette etude s’interessait a demontrer que ce ne 

sont pas tous les experiences en Occident qui s’achevent a une vie meilleure. A travers 

l’analyse d’Issa et de Lamine nous avons remarque que les migrants clandestins peuvent 

etre confrontes aux conditions deplorables.

L’analyse du desespoir a devoile les decisions perilleuses que les personnages prennent. Le 

desespoir entraine des actions que les personnages regrettent plus tard. Comme le fait de 

marier une fille a son fils qui est deja parti pour l’Occident. Il a ete demontre aussi que si le 

pere d’une famille n’a pas assez de moyens financiers pour soutenir sa famille, cela apporte 

les inegalites et les antagonismes au foyer. Dans une union polygame, le destin de la femme 

n’est pas desirable a cause des jalousies mutuelles.

Concernant la solitude, cette etude a demontre ses effets sur les femmes qui attendent les 

hommes qui sont partis pour l’Occident. Nous avons egalement expose comment chaque 

femme fait face a la solitude dans l’attente d’un hypothetique retour de leur epoux. Nous 

avons etabli que l’isolement commence avec la localisation de l’ile de Niodor qui se trouve 

dans l’ocean Atlantique.

Concernant la concurrence, nous pouvons conclure qu’en utilisant Lamine, Diome desirait 

dire avant que la solution ne reside pas dans l’emigration, mais dans les efforts d’un
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individu, meme si celui-ci se trouve dans son pays natal. Ce roman illustre les facettes 

genantes de la mondialisation tout en accentuant les possibilites de l’environnement local. A 

l’egard de personnes desavantagees dans un contexte postcolonial, l’immigration ne peut 

jamais fournir un avenir meilleur. C’est sur ce principe que Celles qui attendent se fonde. 

Elle accentue le potentiel du local en tant que fondement durable pour une transformation 

economique. En Afrique, les enfants doivent veiller aux besoins des parents parce que 

l’appui monetaire ainsi que social n’existe pas encore. La romanciere critique la notion du 

paradis occidental.

Il est important de souligner que les gouvernements africains doivent aussi realiser les 

demarches necessaries pour conserver leurs ressources naturelles comme la peche pour 

promouvoir le developpement de l’industrie chez eux afin de minimiser le taux de 

l’emigration clandestine. Le roman de Diome reagit a une certaine vision du monde pour 

mieux la renverser. Par le biais de la litterature, Diome conteste le desavantage de la place 

de la femme selon les coutumes de la societe traditionnelle. L’ideologie de Diome ne 

considere pas les hommes comme les seuls coupables de l’assujettissement de la femme, 

parce qu’il y a des femmes qui veulent aussi survivre des us qui les subjuguent. Celles qui 

attendent se place a presenter une consolidation de situation d’un caractere feminin delivree 

de court-circuitage, individuel ainsi que commun.

Il a ete demontre que la polygamie complique la relation entre coepouses parce qu’elle 

entraine une concurrence dur parmi les femmes, voire parmi leurs enfants.

En guise de conclusion, notons que Celles qui attendent incite la reflexion du lecteur sur les 

bords genants de la migration clandestine et accentue les chances que l’on retrouve dans le 

milieu d’origine. Nous avons vu aussi qu’epouser un emigrant n’assure pas la montee 

sociale ou un indice externe de fortune. Nous avons etudie l’etat d’esprit de proches 

notamment les meres et les epouses restees au pays en attendant leur retour et l’assistance 

financiere. De cette maniere, la romanciere denonce aussi le fait que les jeunes risquent 

leurs vies pour aller a l’Occident. Le chapitre qui suit presente les inegalites qui existent 

dans la societe africaine.
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CHAPITRE II : LA PEINTURE DES INEGALITES SOCIALES

2.1. Introduction
La lecture des reuvres de notre corpus montre que la croyance a la tradition ancestrale dans 

les societes africaines contribue en grande partie a la conception des relations entre les 

femmes et les hommes. Concernant les inegalites qui existent dans la societe africaine, on 

assiste a une conviction mentale ou la femme est vue comme une possession de l’homme et 

elle est subsequemment releguee au rang inferieur de l’echelle sociale. Dans les pages qui 

suivent, nous allons analyser quelques aspects de la culture africaine afin de presenter 

comment les inegalites sociales qui fondent l’identite de la femme africaine constituent un 

fondement de l’assujettissement de la femme. La douleur que ressent la femme africaine se 

fait resonner partout dans le monde. Toutes les societes donnent le spectacle de plusieurs 

nombres de disparites plus ou moins differentes pour chaque personne. A travers les 

romans, on voit qu’en Afrique, il existe des roles deja mis en place pour chaque sexe, ce qui 

compromet la realisation des objectifs de developpement. Par consequent, cette situation 

suscite des questions fondamentales au sujet des rapports entre l’homme et la femme. A 

propos de l’Afrique, Yaw Oteng ecrit ce qui suit : « Au sein de cette societe freinee par les 

traditions millenaries, c’est premierement le sujet feminin qui se revele le plus marginalise » 

(2010 : 109). Etant donne que la societe coutumiere est fondee sur des liens structures et 

ancestraux par rapport au sexe ceci cree des problemes a la femme africaine. Dans ce 

chapitre nous allons analyser le statut de la femme africaine dans l’Afrique postcoloniale. 

Nous analysons les implications de cette situation face au developpement humain par 

rapport aux inegalites sociales qui existent.

L’objectif de ce chapitre est d’examiner avant tout la situation de la femme africaine afin de 

certifier les inegalites qui existent entre les femmes et les hommes. Ce chapitre montre qu’a 

travers l’ecriture, les ecrivains cherchent a sensibiliser la masse sur les ecarts sociaux 

persistants parmi les hommes et les femmes.

Dans ce chapitre nous montrons, a travers les reuvres, comment ces inegalites sociales sont 

repandues dans les romans. De ce fait, nous etudions le veuvage, le levirat, la dot et le
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mariage, l’acces a l’education et la polygamie comme les points principaux qui se 

manifestent dans les reuvres du corpus.

2.2. Le veuvage
L’analyse du theme de veuvage aide a repondre a notre problematique qui se lit ainsi : « Les 

subalternes peuvent-elles parler ? » (Spivak 1987 cite par Chassain et al. 2016 : 8). Dans ce 

cas la subalterne est la veuve qui est une personne marginalisee par la societe. Elle fait partie 

de la classe opprimee de cette societe fictionnelle. L’application de la theorie marxiste 

s’avere necessaire ici pour depeindre les malheurs que la veuve subit aux mains de la classe 

superieure qui est representee par la belle-famille.

Concernant le veuvage, « il s’agit d’un rituel compose d’un ensemble de pratiques qui sont 

infligees au survivant dans un couple lorsque l’un des conjoints decede. Ces ‘rites de 

veuvage’ sont ainsi mis en place pendant la periode de deuil » (Ekwa Dorine 2013). Selon 

Louis-Vincent Thomas, le veuvage est « une situation de totale retenue de la veuve a l’ecart 

de tout ce qui releve de la vie quotidienne. Cette retenue s’accompagne egalement d’une 

restriction des contacts avec l’entourage immediat, lointain et d’une series d’interdits » 

(1999 : 9-10).

Dans le roman Photo de groupe au bord du fleuve de Dongala, Ma Bileko a ete assujettie a 

certaines coutumes de veuvage selon sa tradition apres la mort de son mari. Photo de groupe 

au bord du fleuve evoque les mutations sociales et politiques de l’Afrique postcoloniale. 

Dongala met en scene Ma Bileko, commerqante et travailleuse mais dechue et reduite a la 

pauvrete par sa belle-famille. Les propos de la narration sont ainsi ecrits :
Rester assise sur une natte, les pieds nus, les cheveux ebouriffes recouverts d’un pagne, 
ne pas se deplacer seule meme pour aller aux toilettes, si ce n’est accompagnee de deux 
duegnes, celles-la memes par lesquelles toute parole venant d’un homme ou adressee a 
un homme doit passer. Non cette fois-ci c’etait la curee. (PG, 59)

Toutes ces actions de la belle-famille envers Ma Bileko sont contre le droit de l’homme. Par 

exemple, personne ne devrait demander la permission pour aller aux toilettes. Dongala vise 

a montrer la nature inhumaine des rites de veuvage envers les veuves car ces pratiques les 

diminuent et brisent leurs droits en tant que personnes. Il interpelle la communaute d’y 

repenser parce que cela peut arriver a sa fille ou a sa sreur.

13Sans page, article en ligne, voir le lien sur le nom de l'auteur dans la bibliographie
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Ma Bileko a ete exploitee par sa belle-famille apres la mort de son epoux. Auparavant elle 

etait une grande commer9ante avant de se voir forcee a casser les cailloux pour gagner sa 

vie. Comme boutiquiere elle apportait plus d’argent au foyer que son mari qui etait 

fonctionnaire. A la mort de son epoux, « la parentele du mari s’etait mise a hurler que c’etait 

a elle Ma Bileko de quitter la maison de leur frere ou de leur neveu selon qui parlait » (PG, 

64). Ainsi sa belle-famille l’a-t-elle chassee de son domicile matrimonial.

Dongala desire exposer les violences domestiques que les belles-familles font subir aux 

veuves en Afrique pour des gains personnels en se cachant derriere la culture. Par rapport au 

deuil, Ma Bileko dit « je ne porterai pas le deuil » (PG, 63). Le deuil est une des pratiques 

qui asservissent les veuves. Ainsi Ma Bileko demontre clairement qu’il est possible de 

rejeter des mreurs qui assujettissent la femme. Ma Bileko prend la premiere etape dans son 

emancipation en rejetant les mreurs de sa tradition. Comme ‘subalterne’, elle parle pour son 

bien-etre. Le roman montre que les membres de sa belle-famille « ouvrirent et viderent des 

tiroirs, des armoires et des placards. Elles ressortirent avec des belles robes, des pagnes wax 

et super wax, des bassins et des pagnes dentelles, des bijoux en or, des bagues et des colliers 

sertis de brillants » (PG, 63). La belle-famille a pris tous les biens de valeur de la maison de 

Ma Bileko quand bien meme c’est elle qui les avait achetees lors de ses voyages a 

l’etranger. Ceci est pareil au vol car il est certain qu’etant fonctionnaire le mari de Ma 

Bileko n’a pas achete toutes ces choses mais sa famille les prend quand meme. L’ecrivain 

souhaite exposer la nature insensible de belles-familles envers les veuves. La mort du mari 

devient un gain pour sa famille qui arrache tout de la veuve. Durant l’enterrement, la belle- 

famille montre son insatisfaction envers Ma Bileko dans le cadre d’un system de controle 

non-programme dans lequel la femme est assujettie aux rites de veuvage apres la mort de 

son epoux.

L’auteur parle du veuvage pour transformer la pensee des gens. Il parait que les lois dans 

certains pays n’arrivent pas a proteger les veuves. Ce fait resulterait de l’absence de la 

comprehension des droits de la femme. Etant donne qu’en Afrique, particulierement 

au Cameroun, « la veuve est encore victime de toutes sortes de violences. La loi et les 

decisions de justice en sa faveur sont bafouees par ses bourreaux » (Panapress14 2016). De 

plus, le romancier desire restituer la dignite a la femme.

14Sans page, article en ligne, voir le lien sur le nom de l'auteur dans la bibliographie
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Le romancier montre qu’apres l’introduction de l’islam et du modernisme, quelques 

habitudes retrogrades a l’egard de la femme restent encore en cours. Le traitement a laquelle 

la veuve est soumise au cours du deuil, juste apres les funerailles de son defunt mari, enleve 

sa dignite et laisse des effets negatives sur sa totalite physique et financiere. C’est pour cette 

raison aussi que l’ecrivain decide de prendre la parole.

Dongala ecrit au sujet du veuvage afin de montrer que la mort du mari n’implique jamais la 

fin du rapport marital dans l’univers represente. Dans le roman la belle-famille est toujours 

la. Les rites de veuvage que la belle-famille pratique envers la veuve ponctuent le parcours 

de la vie de la veuve pour jamais. Elle va porter ses effets desagreables pour le reste de sa 

vie. La mort de l’epoux est l’une de ces periodes de passage notamment delicat pour 

administrer comme en certifie la surmortalite des veuves. A travers son roman, Dongala 

encouragerait la veuve a la resistance afin de se debarrasser du fardeau impose par la 

coutume. Pour les membres de la societe, il est necessaire de comprendre d’abord la 

condition actuelle de la veuve pour etre capable de mieux aider.

Apres avoir vu la statuette de Bouddha, la belle-famille de Ma Bileko lui font beaucoup 

d’accusations telles que la pratique des actes diaboliques et l’adultere a tel point que la belle 

famille ne croyait plus que son epoux etait le pere de ses enfants. Ma Bileko est alle se 

refugier chez ses parents pour echapper a la violence de sa belle-famille qui a change toutes 

les serrures de la maison pour qu’elle ne puisse pas y entrer. L’auteur, a travers ce recit, vise 

a eduquer les belles-familles afin de les amener a abandonner des mreurs qui violent les 

droits des veuves.

Dans les traditions qui ridiculisent la femme, celles en relation avec la mort de son mari 

favorisent l’assujettissement de l’epouse. Autrefois les veuves enduraient une serie de 

mauvais traitements qui, au cours des siecles, accompagnaient le rituel de la mort. Par 

ailleurs, le fait de subjuguer les veuves a la belle-famille, comme le fait de ne pas avoir 

acces a l’heritage des biens de leurs maris, sont des rites culturels qui sont devenus des 

formes de segregation de mauvais regimes envers les femmes que les hommes acceptent et 

innocentent au nom de la tradition. A travers le roman de Dongala, nous avons beaucoup 

d’exemples sur les rites funeraires en Afrique. Le romancier cherche a ameliorer le statut de 

la femme au sein de la famille. Il veut aussi renforcer l’estime que la femme a d’elle-meme. 

Pour mettre en lumiere cette idee lisons ce que Tanella Boni ecrit : « Tres souvent, la famille
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du defunt lui reprochera la mort de celui-ci. On l’accusera de l’avoir tue d’une maniere ou 

d’une autre » (2011 :140).

Dans Celles qui attendent Arame a du aussi suivre les rites de veuvage selon la religion 

musulmane. Elle a passe trois mois et dix jours de reclusion ou elle « etait censee prier pour 

le repos de l’ame de son epoux » (CA, 244). Il est ironique qu’Arame doit suivre les rites de 

veuvage pour un homme qu’elle n’aimait pas quand il etait encore en vie. L’auteur critique 

des mreurs traditionnelles qui ne font aucun sens dans la societe moderne. Ce qui rend cette 

situation difficile c’est le fait que la majorite des femmes qui sont soumises au mauvais 

traitement par leurs belles-familles sont illettrees et ignorent leurs droits. Etant captives et 

muettes, elles endurent l’assujettissement et ne songent qu’au meilleur avenir pour leurs 

enfants.

Le veuvage s’est modifie en dispositif de tourment principalement pour les veuves. Souvent 

la coutume de veuvage contraint a separer la veuve de sa condition precedente et de reperer 

son passage en condition marginale pour la faire entrer dans une situation nouvelle. Les rites 

de veuvage humilient la femme car elle ne les accepte pas deliberement, elle les fait 

cependant par contrainte. A travers son roman, Dongala tente d’avertir la population de ne 

pas priver la femme de son droit en tant qu’etre-humain. On estimerait que la vie d’une 

vieille femme apparait comme une longue riviere calme ; cependant la mort du mari peut 

etre l’une de ses experiences les plus desagreables, particulierement pour celle qui se voit 

separee pour la premiere fois. Pendant le moment de fragilite delicate, il faut que les veuves 

prennent quelques jugements par rapport a leur avenir, notamment des decisions financieres 

difficiles. Cependant l’interference de la belle-famille rend cette activite difficile, voire 

impossible. La lecture de l’reuvre de Dongala montre que la femme est delicate et que lui 

faire tant de violence la traumatiserait davantage, surtout quand elle vient de perdre son 

epoux.

Le veuvage est evoque aussi dans les romans hors du corpus. Dans Femme emancipee, de 

Jean-Claude Fourth, la narration souligne cette notion et elle fait ressortir l’extrait qui suit : 
La famille du mari impute cette mort a la femme. Elle profite de cette situation pour 
soumettre la veuve a des traitements inhumains. On la deshabille en public, elle doit 
s’asseoir et se coucher sur le sol nu, on lui inflige parfois des services corporels, elle doit 
payer de lourdes amendes pour se dedouaner des diverses accusations, vraies ou fausses 
portees contre elle. Les freres, les sreurs et les parents du defunt echafaudent des plans
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visant a faire main basse sur les biens de la famille, au detriment de la veuve et des 
enfants. (2012 : 45-46)

Dans ce roman, la belle-famille croit que la veuve est coupable de la mort de son mari. De 

ce fait, elle subit aussi les rites de veuvage humiliants. Il y a egalement la coutume de 

veuvage dans Femmes sans avenir, de Hanane Keita, ou la narratrice raconte ce qui suit : 

« Les deux epouses etaient en habit de deuil, assises chacune sur un matelas dans des coins 

opposes de la piece. Elles s’ignoraient au point de ne jamais s’adresser la parole » (2012 : 

116). Si l’homme etait polygame ceci implique que toutes ses femmes suivraient les rituels 

de veuvage au meme temps. A ce sujet voici ce que propose Therese Locoh : « Au-dela de 

nouvelles difficultes dans sa vie quotidienne, la periode de veuvage est souvent marquee par 

des rites extremement vexatoires, censees rompre le lien avec son mari ou meme lui faire 

avouer un eventuel role dans le deces de son epoux » (2007 : 327). Nous retenons que la 

condition de la femme est des lors problematique quand elle est mariee, ce statut devient 

pire quand elle devient veuve. Elle n’a plus de soutien de son mari.

La mort de l’epoux, selon les coutumes propres a la culture du defunt, pourrait soudain se 

transformer en un cauchemar pour la femme. Cette situation n’encourage jamais son 

emancipation car elle est livree a la merci de sa belle-famille comme une esclave. Selon 

Fourth (2012 : 45-46), dans la plupart de cas, la famille du mari attribue cette mort a la 

femme. Elle se sert de cette occasion pour assujettir la veuve en la soumettant a des 

traitements cruels. La veuve est obligee de se devetir en public, de s’asseoir et de dormir par 

terre deshabillee, on lui inflige quelquefois des chatiments corporels. De plus, elle doit payer 

des amendes pour se racheter plusieurs charges qui peuvent etre vraies ou fausses portees 

contre elle.

L’auteur evoque le theme de veuvage pour promouvoir la dignite de la veuve. Souvent les 

veuves ne peuvent pas prendre la parole pour denoncer ces pratiques inhumaines ; de ce fait 

la romanciere fournit l’occasion de combattre des mreurs qui assujettissent la femme au nom 

de la culture. Le recit de Dongala eclaircit la situation deplorable que subissent les veuves 

en Afrique au nom des lois traditionnelles.
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Selon le texte, dans la tradition africaine, le veuvage, ne signifie pas la fin du mariage. Les 

formalites traditionnelles entourent toujours la destinee des veuves. Locoh accentue cette 

idee avec les propos suivants :
Partout dans le monde, le veuvage met les femmes dans des situations de grandes 
difficultes economiques en particulier lorsqu’elles ont des enfants a charge. Ceci est 
pratiquement vrai en Afrique subsaharienne ou le statut de la femme deja precaire 
lorsqu’elle est mariee, l’est encore davantage lorsqu’elle est veuve. (2007 : 327)

En devenant veuve, la femme rencontre des nouveaux obstacles a affronter dans sa vie. 

Pendant cette phase la veuve doit subir generalement des comportements humiliants qui 

visent a casser l’union avec son epoux ou meme lui faire admettre un eventuel role dans la 

mort de celui-ci.

Pour definir le veuvage lisons l’extrait qui suit :
Ce sont des rites que les veuves accomplissent a la mort de leur mari. Dans plusieurs 
societes africaines, ces pratiques comprennent entre autres leur reclusion pendant 
plusieurs mois sans changer de vetements et sans hygiene personnelle, le rasage de la 
tete et le fait de s’asseoir sur le sol nu pendant plusieurs jours. (Pater15 2013)

Cette citation implique que le veuvage est une periode ardue en Afrique ou la belle- 

famille asservie la veuve aux demarches honteuses au nom de la culture. En Afrique 

centrale, dans quelques groupes culturels qui se trouvent au Congo, apres la mort du mari 

la femme est mecaniquement mise sur la dalle. Elle n’a pas droit d’heriter les biens de 

son mari, voire meme ses enfants. Le neveu du mari a le droit d’heriter, plus precisement 

le fils de sa sreur. Il serait necessaire que des lois soient passees afin de proteger les 

veuves contre des pratiques desagreables de la tradition. Les ecrivains visent a 

sensibiliser et a eveiller le monde a analyser ces pratiques inhumaines infligees aux 

femmes afin d’obtenir une meilleure protection des droits des veuves. Selon Boni,
Il existe des cites des veuves a Libreville ou des femmes depouillees de leurs biens par 
les belles-familles, vivent dans des conditions sordides, essayant de resister tant bien 
que mal de gagner leur vie en faisant de petits boulots du commerce de proximite par 
exemple, pour nourrir et scolariser leurs enfants. (2011 : 140)

La periode de veuvage est comme une sorte de prison. On rencontre le meme phenomene 

dans Tante Bella de Joseph Owono ou les veuves sont enfermees environ trois mois dans

15 Sans page, article en ligne, voir le lien sur le nom de l'auteur dans la bibliographie
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une cabane ou elles ne se lavent pas et s’alimentent mal et en cachette, tout en etant 

exposees aux conditions hygieniques propices aux maladies.

2.3. Le levirat
Le levirat est une pratique qui assujettit la femme africaine en prenant son droit de choisir 

son mari. En tant que tel, le levirat est lie au veuvage. Dans Celles qui attendent, on peut lire 

ce qui suit : « Lamine, frere du defunt, refusa de s’y plier » (CA, 15). Selon la tradition dans 

le texte lors de la mort de son frere, le personnage de Lamine a ete cense epouser ses veuves 

mais il a refuse. Sa mere l’a soutenu car elle savait les consequences d’un mariage force, 

ayant deja subi elle-meme l’experience. De plus, Lamine qui etait alle a l’ecole jusqu’au 

Bac, avait un esprit ouvert par rapport aux coutumes. Pour mettre en lumiere cette notion, 

lisons l’extrait suivant :
Non seulement Lamine etait plus jeune que ses belles-sreurs, mais son bref passage a 

l ’ecole franqaise lui avait ouvert ses yeux sur un autre mode de vie. La polygamie il n ’en 

voulait pas ; chauffer la couche d’une epouse qu’on n ’a pas choisie lui semblait encore 

plus insupportable. (CA, 15)

En evoquant cette scene avec Lamine qui refuse de suivre les exigences de mreurs sociales, 

l’ecrivaine montre la possibilite de laisser tomber les us defavorables a son bien-etre. Elle 

etablit aussi que la scolarisation facilite la prise de conscience. De ce fait Lamine prefere 

choisir son epouse. A son age, il n’avait pas de ressources monetaires appropriees pour 

maintenir les deux epouses et leurs sept enfants.

A travers Arame, Diome montre que l’experience vecue pousse les gens a denoncer 

quelques coutumes traditionnelles qui entravent leur liberte. L’ecrivaine vise a sensibiliser et 

a denoncer cette pratique surtout de nos jours ou beaucoup de maladies sexuellement 

transmissibles, tel que le SIDA, sont monnaie courante. Elle devoile qu’il est possible de 

decliner de faire partie de ces coutumes traditionnelles. Cette idee est developpee dans les 

propos suivants que Jean-Macaire Munzele-Munzimi evoque : « Ses freres sont en droit de 

lui trouver un autre epoux meme si celui-ci est deja marie » (2006 : 38). Ceci implique que, 

selon cette societe, la veuve est obligee de se marier selon le choix de ses beaux-freres, 

meme s’il a deja une autre femme.
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La souffrance de la femme se fait entendre partout et Diome la permit beaucoup dans la 

societe africaine. Ce sujet aide l’ecrivaine a reperer toutes les manieres d’assujettissement de 

la femme qui contribuent a son malheur.

La romanciere revoque le systeme du levirat parce que celui-ci peut etre perilleux pour la 

sante du prochain mari etant donne que si le mari est mort du SIDA il a deja contamine sa 

femme avec le virus et risque de contaminer a son tour son nouveau mari. De ce fait le 

levirat favoriserait la propagation du SIDA et des maladies sexuellement transmissibles. 

Boni parle de ce fait en ces termes : « Le levirat favorise la polygamie : celui qui a 

l’obligation d’epouser sa belle-sreur peut etre lui-meme deja marie. Il contribue aussi a la 

propagation du virus du sida » (2011 : 140). Dans la meme lancee, lisons ce que pense 

Parole Mbengama : « Le genre ne m’interesse que lorsqu’il lutte contre le levirat » (2014 : 

54). Ainsi l’ecrivain donne son soutien pour l’elimination du levirat.

Il existe aussi d’autres romanciers qui ont denonce le levirat comme Sembene Ousmane 

dans Les Bouts de bois de Dieu ou Assistan est donnee a Bakayoko suite a la mort de son 

mari. Assistan s’est comportee comme une epouse fidele. Elle etait docile et soumise. Le 

pere du personnage de Nnu Ego, Agbadi, dans The Joys o f Mother hood de Buchi Emecheta, 

a sept epouses. Il avait epouse trois lui-meme et a accumule quatre autres apres la mort de 

differents membres de sa famille. L’acquisition de quatre femmes n’est pas facile pour la 

gestion financiere ; il faudrait beaucoup de ressources pour soutenir une si grande famille, y 

compris les enfants de sept meres.

Dans SousFer, de Fatoumata Keita, le narrateur en parle dans l’extrait suivant Kanda :
Selon les coutumes de son village, les femmes de son frere aine devraient lui revenir un 
jour si leur mari venait a disparaitre.. .etant le plus age des freres il etait l’heritier designe, 
et il savait que les ressources materielles, financieres et humaines du defunt etait 
considerees comme son heritage. (2013 : 13)

De ce fait, son choix d’une vie monogame a cree la tension parmi sa famille et des 

meprises a cause de son choix inattendu. Sa famille esperait qu’il choisirait l’option 

polygame si jamais il arrivait le besoin d’epouser les femmes de ses freres. Le romancier 

desire montrer qu’il y a encore des gens qui promeuvent le levirat malgre les apports 

negatifs qu’il pourrait entrainer. A Mouruba, une place fictive dans Sous Fer, la polygamie 

« etait admise par la coutume et le levirat demeurait un devoir pour les freres du defunt.
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C’etait une faqon pour eux, selon les coutumes, d’aider les veuves a se consoler du deces 

de leur mari » (Ibid. : 71). Cette societe garantit le futur des veuves par la mise en place du 

levirat.

Dans Histoire d ’Awu de Justine Mintsa, ce personnage decline le mariage a Nguem, le 

nouvel epoux qui est frere de son defunt mari qui lui prescrit la famille. De ce fait on lit ce 

qui suit : « Elle entre dans le grand jour spirituel de la presence parce qu’on s’opposant a la 

volonte de la collectivite, elle se pose comme individualite et cesse d’etre un objet » (2000 : 

110).

Le personnage refuse de pratiquer le levirat. En creant ce personnage, le romancier desire 

sensibiliser la societe africaine qu’il est possible de refuser quelques mreurs comme le 

levirat qui sont genese des beaucoup de problemes dans des foyers fondes sur cette pratique. 

Les ecrivains ont represente ce phenomene parce qu’il est repandu en Afrique et renforce 

souvent la polygamie. Selon Daniel Vangroenweghe (2000 : 376), au Benin, on a interdit le 

levirat et la polygamie en 2004. Mais au Togo, au Burkina Faso et dans certaines 

communautes du Tchad le levirat est encore en cours. Le meme auteur ecrit qu’au Burkina 

Faso il existe des organisations comme l’Association Generation Condoms (AGC) et 

l’Association des Freres Unis du Burkina (AFUB) a Poura qui luttent contre le SIDA et 

toutes les pratiques qui encouragent la transmission de cette maladie.

Cependant il y a des communautes qui ont deja commence la lutte contre le levirat comme 

au Kenya. Pour combattre le levirat au Kenya lisons ce que propose Vangroenweghe dans 

l’extrait qui suit :
Il existe des ‘laveurs de veuves’ des hommes qui en font leur metier : rechercher des 
veuves, se marier avec elles afin de pouvoir gerer les biens et cela en accord avec les 
autorites traditionnelles. Ces hommes issus d’autres familles peuvent avoir en vue 
uniquement la spoliation des biens d’une famille donnee. (2000 : 377)

Cette idee de « laveurs de veuves » souscrit d’une certaine disposition d’arreter le levirat 

sans que la tradition ne perisse. De nos jours, beaucoup de femmes refusent de pratiquer le 

levirat. Christiane Dieterle et Corinne Lanoir pensent que « plusieurs raisons peuvent 

pousser la femme aujourd’hui a refuser le levirat. La femme d’aujourd’hui est plus 

autonome que celle d’hier parce qu’elle est capable de se prendre en charge. Elle n’a donc 

plus besoin de s’asservir » (2006 : 45). Si une femme est instruite et qu’elle travaille, elle
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n’acceptera pas le levirat parce qu’elle est capable d’elever ses enfants toute seule. Pour 

denoncer le levirat, Dieterle et Lanoir devoilent ce qui suit « selon le code civil pratique au 

Cameroun, une veuve est libre apres 300 jours a partir du jour du deces de son conjoint et 

elle peut se remarier avec qui elle veut. Le contrat de mariage etant rompu apres ce delai » 

(2006 : 45). Ceci implique que beaucoup de gens prennent conscience des effets negatifs du 

levirat envers la femme. Si la litterature en parle, comme nous l’avons demontre dans cette 

etude, cela revient a dire que le phenomene a atteint une ampleur beaucoup plus grande, et 

rechercherait des solutions les plus determinantes.

L’ecriture montre que la femme a des roles deja etablis qu’elle doit executer. Imaan, dans le 

roman Amours cruelles, beaute coupable, doit faire le menage afin de se preparer pour son 

futur foyer conjugal comme montre dans l’extrait suivant : « Imaan entreprit de balayer la 

devanture de la maison » (AC, 65). Comme nous les voyons, Imaan doit accomplir ses 

taches journalieres avant de faire outre chose. Sa mere croyait faire de ses filles des 

maitresses de maison. Au contraire, son frere n’avait pas de taches a accomplir a cause de 

son statut d’homme. Il est evident qu’etant donne que la tradition symbolise les mreurs, les 

valeurs et les regles sociales, il est difficile de la modifier. Ceci demontre que la segregation 

fait partie de la culture traditionnelle et qu’on ne peut pas y echapper facilement.

2.4. La dot et le mariage.
De Dreux-Breze (2006 : 79) croit que « le mariage a longtemps ete la seule justification 

sociale de l’existence d’une femme ». Ceci renvoie a la dependance de la femme sur 

l’homme. Le meme auteur propose ce qui suit : « Le mariage est pour la femme une 

valorisation parce qu’elle desire etre desiree et que la demande en mariage est la preuve 

reelle de cette valorisation et de l’exclusivite du desir » (Ibid. : 81). Lisons l’extrait suivant : 

« Au-dela de son effet stabilisateur, le mariage va dans le sens de l’interet collectif dans la 

mesure ou il assure une certaine forme de bonheur qui permet d’aimer le groupe » (Ibid. : 

82). Dans cette section nous avons analyse la dot et le mariage dans l’univers represente et 

ses effets sur la femme.

Dans l’reuvre Celles qui attendent, la souffrance des epouses se fonde sur le paiement de la 

dot. La jeune epouse est censee ceder aux ordres de sa belle-famille. Elle n’a pas le droit de 

montrer d’impatience. Elle doit presenter l’obeissance absolue. Quand Coumba se plaint
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chez sa mere, celle-la lui a rappele qu’elle est une femme et que les choses sont comme elles 

sont et qu’elle ne peut rien faire. Elle doit rester au foyer pour accomplir des taches 

familiales, a temps plein, et pour enfanter. Elle doit aussi etre fidele a son mari, avoir des 

qualites telles que la gentillesse, la charite, l’obeissance, la soumission, le savoir-parler et le 

savoir-faire. Elle doit soulager sa belle-mere de ses corvees domestiques. Lisons ce que 

souligne le texte : « Coumba a deja cherche plusieurs bassins d’eau au puits, elle doit me 

laver le linge aujourd’hui » (CA, 33). Daba et Coumba sont des femmes qui ont tout 

abandonne afin de garantir le bien-etre de la belle-famille et du clan auquel elles 

appartiennent ; ainsi leur joie specifique devient inferieure. Contrairement a toutes ces 

qualites exigees a une femme, l’homme a le droit de continuellement etre a la recherche de 

nouvelles femmes. Le personnage d’Issa se trouve une deuxieme epouse sans a l’insu de 

Coumba.

Dans Celles qui attendent, on lit ce qui suit : « Les noces finies, le fonctionnaire repartit en 

ville laissant sa jeune epouse dans la concession familiale » (CA, 70). Selon la tradition, 

apres son mariage la femme du fils de la premiere epouse reste au village chez ses beaux- 

parents afin de soulager sa belle-mere des corvees familiales qui lui incombent. Dans ce 

roman, la mariee est vue comme une bonne. Au lieu d’aller en ville avec son epoux, elle est 

restee au village afin d’aider sa belle-mere. Generalement l’objectif du mariage est d’habiter 

avec son epoux et non pas avec sa belle-mere. Diome montre comment les traditions volent 

et renversent le bonheur des jeunes mariees dans la societe africaine. Elle vise a sensibiliser 

le lecteur contre quelques mreurs qui transforment en esclaves les femmes en Afrique.

Ce phenomene se fait echo dans Le Fils d ’Agatha Moudio de Francis Bebey. La nouvelle 

mariee n’atteint pas immediatement son foyer comme le fait le personnage de Fanny dans 

Le Fils d ’Agatha Moudio afin de repondre aux attentes de la tradition. La belle-fille est 

generalement jeune et elle doit apprendre son eventuelle fonction d’epouse et de mere. Sa 

belle-mere peut realiser cette formation. L’extrait ci-dessous le montre :
Fanny etait toujours chez Maa Medi, ou elle apprenait son futur role d’epouse. Elle allait 
aux champs avec ma mere, travaillait toute la journee avec elle, ramassait du bois mort, et 
rentrait le soir abattue par une journee de soleil accablant. Maa Medi lui apprenait aussi a 
faire la cuisine et lui indiquait mes plats preferes... Maa Medi donnait aussi a Fanny 
toutes sortes de tuyaux qui devaient l’aider a conserver son mari (1969 : 121).
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Dans la societe du roman, epouser une femme, c’est premierement la delivrer de la 

surveillance de ses parents. Par la suite, il faut la faqonner, l’assimiler et l’instruire selon les 

exigences de la famille du mari. Pour souligner ce fait, lisons ce que propose Abaka 

Ahmat16 :

La division sexuelle du travail dans la majorite des foyers ruraux tchadiens 

attribue a la femme la realisation des taches domestiques : preparation des repas, 

menage, soin des enfants et personnes agees ou malades, lavage du linge, 

puisement de l’eau, ramassage de bois etc. (2013)

Il va sans dire que la femme fait les taches domestiques toute seule. Ce fardeau des activites 

menageres donne peu de temps aux femmes a la campagne pour se reposer ou pour realiser 

des activites pour l’amelioration de leur sort.

Apres le mariage, la femme doit se soumettre a son mari. Cependant cette soumission se 

transforme en enfermement. Dans le roman La Repudiation de Rachid Boudjedra, on lit ce 

qui suit :
Elle restait sous la dependance morale du pere, car une femme n’est jamais adulte. Elle 
ne sortant que rarement, pour rendre visite a des amies, ou pour aller au bain maure. 
Chaque fois ma mere demandait l’autorisation de sortie a mon pere qui ne l’accordait 
que parcimonieusement. (1969 : 40)

Ceci implique que la femme est presentee comme un individu qui ne possede pas de 

resolution personnelle. Comme une petite fille, toutes les decisions pour sa vie sont prises 

suivant le desir de son mari. C’est ainsi la loi ancestrale qui dirige son existence.

Dans Celles qui attendent Daba doit rester fidele a une chambre vide, sans mari, car la 

famille de Lamine a paye la dot pour elle : « Une apres-midi, en sortant de la mosquee, les 

hommes reciterent quelques sourates, on distribua quelques noix de cola et la chose fut 

entendue » (CA, 176). Apres cette ceremonie Daba est allee vivre avec sa belle-famille 

comme epouse de Lamine. Coumba de meme, dans la meme reuvre, doit attendre son epoux 

dans le foyer conjugal pendant sept ans mais en faisant toutes les taches menageres pour sa 

belle-mere. Meme si Arame n’aimait pas Koromak elle devait cependant habiter avec lui car 

ses parents avaient accepte sa dot.

Dans Photo de groupe au bord du fleuve, on peut lire ce qui suit :

16 Sans page, article en ligne, voir le lien sur le nom de l'auteur dans la bibliographie
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Ne te fie pas aux lois qui sont sur le papier. Ils les ecrivent pour plaire a l’ONU et a 
toutes ces organisations internationales qui leur donnent de l’argent et les invitent a 
leurs conferences. La vraie loi celle que nous subissons tous les jours est celle qui 
donne l’avantage aux hommes. (PG, 53)

Il est ironique que les lois sur les papiers ne soient pas pratiquees et qu’on pratique celles qui 

favorisent les hommes. Le romancier desire montrer l’inegalite qui regne en Afrique ou les 

gens font tout pour plaire aux organisations internationales au detriment de leur peuple, et 

surtout des femmes. Les lois existent seulement pour acceder aux finances des organisations 

internationales mais personne ne les applique.

Lorsque Mereana a rencontre son epoux, elle n’a jamais reve que son foyer deviendrait le 

lieu de toutes ses hallucinations. Elle n’avait jamais imagine qu’un jour elle l’abandonnerait. 

Mereana perpetue sa bataille pour soutenir les droits d’autrui. Le plus important pour les 

femmes, c’est d’etre autonomes sur le plan economique. Sans ce pouvoir d’agir, elles 

feraient face aux relations et aux situations violentes. Elles sont prises au piege. C’etait la 

principale adversite qui detournait Mereana de laisser son mari au depart. A ce sujet, le 

romancier ecrit ces propos : « Triste a dire, mais en Afrique il n’y a pas que le sida et la 

malaria qui tuent, le mariage aussi » (PG, 12). Ceci implique que les effets desagreables du 

mariage entrainent la mort soit emotionnelle soit physique.

Mariama Ba ajoute que la femme doit effectuer une multitude des taches dans son foyer. En 

effet, c’est elle qui accouche, elle est mere, elle nourrit ses enfants ou controle les taches 

menageres. Mariama Ba presente aussi l’epouse comme une femme sous la charge des 

coutumes traditionnelles. Les femmes comme Ramatoulaye, Aissatou et Jacqueline dans le 

roman Une si longue lettre de Ba, sont toutes victimes des infidelites conjugales de leurs 

epoux. Elles ont ete delaissees par ceux-ci pour des jeunes filles. L’isolement, la resignation, 

la melancolie et la pauvrete sont a cet effet transformes en leur lot habituel.

L’autre inegalite liee a la dot et le mariage est la fecondite et la sterilite. Fatoumata, l’amie 

de Mereana a vecu une infidelite de la part de son mari parce qu’elle n’est pas tombee 

enceinte lors de son mariage. La tension est montee de sa belle-famille a cause du fait 

qu’elle n’avait pas d’enfants mais quand elle devient enceinte d’un amant elle a decide de 

« prendre sa revanche en exposant cet homme comme sterile et incapable d’engrosser une 

femme » (PG, 206). L’ecrivain veut montrer que la sterilite existe chez les hommes aussi.
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Dans la tradition africaine, une mere est glorifiee a cause des enfants dont elle accouche ; au 

contraire la femme sterile est dedaignee. Dans ce cas c’est l’homme qui est sterile mais tout 

le monde croit que c’est la femme a cause des stereotypes qui existent a ce sujet. Dongala 

veut nous montrer que personne ne controle la fecondite ou la procreation. Il est vrai que la 

femme est l’agent de procreation c’est pourquoi si elle n’enfante pas on croit qu’elle est 

sterile donc la societe doit se rendre compte que ce n’est pas la femme seule qui peut etre 

sterile. Dongala voit la liberation de la femme sterile desormais tres necessaire car la sterilite 

apporte au couple la confusion. Le comportement de la societe envers la femme sterile est 

tres negatif. Pour ceux qui croient dans la tradition, la sterilite est quelque chose de tres 

honteuse. Dongala croit qu’il est temps que la societe change sa mentalite envers la femme 

sterile. Dans Celles qui attendent, la narration met en garde ce qui suit : « Enfanter, c’est 

ajouter une fibre de vigile a notre instinct naturel de survie » (CA, 86). Ceci implique que 

chaque femme attend le jour quand elle enfantera. De Beauvoir ajoute ce qui suit : « C’est 

par la maternite que la femme accomplit integralement son destin physiologique. C’est la sa 

vocation naturelle puisque tout organisme est oriente vers la perpetuation de l’espece » 

(1948 : 330). Elle souligne le fait que pour la femme, enfanter devient un objectif majeur 

que la societe lui assigne. De ce fait, l’auteur desire montrer que la majorite des femmes qui 

deviennent victimes du mauvais traitement sont illettrees et meme naives, et elles ne savent 

pas leurs droits.

Pourtant, n’enfanter que des filles constitue un nouveau probleme dans cet univers. Seul le 

diable le savait de Beyala presente la femme comme un etre inferieur a l’homme. Dans cet 

univers, avoir des filles dans un foyer est un chatiment celeste. L’extrait suivant temoigne de 

ce fait : « Les cieux m’ont puni, je n’ai que des filles qui ne servent a rien » (1990 : 125) 

s’ecrie Ndonsikiba, un des personnages du roman. Un peu plus loin il ajoute « peut-etre 

Dieu n’a pas mesuse toute la dimension du mal auquel il exposait son monde en creant une 

telle creature ». Pour se liberer, la femme doit prendre conscience de son milieu et de tous 

les facteurs qui l’oppriment. Nous entrons dans le vif de cette prise de conscience dans le 

segment qui suit.

Dongala croit que la dot se compose de l’une des dernieres expressions de la domination de 

la communaute sur la femme. Cela veut dire qu’elle a une fonction absorbante parce qu’elle 

evoque une compensation financiere pour un travail familial. Par ailleurs, il pense que la dot
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donnee aux parents de la fiancee peut creer une vraie fontaine de fortunes car plus la femme 

est belle et eduquee plus elevee est la dot sollicitee par la famille. Elle est aussi regardee 

comme une compensation indispensable donnee aux genies possesseurs de la femme. 

Pourtant, la dot est vue comme un fondement qui freine l’epanouissement de l’epouse. Ce 

qui donne une valeur a la dot dans le mariage en Afrique est le fait qu’elle etablit une 

alliance entre les deux familles. En principe, l’egard reciproque et la dignite font partie des 

procedes de paiement de la dot. L’amour entre l’homme et la femme est agrandie afin d’y 

incorporer toute la famille. Cependant comme toutes les mreurs coutumieres, on peut 

toujours abuser de la dot dans le monde moderne. La dot est egalement une action de 

reconnaissance et de bon gre de la part de la famille du marie envers la famille de la mariee 

pour avoir elevee et pris soin de cette derniere. Quelques hommes comme Tito dans Photo 

de groupe au bord du fleuve voient les femmes comme des articles qu’ils ont achetes. Une 

reflexion qui de temps en temps emporte un milieu de resistance entre les maries. Chez 

Dongala, Tito demande a Mereana de remplir ses besoins conjugaux sans preservatif malgre 

le fait qu’il pratiquait l’adultere. En refusant de ceder a ses besoins le personnage de Tito dit 

« tu m’appartiens » (PG, 81). Pour accentuer ce fait un peu plus loin il dit : « Tais-toi, une 

femme n’a pas le droit de me parler sur ce ton » (PG, 82). En fait, il dit cela car il a paye la 

dot.

Dongala, a travers son reuvre, chercherait a effacer cette mentalite chez les hommes qui 

croient qu’en payant la dot, la femme devient un objet de plaisir et une propriete que l’on 

possede. Dans Une si longue lettre Mariama Ba montre qu’il est possible de se marier sans 

paiement de dot, et cela mettrait la femme a l’abri de certaines pressions du groupe social. 

En somme, soulignons que Mariama Ba decrit particulierement le courage et la hardiesse 

des epouses dans une societe ou aucune place digne d’honneur ne leur est reservee. Elle 

interpelle la femme a rompre le silence autour de ces coutumes desuetes qui detruisent sa vie 

et freinent son epanouissement total car chaque femme a le choix soit de s’affranchir de la 

tutelle patriarcale, soit d’accepter sa condition de femme soumise.

Dans Femmes emancipee, Andoun dit a sa femme les propos qui suivent : « Le mari, c’est le 

mari. Il ne peut pas etre a la fois mari et femme. La femme elle non plus, ne peut pas etre en 

meme temps femme et mari » (Fourth 2012 : 13). Ceci implique que chaque personne a deja 

des roles et des fonctions preetablies par la societe. Le personnage de Wali dans La Nouvelle
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Romance d’Henri Lopes dit a sa femme « Je veux une femme a moi qui m’appartienne 

entierement et qui reste a la maison pour s’en occuper et me preparer a manger et accueillir 

mes amis comme je le desire a toute heure de la journee » (1976 : 19). Selon ce personnage, 

une femme n’a pas le droit d’aller au travail. Elle doit rester a la maison pour s’occuper des 

besoins du mari. Il faut qu’elle soit disponible pour realiser ses attentes tout au long de la 

journee. Beyala, dans sa Lettre d ’une africaine a ses s&urs occidentales, revoque la doctrine 

de la superiorite de l’homme et la pensee que la femme n’a pas naturellement la disposition 

de surpasser l’homme. Le texte dit ce qui suit : « Ma mere disait que j ’etais une pauvre 

femme. Que je la peinais. Que je lui faisais pitie. Elle affirmait que mon independance etait 

de la perte de temps...elle croyait dur qu’une femme sans homme est une handicapee » 

(Beyala 1995 : 85). Nous voyons ici la croyance de la dependance sur l’homme. Voici ce 

que declare Catherine dans Femme emancipee : « En tout etat de cause, je suis une femme et 

je dois avoir un mari » (Fourth 2012 : 9). Ceci implique que selon la tradition chaque femme 

doit se marier parce que la societe ordonne qu’elle ne puisse pas vivre sans mari. Lisons 

dans l’extrait qui suit ce que le personnage d’Atchon dit a sa femme : « Le mari est le mari ; 

il ne peut pas etre a la fois mari et femme. La femme elle non plus, ne peut pas etre en meme 

temps femme et mari » (Ibid. : 13). Atchon, le mari de Catherine, accentue le fait que la 

femme a deja des roles prealablement definis par la societe. Elle ne peut pas agir autrement. 

Il a dit cela apres le desir de Catherine de vouloir lui imposer des taches menageres.

Il ressort de ces reuvres que la femme occupe une place inferieure, et c’est l’homme qui 

commande. Simone de Beauvoir designe une telle condition comme un « handicap ». Elle 

ecrit a ce sujet les propos suivants : « La femme a toujours ete sinon l’esclave de l’homme, 

du moins sa vassale, les deux sexes ne se sont jamais partage le monde a egalite, et 

aujourd’hui encore, bien que sa condition soit en train d’evoluer, la femme est lourdement 

handicapee » (De Beauvoir 1949 : 22).

A l’oppose de la famille occidentale, la famille africaine est plus large. Ainsi, elle peut 

comprendre des membres appartenant a deux ou parfois a plusieurs generations. Le mariage 

n’est pas une alliance de deux personnes, mais de deux familles ou de deux clans. Et comme 

la tradition africaine le permet, la mere de l’homme a son opinion a donner sur le choix de 

sa belle-fille. Nous voyons ce fait dans Celles qui attendent quand Arame joue un role 

majeur dans le mariage de son fils. Mais cela pourrait eventuellement lui accorder l’autorite
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de detruire le foyer de son fils pour satisfaire ses desirs. Arame fait toutes les etapes pour 

trouver une femme pour Issa. Elle aide beaucoup dans le choix de celle-ci.

Chez Bougna, comme belle-fille, Coumba fait toutes les taches domestiques toute seule 

alors que ses belles-sreurs ne se sentent meme pas concernees. Coumba fait la lessive pour 

tout le monde, voire meme pour les voisins. Les belles-filles sont les premieres a se lever et 

les dernieres a se coucher. Elles garantissent ainsi convenablement et constamment leurs 

taches domestiques. Ces courageux personnages ont une grande volonte. Ces situations 

difficiles de vie ont une place particuliere dans le repertoire des reclamations des femmes a 

l’echelle globale.

Coumba cuisine et sa belle-mere fait la repartition de la nourriture. Bougna jouit du statut de 

belle-mere. Des l’arrivee de Coumba dans son foyer, elle a tous les temps pour aller voir ses 

amis. L’ecrivaine veut denoncer cette attitude ou on prend les belles-filles comme des 

bonnes a tout faire. Meme le fils de la coepouse de Bougna a epouse une femme mais il l’a 

laissee au village pour aider sa mere dans les taches menageres.

Les belles-sreurs et les belles-meres continuent a beneficier des habitudes qui sont dans ce 

cadre source de combat et reduisent l’autonomie de la femme mariee. Aminata Maiga Ka le 

stigmatise en ces termes : « Dans le jeu du mariage, les parents de l’homme ne sont jamais 

perdants. L’epouse, pour ne pas etre combattue et traquee dans son menage, essaie de mettre 

les beaux-parents et les sreurs du mari dans sa poche, en les comblant de bienfaits » (1989 : 

113). Ainsi la coutume senegalaise veut que le jour de la Tabaski , l’epouse donne une 

cuisse d’agneau a l’une des sreurs de son epoux. Gare a celle qui s’en deroberait, car ce 

cadeau est aper9u comme obligatoire par les belles-sreurs qui n’economisent pas leurs 

critiques envers celle qui n’aura pas paye sa dette. La belle-mere et la belle-sreur ont 

chacune un statut social privilegie. La belle-mere est honoree par ses belles-filles qui la 

considerent avec tous les respects du a une maitresse. Cependant frequemment, elle devient 

individualiste et desobeit aux reglementes de l’hospitalite et rend la confusion dans 

l’administration du foyer de son fils. Les ecrivains critiquent donc cette attitude vu que la 

femme se penche vers les coutumes retrogrades etant donne qu’elles s’accompagnent des 

privileges.

17 Une fete senegalaise de sacrifice quand on commemore l ’asservissement d’lbrahim a Dieu
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Herzberger-Fofana (2000 :77) donne une meilleure explication de ce comportement affiche 

par la belle-famille. Elle affirme que la filiation patrilineaire ayant remplace la filiation 

matrilineaire, les tantes et les belles-sreurs de la femme sont l’objet de veneration. En effet, 

redoutees par les epouses, les belles-sreurs, tout comme les belles-meres, croient en leur 

domination ou en leur pouvoir absolu et comptent a tout prix a l’exercer. Le moment le plus 

propice pour exercer ce pouvoir est lors du deces de leur frere et fils. Les habitudes funebres 

leur attribuent le droit d’abuser de la docilite et d’effrayer la veuve.

Dans Sous Fer de Fatoumata Keita, on voit un processus de paiement de la dot pour le 

personnage de Nana dans l’extrait qui suit : « Noble femme qui sais donner de beaux fruits, 

accepte ces presents. C’est de la part de Magandian qui cherche a integrer la famille 

Magassouba a travers les liens sacres du mariage qu’il veut contracter avec Nana » (Keita 

2013 : 85). Il faudrait noter que Fata, mere de Nana, a echappe a l’excision mais elle 

n’arrive pas a proteger sa fille.

Dans le roman Celles qui attendent, la premiere epouse mesurait la quantite de cereale a 

donner aux autres femmes pour cuisiner. Elle gardait aussi les clefs du grenier. Bougna « ne 

se rendait plus aux puits depuis l’arrivee de sa bru » (CA, 75). Coumba doit rester fidele a 

une chambre vide alors que le mari est alle a l’etranger. Puisqu’elle est une belle-fille, 

Coumba ne peut que cuisiner et laisser a sa belle-mere le soin de repartir la nourriture. 

Lisons ce que le texte dit a ce sujet : « Depuis son mariage, elle cuisinait mais c’etait 

Bougna qui assurait la repartition des aliments entre les differents groupes qui composaient 

cette immense famille » (CA, 145). A l’arrivee de Bougna elle feint de recevoir sa coepouse. 

La reponse de la premiere epouse est hypocrite. Pourtant la romanciere demontre habilement 

la piste de la jalousie de la premiere epouse. L’extrait qui suit montre cette idee :
Voyez le riz que nous mangeons tous maintenant, c ’est bien grace a lui. La reussite d’un 

fils, c ’est a cela qu’on reconnait une bonne m e re .p a r  cette pirouette, la premiere 

epouse se taillait une place de reine mere, reduisant sa coepouse a neant. (CA, 51)

2.5. L’acces a I’education
Dans Celles qui attendent, l'auteure lie la soumission des femmes a l'absence d'education et 

au poids de la religion. Les femmes de la generation d'Arame et de Bougna, sont illettrees. 

Pour ecrire a leurs fils, elles doivent consulter l’enseignant du village. Mais souffrant de 

cette inaptitude, elles mettent un point d'honneur a ce que les enfants frequentent l'ecole
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regulierement. Le narrateur dit qu’« elle ne savait pas lire mais elle se mit a observer les 

details de la photo » (CA, 40). Cet extrait souligne une vision paradisiaque de l’Occident. Le 

personnage compare la beaute de l’Europe au paradis : « C’est beau la-bas, pensa-t-elle » 

(CA, 40). L’usage du verbe » « pensa » se fonde sur l’ancrage de la popularite de l’Occident 

dans la fantaisie et le raisonnement commun africain. C’est l’accouchement du mythe de 

l’Europe d’autant que le verbe « pensa » souligne aussi une certaine meprise. Etant illettree, 

Arame se contentait de voir l’image sur la carte postale et non pas le message qui y est ecrit. 

Leurs enfants ont accede au bac meme si celui-ci n'offre pas beaucoup de chance de reussite, 

encore moins sur une ile. Arame croit que « son education avait toujours ete centree sur son 

obligation aux dilatants de la famille, du clan, du village » (CA, 258).

La figure de l’enseignant soutient les personnages feminins a frequenter l’ecole. Il se montre 

comme adjuvant de leur elevation en accentuant les bienfaits et privileges de l’instruction et 

en incitant chez ses personnages le desire de profiter d’une connaissance. Dans Celles qui 

attendent c’est a travers Arame et Bougna que se montre l’importance fondamentale de 

l’education comme procede d’elevation du personnage feminin. Malgre cela, Coumba fait 

partie d’une descendance des filles profitant d’un enseignement beaucoup plus complet que 

celle, presque impossible, de ses ancetres. La narration revele qu’« elle avait etudie jusqu’au 

lycee, Issa aussi. Ils etaient de ces enfants laisses en rade par l’ecole, apres avoir echoue au 

bac » (CA, 218). Cette formation ne donne a Coumba que l’habilite a lire et a ecrire, qu’elle 

realise en ecrivant un message languissant a son mari, le suppliant de mettre fin a ses annees 

de bannissement pour retourner a ses cotes. Le narrateur mentionne qu’« elle avait elague 

son propos, choisissant des mots simples mais puises au plus profond d’elle-meme, pour 

s’en tenir a ces quelques lignes... » (CA, 190). Elle a pu envoyer ce message parce qu’elle 

pouvait ecrire, ce qui souligne l’importance de l’education dans sa vie. Le texte conclut 

ainsi :
Alphabetiser les filles, surtout en zone rurale, serait leur ouvrir dans le mur des 

archaismes traditionnels, une breche salvatrice. Dans la vie agreste de ces femmes, 

gratter quelques lignes et glisser discretement sa propre lettre dans une enveloppe 

relevait encore d’une modernite a conquerir. (CA, 256)

De ce fait, l’education devient un pont entre la vie limitee et celle qui est liberatrice. Elle est 

le chemin vers la prise de conscience. Dans la vie quotidienne, ce sont surtout les
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personnages feminins qui souffrent des effets de depossession des atouts de la vie moderne. 

Arame symbolise le personnage feminin post colonial desavantage, une illettree dependant 

de la bonte des autres pour rediger meme des textes simples. C’est ce qu’on lit dans l’extrait 

suivant :
Elle regrettait amerement son manque d’instruction et n ’etait pas seule. Ah si seulement 

j ’avais fait des etudes ! Cette phrase, elle l ’avait souvent entendue dans la bouche de ses 

camarades, chaque fois que l ’impossibilite de dechiffrer ou de remplir des documents 

limitait leur autonomie. (CA, 223)

En echo a l’insuffisance de potentialites ancrees a l’apprentissage, la migration apparait dans 

le roman comme la pierre angulaire offrant la construction d’une nouvelle vie. De ce fait, le 

roman Celles qui attendent denonce l’absence de la formation comme une piqure qui ralentit 

le cheminement et l’affranchissement des personnages feminins : « La loi est rarement 

appliquee pour les analphabetes. L’ignorance est le premier obstacle a la democratie. 

Citoyens libres et egaux, soit encore faut-il connaitre ses droits pour velleite de les 

defendre » (CA, 78). En revanche, Diome ne montre pas des moyens qui souscrivent un 

meilleur acces a l’instruction pour ses personnages feminins qui visent un progres. 

L’histoire se termine surtout sur certaines decisions de rivalries concernant les personnages 

feminins. Arame et Daba accedent a un degre d’elevation personnel et social. Cependant 

comme il a ete anterieurement etabli, un vecteur aussi concluant que l’instruction 

constituerait un bon argument de liberation de la femme.

Dans Photo de groupe au bord du fleuve, Mereana arrete ses etudes pour avoir attrape « une 

grossesse dans la rue » (PG, 212). La grossesse est un obstacle qui facilite la souffrance de 

la fille, alors que le garqon en est exempte. Tito continue avec ses etudes lors de la grossesse 

de Mereana. D’apres Mwepu « la societe s’est contentee a une certaine epoque, et les traces 

perdurent encore de nos jours, de n’instruire que le garqon en ecartent deliberement la fille » 

(2008 : 163). Il y a un grand ecart educationnel entre Mereana et Tito et quand elle decide de 

quitter son epoux en raison de ses infidelites et de sa grossierete elle perd egalement ses 

revenus. Pour parvenir a se payer une formation d’informaticienne, elle consent de casser 

des cailloux pendant quelques semaines.

Dongala vise a inciter les parents a envoyer les filles a l’ecole pour garantir leur avenir 

malgre les obstacles auxquelles elles font face dans leur entourage. Il denonce les coutumes
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qui favorisent le gar9on aux depens de la fille. Si la fille n’est pas eduquee, elle ne peut pas 

s’en sortir dans le futur si elle rencontre des problemes. L’ecrivain veut montrer que la 

scolarite des filles est marquee par les renonciations scolaires suite a plusieurs absences au 

cours de l’annee scolaire ; par consequent, elles ratent les examens de controle continu des 

connaissances a cause des travaux menagers, des mariages forces et precoces qui resultent 

en grossesses inattendues. Ces propos sont accentues dans la citation qui suit : « Tu avais 

meme sacrifie ton avenir en abandonnant les etudes lorsque votre deuxieme enfant etait ne 

pour lui permettre de continuer les siennes afin d’etre meme a jouer plus tard son role 

traditionnel de chef de famille » (PG, 36). Bien que les femmes soutiennent leurs maris afin 

qu’ils realisent leurs reves dans la societe, beaucoup d’entre elles sont generalement laissees 

par leurs maris aux profits d’autres femmes plus tard. Dongala, a travers Mereana, veut 

revoquer les calamites qu’endure la femme africaine dans son foyer lorsque les actes 

d’ingratitude sont commis.

Les autres femmes du chantier sont illettrees, ce qui serait meme le signe de leur faiblesse 

sociale. Une de leurs ripostes sera de designer, pour une declaration de presse exigee par le 

gouvernement, celles d’entre elles qui justement ne parlent pas fran9ais mais bien Lingala. 

L’education est au creur de revolution et la personne qui a vraiment besoin de cela, c’est 

tout a fait la femme africaine. Le role primordial de la femme se trouve dans sa famille qui 

est une cellule de base de la societe. Selon le texte, la femme est la souche essentielle dans 

l’etablissement et revolution de toute la societe. Malheureusement, la femme ne peut pas 

exercer absolument cette fonction si des mreurs coutumieres qui ralentissent son 

epanouissement complet ne sont pas abolies.

L’education de la femme implique qu’elle ne se laissera plus aliener et abuser. Son destin se 

trouverait par consequent entre ses mains. L’instruction est un droit essentiel de l’homme ; 

elle donne l’acces a la reussite dans la vie professionnelle. Une femme eduquee pourrait 

avoir un impact decisif dans la quete de Emancipation. De ce fait elle conduirait en toute 

connaissance de cause les autres femmes vers leur chemin de l’autonomie.

Celles qui attendent n’expose pas de decision quant a la question de l’enseignement, Diome 

ne manque pas de montrer a quel niveau Evolution conduit l’epanouissement personnel. Le 

personnage feminin dans le roman de Diome continue son enquete de la perception qui 

suppose pour le personnage, Education et la formation. Pour Arame, Bougna, Coumba et
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Daba, la prise de ces dispositions est un chemin vers ce que Pierrette Herzberger-Fofana 

designe comme un statut de « femme evoluee ». Telles qu’exposees dans le roman, elles 

« avancent chacune au rythme de sa quete » (CA, 327). Tous les quatre personnages suivent 

des chemins differents. A travers Arame, Diome cherche a montrer que l’education est un 

chemin pour les femmes africaines pour qu’elles puissent se debarrasser de leurs roles 

traditionnels et changer le cours de leurs vies. L’ecrivaine ecrit au sujet de l’education parce 

qu’elle veille au personnage feminin les dispositifs essentiels afin d’etre emancipee 

economiquement ; elle la prepare a un metier pour qu’elle puisse s’occuper d’elle-meme et 

de ses enfants. L’education attribue egalement aux femmes une representation de 

l’experience humaine qui surpasse les cantonnements de leur propre vie. L’education leur 

donne aussi une capacite allusive, un agrandissement de leur vision, une cognition de 

potentialites et l’espoir. De plus, les ecrivains ont ecrit au sujet de l’education parce qu’elle 

touche beaucoup de femmes en Afrique, et son absence entraine des inegalites a cause d’un 

fosse qui y est etabli.

L’education apparait aussi dans d’autres romans hors du corpus comme dans Le Ventre de 

I ’Atlantique de Diome a travers Salie et l’enseignant. Le professeur qui est un pivot 

inevitable dans revolution et la promotion du personnage feminin, fournit a travers son 

instruction, les cles initiales a la femme pour sa liberation. La narration le montre dans la 

citation qui suit :
Je lui dois l’ecole. Je lui dois l’instruction. Bref, je lui dois mon Aventure Ambigue.
Parce que je ne cessais de le harceler, il m’a tout donne : la lettre, le chiffre, la cle du
monde. Et parce qu’il a comble mon premier desir conscient, je lui dois tous mes petits
pas de french cancan vers la lumiere. (2003 : 66)

Lisons les propos du narrateur dans Femme emancipee : « Certes les femmes sont 

differentes des hommes a plus d’un titre, mais qui a dit qu’a cause de ces deferences, elles 

ne sont pas des etres humains comme les autres ? » (Fourth 2012 : 49).

L’instruction donne aux femmes la capacite de faire face et de vaincre la discrimination. Les 

filles et les femmes instruites possedent une connaissance de leurs droits et elles jouissent de 

plus de confiance et d’autonomie pour prendre les decisions qui affectent leur vie, 

concernant notamment leur sante et vie professionnelle. L’ecriture africaine voudrait

60



montrer que l’instruction est un droit essentiel pour l’amelioration de la vie economique et 

sociale d’un individu.

On peut lire dans le roman De I ’autre cote du regard de Ken Bugul l’extrait suivant : 

« C’etait a Nguininguini que mes freres etaient envoyes pour aller a l’ecole. Mais pas mes 

sreurs. Aucune de mes sreurs n’etait allee a l’ecole... pour ma grand-mere et ma tante, une 

femme ne devait pas aller a l’ecole » (2008 : 56). La romanciere souligne le fait que les 

filles sont soumises a une vision du monde dont elles ne peuvent pas echapper, alors que les 

gar9ons peuvent aller a l’ecole.

Generalement la meilleure voie de sortie pour la jeune fille c’est l’ecole, qui est un outil de 

liberation par excellence. Selon Kabore Luc (2006) les donnees statistiques montrent 

qu’au Burkina Faso, par exemple, le taux d’alphabetisation des femmes est de moins de 

10% alors que celui des hommes est de proximite de 30%. Neanmoins, pour suivre ses 

etudes, la jeune fille qui est venue des milieux ruraux est forcee de laisser sa famille des 

l’age de 11 ans. Dans la plupart des cas, elle trouvera un logement chez un parent. Par 

malheur, la jeune fille sera couramment confrontee a des agressions sexuelles, y compris des 

viols pendant toute la periode de sa scolarite. En effet tous les hommes qui l’entourent ont 

autorite et pouvoir sur elle. Elle n’a pas de moyens pour se faire distinguer et pour fuir le 

destin dramatique. La fille va a l’ecole pour fuir la pauvrete et la dependance materielle. 

Dans un contexte similaire, les coupables ne sont jamais poursuivis en justice, et les jeunes 

filles seront accusees de provocation ou d’acceptation. Ceci resulte dans la coupure des 

etudes, des grossesses non desirees, des avortements dangereux et des morts precoces.

2.6. La polygamie
Beaucoup de femmes africaines sont affectees par le probleme de la polygamie. Bien que 

certains hommes continuent de se marier a plusieurs femmes, il y a ceux qui ont deja 

compris que la polygamie est un piege. La litterature montre que les avantages qu’elle parait 

proposer sont moins que les calamites qu’elle produit. Dans Celles qui attendent, le concept 

du mariage islamiste n’est pas convenable a la femme etant donne qu’il favorise la 

polygamie. L’auteur se sert de ce roman comme instrument pour critiquer ce type de

18 Sans page, article en ligne, voir le lien sur le nom de l'auteur dans la bibliographie
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mariage ou la jeune fille est sacrifiee au gre de sa famille. Il arrive meme que dans certaines 

societes africaines l’argent remplace l’amour dans le mariage.

Bougna et Coumba sont plonges dans les calamites de la polygamie. Pourtant elles ne 

partagent pas le meme avis au sujet de la polygamie. L’ecrivaine etablit que « Bougna en a 

fait le combat de toute sa vie. Bougna etait une de ces femmes qui font de la polygamie un 

conflit permanant. Depuis son mariage la concurrence et la rivalite l’occupaient du matin au 

soir » (CA, 49). Pour Bougna, le roman etale les enonces de protection de ce caractere contre 

sa condition feminine jugee meprisable, elle est « retorse et provocante envers ses 

coepouses » (CA, 48), elle taxe sa rivale de « pimbeche » (CA, 38), elle complote sans arret 

une revanche (CA, 24) et se trouve dans une perpetuelle colere envers Wagane. Elle traite 

« d’injuste » (CA, 38) son epoux qui est a l’origine de cette situation familiale. On peut lire 

ce qui suit : « Ce qui rongeant Bougna, instillant en elle l’envie d’une revanche eclatante. 

Elle portait sa blessure d’orgueil, comme une derniere grossesse et revait d’une delivrance 

royale. Un jour, se jurait-elle, elle laverait l’affront » (CA, 52). Elle se sent humiliee parce 

qu’elle n’est pas la seule epouse de la maison et l’unique proprietaire des emotions de 

Wagane. La premiere epouse ordonnait incontestablement cette fonction, l’humiliation pour 

Bougna, de savoir ses enfants moins eduques et possedant de maigres visions de futur lui 

consentant d’etre glorifiee en tant que mere.

L’ecrivaine vise a illustrer, a travers la polygamie, le fait que les femmes endurent ces 

consequences toute leur vie. L’analyse du foyer polygame vise a montrer au lecteur que 

quand le pere de famille n’a pas suffisamment de moyens financiers, cela souligne les ecarts 

ainsi que les concurrences, voire la jalousie dans la famille. La polygamie entraine des 

separations dans les couples. Quand le mari decide d’epouser une autre femme, la premiere 

femme, comme Bougna dans Celles qui attendent et Kady dans Femmes sans avenir, 

devient desobeissante et insoumise jusqu’au point ou elle ne respecte plus personne, voire 

les parents du mari. Elle se tourmente et ne realise plus decemment ses obligations 

maritales ; elle consacre peu de temps a l’entretien de sa personne. En consequence, les 

enfants endurent aussi les effets de la polygamie. De ce fait la polygamie fragmente les 

foyers. Les propos de Kady dans Femmes sans avenir, illustrent bien un foyer qui se casse a 

cause de la polygamie. Elle dit la citation qui suit : « Des le lendemain, je pliai bagages et 

m’installai dans un appartement que j ’avais loue dans un quartier eloigne de la maison de
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Karim et de celle de mes parents. J’etais decidee a divorcer » (Keita 2012 : 146). 

L’ecrivaine a bien represente les fins de la polygamie sur les droits sociaux. De plus, la 

polygamie saisit de la maison sa serenite et son equilibre en alimentant les rivalries entre les 

coepouses pour attirer le mari. Si la premiere epouse ne desire pas la vie polygamique, il se 

manifeste neanmoins si elle n’a aucun procede de subsistance financier, son choix reste 

limite.

L’reuvre de Diome laisse entrevoir le fait que l’objectif de la polygamie serait le besoin de 

posseder une progeniture nombreuse. En Afrique, ou les structures sociales modernes 

n’existent pas, avoir plusieurs enfants c’est garantir donc ses vieux jours, subsequemment 

une retraite assuree. C’est cela que represente Diome dans Celles qui attendent Wagane est 

typique : son premier fils travaille a Dakar et il envoie de l’argent chaque mois au village 

pour prendre soin de la famille. Il a aussi pris en charge l’education de ses jeunes freres 

etant donne que Wagane est au chomage et n’a plus de ressources financieres.

Bougna, comme deuxieme epouse, doit accorder la position de suprematie a la premiere 

epouse, mais elle ne lui accorde jamais obeissance et respect. Elle prend la polygamie 

comme un jeu de concurrence car « des sa nuit de noces, Bougna s’etait mis en tete 

l’objectif de battre le record de la premiere epouse qui avait deja huit enfants, dont cinq 

gar9ons » (CA, 45). Pour battre le record de la premiere epouse, elle devait enfanter plus de 

cinq gar9ons, ce qui implique beaucoup plus d’enfants chez Wagane meme s’il est deja au 

chomage.

On peut lire les propos suivants a travers le roman : « En quelques mois, il avait deniche la 

perle censee embellir ses vieux jours, Bougna. Tout le village salua la bonne fortune de la 

demoiselle » (CA, 49). En se mariant a Wagane, Bougna esperait tirer sa famille de la 

pauvrete etant donne que Wagane venait de la ville et avait un emploi aupres de la 

compagnie espagnole a Dakar. Par cette representation, l’auteur voudrait souligner le fait 

que le mariage de Wagane a Bougna etait une alliance economique. Une telle representation 

du mariage a l’objectif de decrire la polygamie comme une alliance fondee en general sur le 

materialisme en dehors de tout attachement affectueux des partenaires ainsi unis.

Le roman Celles qui attendent expose aussi des difficultes liees a un mariage polygame. 

Parmi ces difficultes, la cohabitation entre deux ou plusieurs epouses appelees a partager un 

seul mari n’est pas sans jalousie. La premiere epouse de Wagane, par exemple, possedait
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une technique pour irriter la deuxieme femme, Bougna, de maniere subtile. Bien que sa 

technique consiste a cacher ses intentions les plus intimes, son antagonisme est cependant 

plus immoral que celui de Bougna qui exteriorise visiblement son amertume. La famille 

polygame est depeinte comme un theatre ou la diffamation et les degradations les plus 

barbares sont communes (CA, 50-51). Il en resulte que cette concurrence de meres a 

contamine aussi les relations entre les enfants. Ceux de Bougna enduraient l’humiliation 

destinee a leur mere par les enfants de la premiere epouse. Le texte accentue ces evenements 

avec les propos qui suivent : « Cette rivalite des meres envenimait aussi les relations entre 

les enfants » (CA, 51).

L’reuvre de Diome montre au lecteur que la polygamie porte prejudice a la situation 

financiere de la famille. Pour les presenter au lecteur, Diome, dans Celles qui attendent, 

montre comment la deuxieme epouse de Wagane souffre financierement (CA, 33). Tout tend 

a conclure que la polygamie contribue a baisser les economies de l’homme tout en portant 

atteinte a l’education appropriee des enfants. Bougna, poussee par le desir de surelevation de 

sa situation s’arrangeait aussi afin de se venger contre sa coepouse. Pourtant, outre sa rivale, 

c’est la fondation polygamique meme de son mariage que Bougna a toujours combattue. Ce 

phenomene reste la cause essentielle de l’insatisfaction de sa situation. Le roman se termine 

quand le statut polygamique de Bougna ne se change plus davantage avec l’arrivee dans son 

foyer d’une troisieme epouse plus jeune qu’elle. La narration revele que :
Wagane, le mari de Bougna, s ’enticha d’une jeune veuve, qu’il s ’empressa d’epouser. La 

dame serait mieux assortie a l ’un de ses fils, mais elle etait trop pauvre pour dedaigner le 

soutien d’un papy pret a tout pour elle. Deja incapable de rivaliser avec la premiere 

epouse, Bougna vieillissante, vecut ces epousailles comme l ’ultime outrage. En d’autre 

temps, elle aurait plie bagage et quitte le village en criant au deshonneur. Mais ou 

pouvait-elle aller avec sa nombreuse marmaille ? (CA, 242)

Ceci implique que meme si Bougna ne supporte pas la vie polygamique et l’arrivee de la 

troisieme epouse, il est evident cependant que parce qu’elle ne possede aucun moyen de 

subsistance, son choix reste restreint. La contrainte sociale est pareille, et les mreurs sont si 

bien imbibees qu’il lui est presque impossible de prendre une position qui se conforme a ses 

propres souhaits individuels. A l’arrivee de la troisieme epouse de Wagane, le creur de 

Bougna brulait a cause de l’animosite, la jalousie et la vendetta. Tous les sapeurs-pompiers 

du monde n’auraient pu expirer ce feu.
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Merand (1980 : 81) constate que dans la polygamie le maintien de l’ordre entre les femmes 

s’impose avec acuite. C’est la premiere femme qui est en principe la plus importante car elle 

a le pouvoir sur les autres. C’est cette conception qui est representee dans l’univers decrit 

dans le roman Le petit prince de Belleville. Merand (1980 : 81) estime qu’il existe plusieurs 

raisons qui sous-tendent la polygamie. Parmi ces raisons, il evoque l’existence de plus de 

femmes que des hommes, la sterilite des femmes et la recherche du prestige par les hommes. 

Souvent, il arrive que si la premiere femme n’arrive pas a avoir des enfants, autrement dit si 

elle est sterile, l’homme se marie a une autre. Dans la conception de certains hommes, le 

mariage polygame donne du prestige et symbolise l’abondance tout en etablissant que 

l’homme de ce fait marie dispose plus de pouvoir dans la communaute. Selon cette vision du 

monde, la femme est donc consideree comme un moyen dont l’homme se sert pour atteindre 

d’autres objectifs, qu’il s’agisse d’un heritier, d’un fils ou meme du prestige dans la societe. 

La religion presente le meme phenomene tout en pretendant que l’objectif de la polygamie 

est de proteger la femme, mais c’est absolument l’inverse qui se produit. Lisons ce que 

propose Hanane Keita : « Au moment ou un homme decide de prendre une seconde epouse, 

il ne ressent rien pour sa premiere femme. Elle le laisse indifferent, il est indifferent meme 

par rapport aux souffrances qu’il lui fait subir » (2013 : 85).

Lisons ce que pense Rossatanga-Rignault : « La famille est le socle de la societe. Il faut 

perenniser mon nom, celui de mes parents et de mes ancetres. Une seule femme ne peut 

donner a un homme un aussi grande nombre d’enfants » (2005 :135). Ceci implique qu’il y 

a des hommes qui sont polygames uniquement pour avoir beaucoup d’enfants.

Dans Femmes sans avenir de Hanane Keita, quand son mari lui a annonce la nouvelle qu’il 

voulait se remarier, Kady s’est ainsi exprime : « Nous nous sommes maries sous un regime 

monogamique ! J’avais sans doute des droits. Mais a qui pouvais-je m’adresser ? A qui ? A 

mes oncles ? Aux tantes ? A mes cousins ? Jusqu’a preuve du contraire, c’etait une affaire 

privee et personne ne pouvait le contraindre a arreter tout cela » (2013 : 46). Il y a beaucoup 

de femmes qui partagent le sort de Kady, et qui se taisent et subissent les exigences du mari 

car elles savent qu’elles ne peuvent jamais vivre hors de la communaute et de la famille. Ces 

femmes sont ecrasees par le poids de la tradition qui autorise le remariage dans lequel la 

femme n’a pas d’abri contre la polygamie.
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Dans Sous Fer, nous voyons le sentiment de regret qu’exprime Kanda au sujet de son choix 

d’une union monogame : « Le regime expressement monogame n’a jamais ete apprecie au 

sein de ma communaute. Ce choix que j ’ai fait, ma famille le gardera comme le plus grand 

camouflet que je lui aie donne » (Keita 2013 : 26). Kanda se trouve dans une union 

monogame comme punition de son beau-pere pour avoir enceinte sa femme avant le 

mariage. La narration dans Les Bouts de Bois de Dieu etaye les propos suivants :
Je suis contre la polygamie... mais les personnes que j ’ai rencontrees l’approuvaient. Je 
crois que la polygamie est un faux probleme. Le veritable probleme est economique. Il 
faut instituteur le planning familial. Que chaque homme ait trois femmes s’il le veut 
mais que le nombre des enfants soit limite (Sembene 1960 : 59).

Sembene n’incite pas le retour au passe. Par contre, il tente de vulgariser ses idees pour les 

ameliorer jusqu’au moment ou la femme africaine aura finalement gagne cette autonomie. 

Dans Femmes sans avenir, on peut lire ce qui suit : « Tout autour je ne voyais que des 

degats causes par la polygamie.les hommes qui entrent dans l’aventure de la polygamie 

adoptent une double personnalite. Ils jouent la comedie. Jouent a ne pas perdre la face. 

Deviennent hypocrites. » (Keita 2013 : 64). L’extrait qui suit souligne aussi les effets de la 

polygamie : « D’autres hommes n’ont meme pas les moyens d’entretenir une seule epouse, 

mais s’offrent le luxe d’en epouser deux, voire plus » (Keita 2013 : 65). Dans son roman, 

Diome evoque les effets desastreux de la polygamie, ce fait fatal dans la societe 

postcoloniale qui a persiste dans la societe apres l’independance.

Les ecrivains visent a delivrer la femme du poids de la tradition ancestrale et de tous les us 

qui otent l’autonomie de la femme. La domination des hommes sur les femmes a toujours 

existe. Quelles que soit les civilisations, les religions ou les groupes politiques, le masculin 

l’emporte toujours sur le feminin, meme a travers les termes qui sont adoptes. Le mot 

femme par exemple vient du latin « femina » qui signifie celle qui nourrit ou qui « donne 

du lait au bebe » ; le mot « homme » lui est originaire de latin « homo » signifie « etre 

humain » sans observation de sexe. Aujourd’hui on parle des droits de l’homme a propos 

des droits a l’autonomie et a la parite pour chaque personne. Dans la majorite de pays, en ce 

qui concerne ces droits, on parle des droits « humains » certainement il s’agit des mots, mais 

ceux-ci creent une impression et demontrent un certain etat de pensee.
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2.7. Conclusion
Dans ce chapitre nous avons tente d’analyser les inegalites qui existent dans la societe 

africaine entre les hommes et les femmes a travers les reuvres litteraires selectionnees. Nous 

avons fait reference a l’reuvre Le Deuxieme sexe, ou Simone de Beauvoir combat la 

conception des disparites biologiques parmi les sexes, elle dit qu’« on ne nait pas femme : 

on le devient » (de Beauvoir 1949 : 285). Suivant cette pensee, ce chapitre a demontre que 

les inegalites sociales definissent le personnage feminin. C’est de ce fait que l’instruction 

sociale qui con9oit les inegalites les plus importantes parmi les femmes et les hommes se 

fondent. D’apres elle, c’est la societe qui cree la femme et non pas la biologie.

Dans ce chapitre nous avons remarque que les rites de veuvage se sont transformes en 

procedes de tourment surtout pour les veuves. A travers son reuvre Diome essaye de 

prevenir les gens de ne pas deposseder la femme de son bonheur comme etre humain. Par 

rapport a Education, le roman Celles qui attendent revoque l’absence de Education 

comme un frein a Emancipation. Nous avons decrypte l’importance accordee aux rites de 

veuvage dans la societe africaine.

Par la suite, nous avons analyse, a travers l’ecriture, le levirat comme procede qui subjugue 

les femmes en Afrique par sa contrainte de forcer la veuve d’epouser le frere de son epoux 

defunt. L’analyse du personnage de Lamine dans Celles qui attendent qui a refuse le levirat 

sert comme exemple pour montrer qu’il est possible de rejeter des mreurs que l’ecriture 

presente comme retrogrades.

Il est possible de conclure que toutes les inegalites sociales sont enracinees dans la culture et 

qu’il y a des mreurs que nous pouvons pratiquer de nos jours et ceux qu’il faut laisser 

tomber car elles violent les droits de l’etre-humain en general et les droits de la femme en 

particulier. Dans ce cas, la litterature insinue que les autorites prennent des decisions visant 

a ameliorer la condition de la femme africaine. Depuis quelques temps il y a des demarches 

pour emanciper la femme, nous avons tente a travers ce chapitre d’analyser le statut de la 

femme dans la societe africaine, a la lumiere des personnages des romans. De plus, nous 

avons etudie l’ecriture de la representation feminine en tant que reflexion de la realite et son 

lien avec l'reuvre romanesque. Nous pouvons conclure que l’ecriture feminine vise a parler 

au nom des femmes ; ainsi les ecrivains exposent la condition reelle de la femme afin que
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les femmes prennent en charge leur destin. La prise de la parole est indispensable. Les 

romans etudies ont fait aussi une critique sociale. Toutes ces inegalites ont bascule la vie des 

femmes en Afrique.

Il a ete montre egalement pourquoi quelques normes culturelles sont couramment citees 

pour justifier la brutalite a laquelle les femmes sont soumises. La majorite de victimes se 

cachent sous la masse des contrats ou des poids de la tradition. Par rapport aux personnages 

feminins qui sont victimes des violences conjugales, nous avons vu a travers le Mereana, 

qu’elles ne sont pas inactives mais qu’au contraire elles choisissent d’agir de maniere 

strategique pour leur securite et celle de leurs enfants.

Concernant la polygamie, il a ete demontre qu’y a des femmes qui se taisent parce qu’elles 

savent qu’elles ne peuvent pas exister en dehors de la communaute, de la famille et des 

coutumes qui encouragent le remariage. Coumba, par exemple, a accepte sa coepouse par 

contrainte du choix impose par des besoins financiers. Ce chapitre a montre l’envie des 

romanciers de valoriser le statut de la femme africaine dans une communaute tres 

traditionnelle. Etant donne que l’ecrivaine ne combat pas toutes les habitudes africaines, elle 

parle de la necessite pour la femme africaine de combattre les abus specifiques de ces 

communautes, ceux qui ralentissent Emancipation integrale. En effet le combat de Diome 

n’est pas mene contre l’homme ; il est centre plutot sur la liberation du personnage feminin. 

Nous avons etabli aussi des disparites qui existent dans l’acces a l’education entre les 

hommes et les femmes. Pour mener a bien cette analyse, nous avons suivi le cheminement 

d’Arame d’un cote et celui de Mereana de l’autre. Cette etude nous a permis de voir 

pourquoi, a travers l’ ecriture, les femmes et les hommes affrontent les epreuves de la vie de 

manieres differentes et pourquoi les femmes echouent a surmonter ces epreuves. L’analyse 

de la polygamie a etabli que l’homme ne peut pas trouver le bonheur dans la polygamie a 

cause de toutes les responsabilites et les rivalries qui y regnent. L’ecriture a montre 

pareillement que si un homme recherche la joie et le repos, on les reperera beaucoup plus en 

compagnie d’une femme qu’avec plusieurs epouses.

Selon les textes, il n’existe pas assez de mots pour decrire les abus de la femme dans la 

societe africaine. La societe africaine representee dans les romans parait confondre la 

fonction d’une femme a celle d’un domestique ou d’un simple objet de plaisir. Ici s’ajoutent 

des mreurs traditionnelles qui servent comme veritables barrieres a l’epanouissement de la
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femme. Par consequent, elles n’ont pas d’abri contre les inegalites qu’elles subissent dans la 

societe. Etant invisible, le poids culturel est le plus vicieux des ennemis de la femme 

africaine. Fermee dans un systeme ancestral, la femme africaine est censee symboliser la 

vertu et le sacrifice et, par consequent, elle n’ose pas souvent s’emanciper et se liberer du 

fondement patriarcal. Dans les zones rurales, comme l’ont montre les textes, la femme n’a 

pas le droit a l’education. Les jeunes filles africaines doivent s’habituer aux inegalites entre 

les sexes.

Selon Conde (1972 : 132) « il est necessaire de reexaminer l’image de la femme africaine a 

la lumiere de son role traditionnelle et les realites socio-economique du monde actuel ». Des 

mythes et des generalisations ont voile la personnalite de la femme. Dans le meme ordre 

d’idees, Muthoni (1986 :19) atteste que « les romancieres africaines se sont donne le but de 

defaire les mythes associes a la femme ». Les reuvres analysees ont montre comment il est 

donc interessant d’etudier ce que les femmes disent quand elles prennent la parole. Meme si 

la femme a connu du progres dans l’acquisition des droits tels que les droits civiques et le 

droit au travail, l’oppression de la femme est encore un probleme d’actualite.

Dans le chapitre qui suit nous allons voir comment les femmes elles-memes peuvent reagir 

contre les inegalites qui les etouffent.

69



CHAPITRE III : DES ASPECTS FEMINISTES

3.1. Introduction
Si on considere tous les incidents sociaux qui ont secoue l’univers, le theme de la femme 

reste l’un de ceux qui ont stimule des debats les plus brulants. En Afrique, les femmes font 

partie de la majoritaire de la population mais ce fait n’est pas un atout pour elles car elles 

possedent un statut social plus bas a celui de l’homme. Par consequent, il y a peu de femmes 

dans les postes de commandement. Cette lacune a suscite l’envie de lutter contre les 

inegalites chez les femmes. La tradition et les mreurs arrangent bien les hommes et les 

autorisent a garder toute leur domination au detriment des femmes et les privent de toute 

decision. Pour y echapper, les femmes doivent prendre conscience de leur statut et de 

l’action pertinente a prendre.

Devant les tourments que subissent les femmes, les ecrivains francophones ne restent pas 

inactifs. Ils prennent la parole afin de critiquer dans leurs romans tous les dispositifs qui 

s’interessent a assujettir les femmes. Odile Cazenave (1996 : 299) croit que l’intervention 

des femmes dans le domaine reserve anciennement aux hommes est une demarche de 

revolte mais qui est necessaire pour que les femmes puissent effacer toutes les calamites 

qu’elles endurent.

Mais, pour se delivrer de ces differences qui gouvernent la communaute africaine, l’ecriture 

montre que les femmes doivent se revolter contre les us et les coutumes de leurs societes. 

Pour les femmes, ecrire devient un procede de transformation de leur role dans une Afrique 

postcoloniale. Pour Djebar, dans I ’Ombre Sultane, l’ecriture devient « une lampe sur un 

seuil, pour eclairer la solitude de toute parole feminine » (2006 :10). En ecrivant, les 

femmes africaines desirent reellement rompre le silence dans lequel elles ont ete plongees 

depuis des generations.

Il y a aussi des hommes qui veulent aider les femmes dans ce parcours vers leur 

emancipation. Dongala, par exemple, tend la main aux femmes et montre sa solidarite dans 

cette lutte. Ce chapitre va montrer que certains hommes peuvent combattre pour les femmes 

mieux que les femmes elles-memes. Aux romans qui revoquent certaines traditions qui 

assujettissent les femmes s’ajoutent Une si longue lettre de Mariama Ba, C ’est le soleil qui 

m ’a brulee de Beyala et plus recemment Trois femmes puissantes de Marie Ndiaye. Tous
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ces romans deplorent et illustrent l’injustice et les situations degoutantes auxquelles la 

femme africaine est enchainee dans son propre milieu. Les dernieres annees ont vu 

Emergence d’une serie des textes qui ont comme sujet la situation actuelle des femmes en 

Afrique. Dongala a ecrit Photo de groupe au bord du fleuve, un roman feministe qui 

valorise le courage et la fermete des africaines dans des conditions penibles. Aux romans 

qui depeignent Emancipation des femmes s’ajoutent Feminin pluriel de Quraishiyah 

Durbarry et La femme emancipee de Jean-Claude Fourth. Plusieurs romanciers masculins, 

comme Ousmane Sembene, Guillame Oyono-Mbiya, et Sodamba Koura ont egalement 

contribue a la lutte de la liberation de la femme. Dans leurs romans, ils stigmatisent la crise 

des femmes africaines telle que la pauvrete et toutes les formes de violence. Ils cherchent a 

retablir le respect de la femme en devoilant le mauvais cote du comportement des hommes 

dans certains pays africains. Le portrait de la femme africaine que nous evoquons 

generalement est la femme soumise est silencieuse qui accepte son destin sans resistance. 

Dans ce chapitre, nous visons a montrer l’image de la nouvelle femme africaine. Pour y 

parvenir, les romanciers mettent en scene des personnages feminins qui se soulevent contre 

les systemes qui defendent les inegalites sociales. Pour mener a bien leur projet, les auteurs 

ont realise une peinture de tous les chatiments feminins possibles. Ils mettent en avant des 

personnages qui ont un denominateur commun ou il s’agit d’une societe qui ne reconnait pas 

les droits de la femme. Ces personnages sont des femmes qui incarnent chacune un type de 

peine specifique. Toute femme a quelque chose a exprimer ou une empreinte a presenter 

issue des abus sociaux.

Ce chapitre s’interesse aussi a montrer la puissance de la solidarite feminine a travers le 

combat que menent les femmes dans les romans. Nous nous appuyons d’une grande partie 

sur les Bouts de bois de Dieu d’Ousmane Sembene. Ce roman a ete choisi car il depeint 

clairement la fraternite et la lutte des femmes contre les inegalites sociales. La juxtaposition 

de ces deux romans, Les Bouts de bois de Dieu et Photo de groupe au bord du fleuve va 

demontrer comment les femmes ont evolue dans les strategies de lutte aupres les ecarts 

sociaux dans leurs vies. Cette analyse montrera que la litterature est une bonne arme pour 

lutter contre les abus que subissent les femmes en Afrique. Pour arriver aux idees 

appropriees sur la femme, nous nous interessons, a travers les reuvres, aux relations entre le 

feminin et le masculin vers la decouverte du feminin par elle-meme. Les romans permettront
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d’etudier la transformation du statut de femmes dans les romans differents par rapport a 

leurs essais de revolte contre l’inegalite et la subordination qu’on leur prescrivait et leur 

deplacement pour s’emanciper. Ceci consentira de voir si les femmes affrontent toujours les 

memes defis et si elles ont change des strategies de lutte.

Cette analyse s’interesse a evaluer si l’experience collective des femmes integre la 

comprehension des strategies de resistance et de subversion feminine. Cette etude fait 

recours a la notion de Simone de Beauvoir de la conscience de l’oppression dans le cadre 

postcolonial etant donne qu’il s’agit d’une grande solidarite des femmes face a tous les 

coups durs comme la corruption, les adulteres et les perversions. Ce chapitre se fonde sur les 

idees de la theorie de Karl Marx qui fait partie de la pensee de Spivak qui se lit dans les 

propos qui suivent : « Les subalternes peuvent-elles parler ? » (1987)19. Les femmes du 

chantier dans le roman represented la classe des ouvriers dans le marxisme. Leurs actions 

emancipatoires egale la revolution des classes chez Karl Marx. L’expose de la lutte que 

menent les femmes nous permet de reveler les strategies qu’elles adoptent pour faire face 

aux inegalites sociales qu’elles subissent.

Ce chapitre s’oriente vers les pratiques que les femmes choisissent a partir de leurs tactiques 

diverses dans l’action d’emancipation et d’execution de leurs droits. Pour Dongala, en 

choisissant le metier de casseuses des pierres pour les femmes du chantier, il etale une 

grande metaphore pour montrer que si elles peuvent reduire un grand rochet au gravier cela 

veut dire qu’elles peuvent surmonter n’importe quel probleme qui peut leur arriver. Les 

grands rochers designed les problemes qu’affrontent les femmes africaines. Les processus 

de les reduire en gravier symbolisent les actions qu’elles prennent pour se liberer de ces 

problemes et le gravier produits representent les resultats de leurs actions emancipatoires. 

Ce fait donne aux femmes la resilience de se lever et de se battre pour leurs droits.

Toute au long de ce chapitre nous aimerions montrer comment et pourquoi les femmes 

traditionnelles et obeissantes se metamorphosed en femmes eveillees et organisees. Cette 

analyse demontrera comment l’echange des experiences facilite la prise de conscience qui se 

transforme en arme de combat contre les inegalites pesantes sur la femme. Comme nous 

l’avons deja indique, la notion de Spivak « les subalternes, peuvent-elles parler ? » est la 

question autour de laquelle ce chapitre s’oriente. De ce fait, nous demontrons comment les

19 Cite par Chassain et al (2016: 8)
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subalternes prennent la parole en montrant la revolution qu’elles menent pour se liberer. Les 

procedes qu’une classe de la societe normalement opprimee par la classe superieure prend 

pour briser les chaines du systeme pour s’autonomiser seront elabores aussi dans cette 

section. Pour y parvenir nous decrivons l’eveil feminin et le lieu de travail comme declic de 

revolte pour les femmes.

3.2. Une ecriture de I’eveil feminin
Normalement la femme est stereotypee d’etre le sexe faible, cependant cette etude vise a 

montre que la litterature depeint l’autre cote de la femme africaine que la societe ignore 

toujours. Dans les romans deja cites, les femmes se luttent avec toute leur force pour effacer 

ce cliche contre elles. En luttant pour leur bien-etre, les femmes changent le cours de choses 

dans leur vie. Pourtant pour etre capable de batailler il faut d’abord s’eveiller par rapport a 

son entourage. Dans Celles qui attendent, Bougna et Arame prennent conscience de leur 

situation de pauvrete et elles decident d’envoyer leurs fils a l’etranger meme s’il s’agit de 

sacrifier leur bonheur. En voyant les fils de la premiere epouse partir pour l’Occident, 

Bougna decide que son fils peut y aller aussi. Dans La Plantation, Bleus cherche de 

manieres pour preserver leur terre contre l’expropriation du nouveau gouvernement quand 

elle apprend que ce dernier veut reprendre la terre. La repartition des fermes implique que 

les fermiers blancs n’auraient plus de terre pour cultiver.

Dans Photo de groupe au bord du fleuve, pendant la construction du nouvel aeroport on 

apprend que « la construction de sa piste d’atterrissage et de ses batiments pharaoniques 

necessitait une quantite de colossale de pierre que l’usine de concassage ne pouvait 

couvrir » (PG, 20). Ceci implique qu’il y a eu besoin de beaucoup de graviers pour la 

construction de la route vers l’aeroport. Les femmes du chantier se sont eveillees a ces 

nouvelles. A cause de cette activite de ma9onnerie le prix des cailloux a eleve donc les 

femmes du chantier devaient y profiter aussi. Dans cette societe le prix de provisions a 

augmente y compris le cout du petrole sauf leurs sacs restaient a la meme valeur. Les 

femmes ont decouvert leur pouvoir car l’aeroport ne pouvait pas se construire sans leurs 

cailloux.
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Pour mettre en exergue la manifestation de ces femmes, Dongala enumere aussi les autres 

protestations deja realisees par les femmes partout dans le monde comme le montre la 

citation ci-dessous :
Tu penses aux meres disparues chiliens sous les fenetres de Pinochet, aux femmes 

d’Argentine qui avaient manifestee pour leurs enfants enleves. Plus tu y penses plus tu 

es exaltee. Et les noms de femmes fortes de l ’histoire te reviennent : Kimpa Vita qui 

dans l ’ancien royaume du Kongo avait menee des troupes contre l ’occupant portugais, 

Rosa Park qui avait refuse de ceder sa place de bus a un blanc... (PG, 157)

En pensant a ces femmes, Mereana evoque de chez elle le courage pour defier les autorites. 

Elle croit que personne ne les ferait jamais vendre leurs sacs de cailloux a dix mille francs. 

L’auteur se sert de memoires de ces femmes pour evoquer chez Mereana un sentiment de 

vaillance qu’elles pourront surmonter tous les defis dans leur chemin d’emancipation. En 

utilisant un groupe de femmes qui se revolte dans son recit, Dongala denonce l’instabilite 

des femmes en Afrique envers la pauvrete, la brutalite et les humiliations qu’elles 

rencontrent dans leurs vies. Dongala rend la valeur a la femme et il lui rembourse sa dignite 

et son pouvoir ainsi il remet la femme a son statut de porteuse des aspirations pour cette 

Afrique qui est si contaminee par les decadences mise en place par les gouvernements 

actuels. L’auteur vise egalement a montrer que les femmes peuvent changer la politique 

d’un Etat et la pensee d’une societe comme le montre la citation qui suit :
Et puis pourquoi ce mepris des femmes qui degouline de chaque mot tombant de sa 

bouche ? A fait quoi si ces femmes sont analphabetes ? Pense-t-il qu’il faille un doctorat 

pour etre une femme debout, une femme de courage ? Peut-etre ne le sait-il pas mais des 

tas de femmes a l ’education modeste ont change l ’histoire de leur societe. (PG, 119)

La plupart des femmes du chantier sont analphabetes mais elles ont decide de transformer 

leur sort dans la societe. Dongala s’interesse a presenter que meme sans education ou 

formation professionnelle on peut contribuer dans le developpement de sa communaute. 

Pendant une reunion « d’autres hommes vous applaudissent et vous encouragent peut-etre 

parce que vous osez faire ce qu’on ne fait jamais dans ce pays, defier les autorites » (PG, 

105). Selon ces hommes, il parait que personne ne peut jamais reagir contre le 

gouvernement. Ces femmes, se sont levees malgre les circonstances dans leur proximite et 

elles ont ete les pionnees pour braver les pouvoirs politiques dans leur pays.
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Dans Les Bouts de bois de Dieu de Sembene, les hommes ont essaye de realiser un 

changement cependant ils ont echoue. En revanche, leurs femmes se sont preparees et elles 

ont refait la greve afin de retablir la dignite de leurs maris et de reformer leur existence a la 

maison et au travail. Les femmes prennent conscience de la situation exacte de leurs epoux, 

qu’ils ne gagnent pas assez et qu’ils n’ont pas droit au conge au sein de l’entreprise du 

Dakar-Niger. Elles accedent ainsi a une conscience de classe. Les romanciers visent a nous 

montrer que pour se liberer il faut d’abord s’eveiller concernant la situation courante. 

Comme la greve etait l’unique alternative pour une vie preferable et pour les garantir un 

mieux futur, elles ont pourchasse la greve jusqu’a la triomphe. La narration dans Photo de 

groupe au bord du fleuve met en garde ce qui suit :
Ne sommes-nous donc femmes que pour souffrir ? Tu lances en un cri venu plus 
profond de ton creur. Non, non et non. Nous irons camper devant le commissariat avec 
nos nattes et nos enfants, et nous ne partirons pas de la tant qu’ils n’auront pas rendu nos 
sacs ou tant qu’ils ne nous les auront pas achetes ! (PG , 171)

Les femmes se sont eveillees et elles ont compris que seules leurs actions pousseraient les 

forces de l’ordre a relacher leurs sacs de cailloux. Meme les decisions qu’elles prennent 

montrent qu’elles ne craignent rien. Les femmes montrent leur resolution en disant la 

citation suivante : « Sinon, qu’il fasse soleil ou qu’il pleuve, nous resterons devant ce 

commissariat avec nos nattes et nos enfants » (PG, 172). Les femmes ne vont pas bouger de 

leur souhait de reprendre leurs sacs. Elles sont pretes a defier les autorites afin de recuperer 

leurs provisions. Pour Mereana, le romancier evoque l’extrait suivant :
Tu penses a ses femmes de Guinee qui les premieres avaient ose defier le dictateur 
Sekou Touree en organisant une marche sur son palais ; et aussi a ses femmes maliennes 
qui avait brave un autre dictateur, Moussa Trauree. Tu penses aux meres des disparus 
chiliens sous les fenetres de Pinochet, aux femmes d’argentine qui avaient manifeste 
pour les enfants enleves. Plus tu y penses, plus tu es exaltee. Et les noms des femmes 
fortes de l’histoire reviennent : Kimpa Vita qui dans l’ancien royaume du Kongo avait 
mene des troupes contre l’occupant portugais. (PG, 119)

Le roman Photo de groupe au bord du fleuve expose les operations exceptionnelles ecrites 

dans les chroniques des victoires de la femme. On aperqoit des femmes puissantes, 

autonomes et vigilantes pour leur affranchissement. Ces personnages feminins agressifs 

tentent de bouleverser la course des evenements. Mereana tire dans son mesaventure le
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pouvoir de se surelever socialement. Elle commence ses etudes qui garantissent une vie a 

l’abri des difficultes de la vie conjugale. Le temps qu’elle passe au chantier consolide cette 

prise de conscience de sa liberte. Elle met de la sorte une croix sur son passe et voit droit en 

face d’elle.

Quand Mereana est monte dans la limousine de la ministre elle a pris conscience du charme 

que le pouvoir possede sur l’homme et elle a compris pourquoi il est si necessaire de 

chercher a garder celui-ci a n’importe quel prix. Comme femme emancipee, Mereana a bien 

adopte l’idee de modernisme, elle est courageuse, savante et desirent sortir du penitencier 

des traditions qui sont des fardeaux les plus lourds possibles. Mereana serait selon 

l’ecrivain, un modele exemplaire d’une femme liberee. En laissant son mari, elle denie tout 

compromis qui detruit l’entente entre les couples. Comme nous l’avons presentee plus haut, 

elle est ouverte au progres et refuse non seulement d’etre sous l’emprise des tabous de la 

tradition, mais aussi de l’homme.

En ce qui concerne Mereana comme individu, elle s’est rendue compte que l’obstacle capital 

a son envie de briser les us qui l’etouffaient etait son manque de formation scolaire. Elle 

decide alors d’ apprendre un metier qui lui permettra de subvenir a ses besoins. Elle a 

compris qu’elle n’etait pas destinee a etre seulement une femme au foyer.

Il en va de meme de Moukietou quand elle dit au policier : « Va dire a l’outrage President 

que je prefererais encore mille fois lui donner mes fesses gratuitement plutot que de lui 

donner nos sacs pour dix mille francs » (PG, 99). Elle montre sa determination envers ses 

sacs de cailloux, c’est-a-dire a son travail, en insultant le President. Elle a ete eveillee et elle 

sait la valeur de ses sacs de graviers qui sont son seul gagne-pain. Par consequent, elle 

commence a lutter pour son bien-etre contre l’oppression.

Dans ce recit, Dongala evoque ce pays ou l’injustice est monnaie courante. Le meme eveil 

existe dans l’reuvre de Sembene ou en menant la lutte aux cotes de leurs hommes pour 

l’amelioration de leurs conditions, les femmes decouvrent leur pouvoir et leur role. Les 

femmes croient que « la greve qui enfanta d’autres hommes, enfanta d’autres femmes. Tu 

verras qu’a la prochaine greve ils nous consulteront » (Sembene 1960 : 83). Les femmes 

prennent conscience de leur contribution et de leur importance envers la greve. Cependant, 

la prise de conscience de ces femmes est laborieuse car elles se decouvrent victimes de la
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societe et de leurs epoux, qui leur demandent de s’assujettir et d’obeir. Noureini Serpos 

souligne ce fait quand il dit :
La femme est doublement opprimee puisque meme dans les menages de travailleurs, 
toute une serie de prejugees et des traditions la maintient dans une situation inferieure.
La greve ne vaut donc pas seulement en tant qu’arme utilisee par les cheminots. Elle 
vaut aussi en tant qu’elle a liberee l’energie creatrice de la femme en tant qu’elle a force 
les hommes a considerer les femmes comme une force nouvelle avec laquelle il faudrait 
compter a l’avenir. (1987 : 265)

Ceci implique que les femmes doivent lutter contre le poids de la tradition. De plus, il faut 

convaincre les hommes qu’elles peuvent jouer un role majeur en ce qui concerne la greve. 

Ayant refuse de vendre leurs sacs a 10 milles francs, les femmes dans Photo de groupe au 

bord du fleuve sont victimes de la faim puisqu’elles ne gagnent plus d’argent. Les enfants 

sont les plus touchees car leurs meres n’ont plus de lait comme le cas de jumeaux de 

Batatou. La narratrice dit : « Vous savez toutes que cet enfant pleure de faim ; que la mere 

aussi n’a certainement pas mange grand-chose depuis hier soir. Elle n’avait rien vendu hier, 

elle ne vendra rien aujourd’hui » (PG, 45). En arretant la vente de leurs sacs de cailloux les 

femmes et leurs enfants souffrent de la faim. Comme action solidaire « tu mets les pieces 

dans le gobelet et tu le tends a Batatou » (PG, 50). Les femmes du chantier ont contribue 

une somme pour aider Batatou a nourrir ses enfants affames. L’ecrivain veut montrer au 

lecteur que pendant les moments difficiles, la solidarite s’impose afin de sortir de la crise. 

Pareillement, dans Les Bouts de bois de Dieu, les femmes souffrent aussi suite a la greve 

des hommes. D’abord, c’est la faim car leurs maris ne rendent plus de salaire a la maison. 

La faim « faisait grossir les ventres des enfants, maigrir leurs membres et voutant les 

epaules » (Sembene 1960 : 95). A cause de la faim les enfants ont attrape les maladies dues 

a la malnutrition car ils ne mangeaient plus assez. Il n’y avait meme pas d’eau comme le 

montre l’extrait qui suit :
Toutes les femmes etaient maintenant pressees autour de la fontaine ... les yeux fixes 
sur une goutte d’eau qui venait d’apparaitre a la pointe du robinet comme une perle au 
bec d’un oiseau. A l’interieur de la fontaine on entendait un va-et-vient d’air ou d’eau ?
Un bruit de succion, puis le silence. (Sembene 1960 : 112)

La poussiere, la fatigue et les croyances superstitieuses s’ajoutent aux elements qui 

menacent de derouter les conjointes de leur lutte. Dans la marche sur Dakar, les femmes des
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grevistes sont pretes a suspendre l’une d’entre elles. Seuls des evenements inhabituels ont 

permis le changement indispensable a travers le roman. Les autorites utilisent leur pouvoir 

pour forcer les femmes a se plier a leur volonte. Pour souligner la domination des femmes 

par les hommes, Hafid Gafanti postule la citation qui suit :
Meme si des changements importants apparaissent dans la societe, il est souligne que 
ceux-ci ne remettent pas fondamentalement en question l’attitude et les visees de la 
majorite des hommes qui demeurent constants et unis en vue de la perpetuation de la 
domination et de l’oppression du sexe feminin. (2010 : 113)

Nous retenons de cet extrait qu’il y a des hommes, comme les forces de l’ordre cite dans 

les romans, qui mettent en avant la subjugation de la femme. Les violations des droits 

fondamentaux des femmes se passent frequemment et s’intensifient tout au long du roman. 

Les femmes subissent des actions qui pourraient etre designees comme des tourments ou de 

traitements inhumains ou honteux.

Dans Photo de groupe au bord du fleuve les camionneurs ont mobilise la police pour 

intervenir dans un debat prive. La narration expose l’extrait suivant : « Une veritable milice 

armee venue, semble-t-il, pour affronter une bande de dangereux malfrats » (PG, 97). Une 

douzaine de policiers tres renforcee est descendue au chantier envers les femmes desarmees 

qui reclamaient seulement un meilleur prix pour leur travail. En exposant ce fait, Dongala 

denonce cette communaute ou les droits de la femme ne sont pas reconnus. De meme, 

l’ecrivain renonce a cette communaute ou si on ose reagir contre le gouvernement, les 

forces de l’ordre tombent sur vous et ils tirent a balles reelles meme s’il s’agit de droits 

violes. La police requisitionne leurs sacs sans savoir sa part de l’histoire ce qui est injuste. 

En rencontrant les forces de l’ordre au fleuve pour la premiere fois elles subissent une 

experience pareille a celle qui est decrite dans le roman Les Bouts de Bois de Dieu. La 

police tire sur les femmes a balles reelles et Batatou reqoit deux coups.

Chez Sembene, la violence des forces de l’ordre sur les femmes se passe au marche de Thies 

ou ils les pourchassent. Meme si les deux scenes sont courtes, elles sont ensanglantees. 

Batatou dans Photo de groupe au bord du fleuve perd un de ses enfants dans la bataille 

comme Maimouna, dans Les Bouts de Bois de Dieu l’aveugle qui est particulierement 

delicat a cause de son handicap qui cherche son jumeau qui meurt a deux pas d’elle. Elle

20 Cite par Oteng
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part avec un de ses jumeaux vivant mais sanglant. Les forces de l’ordre ne prennent pas en 

consideration l’etat de son infirmite. En meme temps qu’elles participent a la lutte 

revolutionnaire, elles realisent graduellement leur liberte en tant que femmes.

Les femmes prennent conscience de leur valeur mais cette prise de conscience est penible 

puisqu’elles sont doublement victimes de cette communaute qui les abuse et les exploite.

La prise de conscience feminine, apparait aussi dans quelques romans des annees 1980 qui 

critiquent les obstacles mena9ant la vie de la femme africaine. Ici s’ajoute La Parole aux 

Negresses d’Awa Thiam (1978) qui a rassemble quelques propos de femmes. De ces « 

discours se degagent le vecu de leur rapport a l’homme et de leur vecu quotidien » (1978 : 

22). Il implique que dans les paroles de la femme il y a toujours des experiences vecues 

aupres de l’homme et ce sont ces habitudes qui suscitent leur connaissance. Awa Thiam 

evoque entre autre la polygamie et ses consequences sur la femme. En poussant les femmes 

a parler, Awa Thiam eveille leur conscience par rapport a leur statut dans la societe 

africaine.

Dans Femmes sans avenir, de Hanane Keita, la prise de conscience est de Kady qui decide 

de quitter son foyer conjugal parce qu’elle ne peut pas tolerer habiter avec une coepouse. De 

l’autre cote Tante Awa dit a Kady « tu dois etre independante, psychologiquement et 

financierement » (2011 : 144). Ceci implique que la prise de conscience des personnages 

feminins repose sur la determination de provoquer des transformations au niveau politique, 

social et culturel, specifiquement dans les rapports de la femme au pouvoir. Autrement dit, 

cette approche signale chez la personne premierement la disposition d’operer de maniere 

libre le processus pour realiser cette initiative.

Les africaines ont depuis toujours lutte a cote des hommes pour realiser la mise en place de 

leurs droits. Ce combat acquiert une nouvelle dimension quand il s’agit pour les femmes de 

realiser leur propre affranchissement. Il s’agit d’une action qui n’a pas ete exclusivement 

realisee par des organisations et des mouvements qui visent a delivrer les femmes, mais 

egalement par les ecrivains. Les femmes africaines ont commence l’ecriture vingt ans apres 

les independances de 1960. C’etait surtout en raison de leur manque d’instruction qui etait 

soutenue autrefois par la tradition ancestrale qui les avait soumises de tout temps comme 

nous l’avons vu dans le chapitre precedent. Kesteloot (2001 : 9) constate qu’avant les 

annees 1980, il n’existait pas d’ecrivaines en Afrique. Avant 1980 il y a eu certaines
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femmes qui ont ecrit la poesie telles que Jeanne Ngo du Cameroun et Annette Mbaye 

d’Erneville du Senegal qui a redige les Chansons pour Laity en 1976. Le role social de la 

femme etant deja marginalise, ignore et nie dans un environnement masculin, la femme a 

decouvert que briser le silence est une arme imperative et necessaire pour se debarrasser de 

ces fardeaux imposes par la societe. Cette etape vers la prise de parole est necessaire parce 

que la femme doit se decouvrir et saisir son existence dans une societe qui est hostile a ses 

interets. Il est clair en litterature que la revolte et la lutte sont devenues la preoccupation de 

toutes les femmes enfermees. Puisqu’il s’agit d’un long et difficile combat il faut que les 

femmes s’unissent afin de se rendre courageuses. D’apres Simone de Beauvoir la 

conscience de l’oppression est un outil pratique dans la recherche feministe car elle permet 

aux femmes de s’engager dans un format collectif qui fournit l’espace pour l’articulation des 

experiences individuelles. Nous nous appuyons sur cette vision de Simone de Beauvoir 

parce qu’on peut s’en servir comme approche theorique des questions feministes et 

postcoloniales. Simone de Beauvoir, dans le Deuxieme sexe, souligne amplement 

l’autonomie financiere de la femme comme sa seule sortie de la subjugation sociale. Elle 

estime que cette derniere joue une fonction essentielle parce que l’independance monetaire 

de la femme est la base de sa dignite. Ceci developpe sa faculte de jugement et favorise son 

acces aux nombreuses opportunites. Il en resulte que la femme qui est economiquement 

affranchie se transforme en artisan de son destin. Les femmes du chantier essayent de se 

liberer financierement en cassant les cailloux.

Meme les acheteurs se sont eveilles au nouvel etat en ce qui concerne le cout de graviers. 

Suite a la solidarite des personnages feminins en imposant la meme valeur partout, les 

clients comprennent que les femmes sont serieuses. Lisons ce que propose l’extrait qui suit : 
Le nouveau tarif, c’est vingt milie francs, tu entends une autre voix de femme s’elever a 
l’adresse d’un autre acheteur. Le meme chiffre, toujours le meme chiffre repete par autant 
de voix que de femmes. Enfin, ils comprennent que ce n’est pas la rigolade et 
commencent a vous prendre au serieux. (PG, 28)

Selon Fouth, « liberer la femme consistera avant tout a l’amener a detruire les prejuges dans 

lesquels elle s’est elle-meme enfermee » (2012 : 35). Cela implique qu’il faut tout d’abord 

prendre conscience de sa situation actuelle et casser tous les stereotypes existant afin de
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trouver les mesures pour se liberer. Ce sera une tache laborieuse mais excitante qui va 

aboutir a un accord implicite de collaboration avec l’homme.

Les romanciers ont fait la premiere etape vers Emancipation de la femme en utilisant les 

femmes comme personnages principaux dans leurs romans. D’apres Lea Roch, « mettre en 

scene des personnages feminins en tant qu’heroines va a l’encontre des regles traditionnelles 

de la societe patriarcale » (2006 : 33). Ceci implique que selon la tradition, on ne peut pas 

designer une femme comme personnage principal et surtout comme porte-parole. Dans 

Photo de groupe au bord du fleuve, Dongala fait d’une femme son personnage central qui 

prend la parole et possede un certain pouvoir en devenant le sujet principal du recit. Ce 

roman peut etre considere comme un roman d’apprentissage qui enseigne aux gens 

comment traiter les femmes. L’auteur nous invite a suivre Evolution de l’heroine a travers 

Mereana, de son enfance jusqu’a sa vie d’adulte et comment elle eveille la conscience des 

femmes du chantier. Mereana appartient au groupe des femmes courageuses et cultivees qui 

desirent sortir du cadre des traditions qu’elles considerent comme etant des charges 

pesantes. Elle symbolise a cet effet une nouvelle descendance de la femme africaine qui est 

au courant de son statut dans la societe. Dans Photo de groupe au bord du fleuve les femmes 

prennent conscience de l’oppression envers elles a travers les journaux matinaux de la radio. 

Dongala veut annoncer qu’il y a plusieurs moyens d’eveiller la femme. Il nous propose la 

radio comme exemple. Donc il appartient a la femme d’utiliser son entourage pour 

s’eveiller.

Dans les Bouts de bois de Dieu, La Grande Royale parle au nom de son clan les Diallobes. Il 

devient certain que la femme n’est plus silencieuse. Chez Sembene, le role de la femme 

devient plus social aussi. Elle se bat aux cotes des hommes pour le bien-etre de sa 

communaute. Fifa accentue ce fait lorsqu’il dit : « La consciente des maux qui ont 

longtemps mine leurs conditions dans le passee et dans bien des domaines actuels, les 

femmes se sont levees pour defendre leur droit en prenant la parole et en s’affirmant dans 

tous les secteurs d’activites » (2005 : 3) . Cette demarche s’est accentuee chez Dongala ou 

les casseuses de pierre se sont levees pour demander un prix juste pour leur travail. Les 

femmes ont decouvert qu’il n’est plus temps de se taire.

Au debut, Wali, un personnage dans La nouvelle romance d’Henri Lopes, etait une femme 

soumise et l’ecrivain l’a choisie en particulier pour repasser cet etat. Wali parle avec Awa et
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dit « les hommes sont vraiment degoutants. Mon pere, mon frere. C’est la meme chose. Et 

nous devons supporter trop de choses. Moi aussi je suis jeune. J’en ai marre. Je me suis 

trompee en pensant un moment qu’il pourrait s’amender » (1976 :45). L’intention majeure 

de Wali est non seulement de briser les us et coutumes, mais aussi de s’assurer une 

independance materielle. Selon elle, la premiere chose a faire est d’initier une profession qui 

lui garantirait des ressources financieres. La narration souligne que l’autonomie financiere 

est la premiere demarche vers son epanouissement. La prise de conscience est donc « un 

processus par lequel les individus et/ou des communautes acquierent la capacite, les 

conditions de prendre un tel pouvoir, d’etre acteurs dans la transformation de leur vie et de 

leur environnement » selon Claude Auroi et Isabel del Castillo (2006 : 93).

L’ecriture montre egalement que cette demarche des femmes ne se realise pas sans chocs, 

parce qu’il y a des moments penibles. Selon Dongala, la promotion du personnage feminin 

s’accomplit avec une determination de renoncer la place qui lui est habituellement reservee. 

L’ecrivain a represente ce sujet pour montrer que la femme comme etre-humain a le droit de 

s’installer dans une communaute de parite ou il n’existe pas de segregation dans les emplois. 

Pour pallier a cette inegalite et a ce conditionnement instrumental des femmes, Dongala, 

dans un discours evidemment neo-feministe, sollicite, supplie et invite toutes les femmes a 

une plus grande reclamation de leur liberte. La revolte parait etre le procede le plus efficace 

pour y parvenir. La recherche de la parole conduit la femme africaine, ici symbolisee 

Mereana, a aller au-dela des precautions generales qui composent le plus couramment le 

point focal des preoccupations du personnage feminin.

La lutte de decolonisation, pour Dongala, est la fabrication de femmes nouvelles, 

competentes de bouleverser les fondations du monde patriarcal, dotees de capacites de lutte 

absolues. Bien que toutes les luttes que les femmes menent pour pouvoir se mettre sur le 

meme pied d’egalite que l’homme, on remarque cependant que ce n’est pas toujours evident 

d’y parvenir. Le theme de l’independance des femmes a provoque plus d’une reponse et 

continue a causer des debats interminables. Beaucoup de femmes choisissent l’aide et se 

delivrent du piege tendu par les hommes.

Les auteurs ont bien depeint la situation dans les romans par rapport a la societe actuelle 

comme au Togo ou les femmes ont pris conscience de leur pouvoir et elles ont fait une 

greve de sexe ou chaque femme a refuse a son mari les rapports sexuels. Plusieurs greves du
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sexe ont deja eu lieu pour contraindre les hommes et la societe entiere a respecter les 

femmes. Au Togo les femmes ont realise une semaine de greve pour que les hommes 

puissent s’investir davantage dans la cause pronee par l'opposition. Isabelle Ameganvi le dit 

dans l’extrait suivant : « Les femmes sont les premieres victimes de la situation 

catastrophique que nous vivons au Togo. Raison pour laquelle nous disons a toutes les 

femmes : une semaine sans sexe. C'est aussi une arme de lutte » (Pellissier 2012). Un 

groupe de femmes a mene une protestation contre le gouvernement. Apres avoir essaye une 

manifestation qui a ete brutalement reprimee par les forces de l’ordre comme nous l’avons 

vu dans les romans, elles ont decide de faire une greve de sexe. Les femmes exigeaient de 

meilleures conditions de vie aupres de l’administration du pays qui ne reconnaissait pas les

besoins des citoyens. Le site « La Liberation » ajoute ce qui suit : « Cette greve, c’est notre
22maniere de dire que les femmes du Togo en ont ras-le-bol de ce gouvernement » (Bonal 

2012). Au Kenya et au Liberia, ce type de greve a deja produit des resultats positifs.

3.3. Le lieu de travail comme declic de la revolte
Le lieu de travail peut fonctionner comme declic de revolte pour le personnage feminin. 

Dans cette partie notre objectif est de demontrer comment les romans depeignent le lieu de 

travail comme declencheur de la rebellion. Apres avoir etudie la prise de conscience dans la 

section precedente, nous illustrons ici comment les « subalternes » prennent la parole. La 

theorie marxiste s’avere primordiale pour illustrer comment les personnages feminins 

bouleversent l’ordre preetabli par la societe afin de secouer toutes les calamites qui les 

subjuguent au nom de la culture. Selon la tradition africaine, une femme doit rester a la 

maison et l’obligation d’apporter a manger est reservee a l’homme. Cependant quand la 

femme va au travail c’est le debut du renversement de cet ordre et le commencement de la 

revolte contre les attentes de la societe ancestrale. Comme ce chapitre etablira, les 

personnages de Dongala sont des femmes qui desirent se liberer de lois patriarcales.

Dans Photo de groupe au Bord du fleuve, Ma Bileko a bien travaille pour agrandir ses 

affaires :

21
22 Sans page, article en ligne, voir le lien sur le nom de l'auteur dans la bibliographie 

Sans page, article en ligne, voir le lien sur le nom de l'auteur dans la bibliographie
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Au bout d’un an, elle etait devenue une vraie femme d’affaires. Elle avait ouvert 
plusieurs magasins et, pour les approvisionner, elle voyageait plusieurs fois l’an en Asie, 
dans les Chungking Mansions de Hong-Kong ou les trade centres de Guangzhou en 
Chine continentale. (PG, 55)

Dans un court temps, son empire s’est agrandi au point qu’elle avait des gens qui 

travaillaient pour elle. L’ecrivain desire demontrer que les femmes aussi sont capables de 

s’etablir financierement comme les hommes. Cependant ce statut peut s’avere un 

declenchement de rebellion parce qu’il y a des lors une desorganisation des fonctions 

preconques par la societe ancestrale. Une femme ne peut pas diriger un etablissement, ni 

meme avoir des ouvriers selon la tradition. Quand cela se passe c’est le debut de la 

rebellion. A ce sujet la narration avance l’extrait suivant : « Elle avait une vingtaine 

d’employes, des gerants des magasins aux gardiens qui s’occupaient de sa nouvelle villa. 

Elle roulait en Mercedes et, comme toute personne aisee dans la societe, elle avait pris de 

l’embonpoint et, par ricochet, son mari aussi » (PG, 55).

De cette citation, l’auteur vise a montrer que si les femmes travaillent bien elles peuvent 

soutenir leurs familles. Ma Bileko s’est elevee sur les echelons d’affaires jusqu’au point ou 

elle pouvait se procurer beaucoup d’employes. La narration ajoute ce qui suit :
Cette femme si riche a une epoque avait sombre dans la pauvrete et avait ete reduite dans 
un premier temps a vendre des marchandises qu’elle obtenait a credit aupres des riches 
commerqantes ouest-africains avant de se resoudre a casser des pierres au bord du fleuve. 
(PG, 160)

La chute de Ma Bileko se realise apres la mort de son epoux. Ma Bileko est un exemple 

d’une femme travailleuse qui malgre sa situation n’arrete pas de travailler pour son bien- 

etre. L’ecrivain expose aux femmes africaines qu’elles peuvent reussir de n’importe quelle 

situation en travaillant pour elles-memes.

Pour les femmes travailleuses il y a aussi Zizina dont l’intention est de travailler a l’ONU 

comme agent de police ; et pour realiser son reve elle travaille davantage pour payer sa 

scolarite. Lisons ce que propose la narration dans les lignes qui suivent : « Elle s’est inscrite 

a des cours du soir qu’elle paie elle-meme grace au metier qu’elle s’est invente avec sa 

mobylette, fournisseuse ambulante de cartes de recharges telephoniques pour portables et de 

piles pour toutes sortes de petits appareils electroniques » (PG, 67). Au lieu d’attendre que 

le gouvernement lui donne du travail, Zizina a trouve d’elle-meme son gagne-pain.
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L’ecrivain desire montrer qu’il est possible pour une femme de se creer un metier. Elle dit 

« comme je suis la premiere a faire ce genre de demarchage par motocyclette, je n’ai pas 

encore beaucoup de concurrence. Mais je suis sure que beaucoup se mettront bientot a 

m’imiter » (PG, 363). Zizina expose sa creativite en initiant ses propres affaires que 

personne ne fait encore. Apres avoir pris conscience de son etat, il faut agir.

En introduisant Zizina, Dongala vise a montrer qu’apres un episode d’abus on peut changer 

sa vie entierement de l’etat de la victime vers une nouvelle piste. L’ecrivain expose aussi 

qu’avec la modernite et les nouvelles inventions les femmes peuvent sortir des situations 

economiquement ardues. Quand elle etait plus jeune, Zizina « faisait frire les beignets dont 

elle avait petri la pate la veille au soir, puis les vendait devant sa parcelle tout en etudiant ses 

leqons a la lueur tremblotante d’une bougie » (PG, 161). Elle avait montre son interet pour 

s’emanciper financierement, mais en realisant son reve elle etait en train de se revolter 

contre les us et les coutumes parce qu’a son age elle devait penser au mariage et a la 

maternite.

Par rapport Mereana le texte met en evidence les propos suivants : « Votre mere est 

paysanne, elle cultive les champs de manioc ainsi qu’une petite plantation de bananiers 

heritee de sa mere » (PG, 71). Malgre son age la mere de Mereana travaille toujours dans 

son champ. L’ecrivain montre que « quant a la dot, elle ne valait meme pas le produit de la 

recolte d’une moitie divisee par trois de la plantation de bananiers de ta mere » (PG, 82). 

L’auteur montre que la mere de l’heroi'ne travaillait beaucoup et c’est a cette plantation que 

Mereana devait sa scolarite. Selon la societe africaine du roman, a cet age Zizina devrait se 

marier alors que, presentement, elle est en train de travailler, ce qui est une forme de revolte 

contre les coutumes de sa societe. Avant de quitter son foyer, Mereana etait femme d’affaire 

comme l’indique l’extrait qui suit :
Tu avais cesse depuis longtemps de faire tes voyages de commerqante en Afrique de 

l ’Ouest, un commerce qui marchait tres bien car, contrairement au marche de pagnes ou il 

y avait plethore, tu etais l ’une des rares specialisees dans l ’alimentation : les crevettes 

fumees de Lome ou le poisson sale de Dakar rapportaient plus et plus vite que les super 

wax ou les pagnes en basin. (PG, 78)

Elle s’est etablie dans le commerce mais a epuise ses economies lors de la maladie de sa 

sreur. N’ayant pas requ de formation formelle, elle s’est tournee vers le commerce. L’auteur 

veut revoquer la disposition douloureuse de la femme africaine en faisant etat d’une lutte
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que les femmes doivent realiser pour qu’il y ait justice dans ce monde. Son amie Fatoumata 

gagnait « en tant que comptable d’une grande societe petroliere un salaire plus que 

confortable, surtout quand on la comparait a celui de son mari » (PG, 203). L’ecrivain 

montre que les femmes peuvent apporter plus d’argent au foyer plus que les hommes si on 

leur donne l’occasion. Ceci est un bouleversement de l’ordre preetabli dans la tradition 

africaine.

Le romancier dit ceci en guise d’illustration : « Cette fille [...] vendait du charbon de bois 

au marche avec sa mere et des cacahuetes grillees le soir au coin de la rue a la lueur 

vacillante d’une bougie pour pouvoir s’acheter des cahiers et des fripes » (PG, 200). 

Fatoumata devait travailler pour payer sa scolarite. Elle a montre sa patience meme apres sa 

formation. Elle a commence son metier comme petite comptable et elle est montee tous les 

rangs pour devenir actuellement la responsable commerciale.

Dans Photo de groupe au Bord du fleuve les femmes du chantier menent une lutte contre 

l’exploitation de la femme au travail. Selon le texte, il s’agit d’un combat pour la justice et 

la reconnaissance des droits des femmes. Elles sont un groupe des femmes qui veulent 

vendre leurs sacs de cailloux a un bon prix. Les negotiations tournent rapidement a la 

violence et Mereana doit faire preuve de courage et de tenacite afin d’obtenir pour elle et 

pour ses associees des conditions de travail convenables. Les femmes s’unirent face aux 

evenements qui se passent par rapport a leurs sacs de cailloux. Elles ne quittent pas la prison 

quand leurs camarades ont ete arretees. Elles exigent aux autorites la liberation de leurs 

amies.

Dans ce roman visiblement feministe, Dongala valorise la bravoure des femmes africaines 

qui travaillent diligemment, dans des situations horribles afin d’ameliorer leur 

environnement. A travers ces femmes, Dongala vise a montrer qu’il est possible de gagner 

son pain de la sueur de son front malgre son sexe.

La porte-parole des femmes qui travaillent au marche dit : « Je sais que nous n’avons pas la 

parole ici mais nous, les femmes qui souffrent au marche, nous allons joindre a vous, nous 

allons marcher et camper avec vous » (PG, 172). La greve de casseuses de pierres a attire 

beaucoup d’attention au point que meme les femmes du marche ont propose d’y participer 

elles aussi. Il ressort de ce texte que les femmes du chantier eveillent la conscience d’autres 

groupes de femmes qui sont opprimees. Moukietou, par exemple, dit ce qui suit : « Ce n’est
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pas en restant assises sur nos derrieres et en contemplant nos seins que nos sacs de cailloux 

reviendront » (PG, 175). Ainsi beaucoup de femmes se revoltent sur leur lieu de travail. 

Moukietou considere que pour reprendre leurs sacs, elles doivent reagir parce qu’elles ne 

vont pas les recuperer en ne faisant rien. Cette attitude montre que la mentalite de la femme 

africaine commence a se transformer pour son bien-etre. Les femmes ont resolu a beneficier 

aussi de la construction d’un aeroport mondial voulu par le President de la Republique. 

Avec cette lutte, l’espoir de ces femmes est restitue.

Pour depeindre le tourment des femmes, il fallait creer un panorama de toutes les calamites 

probables. Chacun des personnages du chantier represente un des problemes de 

l’asservissement des femmes en Afrique. A cet egard, Dongala a compose un grand opera 

pittoresque qui se fait l’echo des voix des femmes. Certaines analphabetes, et parvenant 

directement du village, qu’elles ont fui, d’autres comme Mereana ont fait des etudes. 

Chacune est arrivee sur ce chantier par la voie de sa propre penitence. Elles n’ont pas de 

plan prevu car elles n’ont pas d’ideologie. Mais ce qui importe c’est la prise de parole. Elles 

prennent les decisions au sujet de leur avenir. Ceci est une forme de revolte car dans la 

societe patriarcale une femme ne prend pas la parole et elle ne prend pas de decisions 

concernant sa vie. C’est l’homme qui le fait a sa place.

Quand on s’incline sur l’opposition feminine, l’obstacle initial c’est de savoir en quoi elle 

comporte. Les violences faites aux femmes, comme nous l’avons deja montre, indiquent 

l’assortiment des attitudes individuelles ou communes qui sont normalement agressives. Ces 

attitudes s’articulent autour des questions de genre pointant a mettre en evidence que ce type 

de comportement est exacerbe par les normes de la societe. Ces femmes sont si inspirees a 

ne plus se laisser detournees de leurs croyances et de leurs actions par les hommes, les 

autorites et les coutumes patriarcales.

Pour les activites de construction il faut des cailloux. Les constructeurs viennent acheter les 

sacs de gravier a vils prix qu’ils revendent a des prix exorbitants. Ils se sont etonnes 

d’apprendre qu’elles avaient decide de vendre leurs sacs a 20 mille francs CFA le sac au lieu 

des 10 milles comme a l’accoutume. Les femmes s’unissent pour contourner chaque 

obstacle. Ces femmes gardent ces genres d’obstacle dans une photo de groupe comme 

souvenir susceptible d’eveiller leur conscience. De cette maniere une vraie solidarite 

s’etablit. Les femmes sont pauvres mais invincibles, aventureuses et isolantes. Elles
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symbolisent des valeurs morales notables. Leur bataille est estimable et accentue 

l’esperance. Comme dans le roman, il existe des groupes de 73 femmes qui viennent de 31 

pays d’Afrique. Elles se battent pour un monde plus egalitaire. Chacune parle de son 

education, de sa prise de conscience et des obstacles qu’elle a du surmonter. Elles partagent 

un interet commun qui est celui de refus de la soumission et de l’assujettissement.

Pour atteindre leur objectif, les femmes se sont engagees dans une vraie fraternite. L’auteur 

montre que la transformation des pensees se fonde sur l’experience de la femme elle-meme 

ou chaque aventure aboutit a un eveil de conscience. Il en resulte qu’aucune prise de 

conscience n’est gratuite, elle se produit a partir des evenements deja subis.

Le roman Photo de groupe au bord du fleuve met en scene l’oralite et la pensee qui se 

developpe dans l’intimite du creur de la femme. Cependant il faut savoir comment faire 

eclater ses chaines pour arriver au stade de developpement. Le repertoire des incapacites de 

l’Afrique est etendu et Dongala cree dans son livre une attestation ardente du soutien des 

pays developpes.

Lorsqu’on reflechit au travail des femmes en Afrique, on pense aux taches menageres ou 

aux activites physiques sous un soleil chaud, parfois avec un bebe sur le dos. Dongala 

expose cette conception qui est trop figee de la tradition africaine ou la femme est a la 

recherche non pas d’epanouissement personnel mais de sa survie au quotidien. La societe 

africaine est fondee en general sur les ecarts entre les hommes et les femmes. Etre un 

homme ou une femme change toutes les considerations. Premierement parce que le monde 

ne se presente pas de la meme faqon pour les femmes que pour les hommes. Ensuite, parce 

que les femmes sont marginalisees, les femmes du chantier racontent leur descente en 

« enfer » de la rue et livrent leurs emotions, entre esperance et sacrifice, face aux 

vicissitudes de la vie quotidienne. L’injustice au travail se manifeste par une corruption 

flagrante. Il est a noter que l’auteur decrit une Afrique pourrie par la corruption. Le pouvoir 

politique, y compris les ministres, jouent un role negatif dans ce commerce des femmes.

Pour accentuer le fait ci-dessus, lisons l’extrait de Femme emancipee qui suit :
Andoun etait une femme d’action qui n’avait de comptes a rendre qu’a sa conscience.
Elle n’attendit pas longtemps pour mettre sa menace a execution. Elle restait au bureau 
comme elle l’avait dit, se rendait comme par le passe aux reunions et aux rencontres 
diverses sans le moindre souci, etait partante aux missions qui lui etaient proposees, 
n’importe quand et n’importe ou. Elle disait sans gene qu’elle voulait absolument
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s’accomplir, qu’il lui fallait beaucoup de temps pour parvenir a cette fin. Il ne faut pas 
que le mariage devienne une entrave a ma vie, confiait-elle a ses intimes. (Fourth 2012 :
16)

Andoun ne realisait plus ses exigences de mere et de femme dans son foyer. Elle passait 

beaucoup de temps au bureau sans consideration de sa nouveau-nee. Elle laissait son mari a 

prendre charge de la maison et de leur fille, ce fait est une revolte contre les attentes de la 

societe. Dans Femme emancipee, Andoun, comme femme travailleuse, aime son travail plus 

que son foyer. Elle assiste aux reunions sans considerer le bonheur de sa fille et de son 

epoux. Selon la tradition africaine du roman, elle se revolte parce qu’elle ne realise pas ce 

qu’elle devrait faire comme femme mariee. Pour elle, le lieu de travail devient un declic de 

sa rebellion contre les attentes de la societe.

La situation de la femme africaine par rapport a celle de l’Occident reste pourtant 

conservatrice. La lutte de Emancipation de la femme permettrait d’eradiquer l’une des 

transgressions des droits humains fondee sur la conception de l’inferiorite du statut de la 

femme. Pour s’emanciper, la femme passe par son education afin d’acquerir un pouvoir 

economique. Le combat qui est mene par les femmes du roman a pour objectif d’implorer 

les autres femmes a ne pas se laisser instrumentalisees par la societe et les coutumes. Ce 

simple combat devient peu a peu celui de toutes les femmes pour denoncer l’injustice. Etant 

donne que les structures sociales sont conques par des etres humains, elles peuvent etre 

desorganisees ou reorganisees par les etres humains aussi si elles ne peuvent plus satisfaire 

les attentes de la communaute. Des nombreuses cultures considerent que la place de la 

femme se limite au foyer et aux dimensions secondaires de la communaute. La femme doit 

donc lutter pour changer cette maniere de voir le monde. Selon Habitatou Wagne (2015), 

le gouvernement senegalais a mis l’accent sur Elevation du statut de la femme suite aux 

declarations de Copenhague en 1994 et de Pekin en 1995. Il a ete cependant reconnu que, 

malgre des efforts consentis et la volonte affichee de l’Etat, la situation de la femme 

senegalaise a tres peu evolue. C’est ainsi qu’on a pense les regrouper autour des structures 

de micro finance favorisant le plein renforcement de leurs capacites entrepreneuriales et leur

23 Sans page, article en ligne, voir le lien sur le nom de l'auteur dans la bibliographie
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epanouissement economique d’apres Aminata Tall (2000). Elles pourront ainsi mieux 

s’exprimer et subvenir a leurs besoins.

3.3.1. L’ecriture autobiographique comme declic de revolte
Dans cette partie, nous visons a demontrer comment une fille dont le pere est autoritaire se 

transforme en une femme a l’esprit libre au point qu’elle ose meme entrer dans le domaine 

litteraire, produisant une autobiographie qui revele sa vie intime. De cette maniere elle 

rompe tous les liens de l’education qu’elle a reque de son pere. L’ecriture de 

l’autobiographie va eclaircir la prise de conscience en litterature. L’analyse du roman de 

Djebar, par exemple, rendra aussi possible la comprehension des strategies que les femmes 

prennent pour se liberer des inegalites sociales. Pour cette etude, nous designons l’ecriture 

de soi-meme comme metaphore de devoilement pour les femmes qui sont obligees par la 

societe de porter la voile. A cet egard nous cherchons a decrypter la signification de cette 

metaphore.

Dans Nulle part dans la maison de mon pere, la romanciere ecrit son autobiographie ; elle 

assume donc le besoin de s’ecrire et de s’exprimer face aux autres. La quete de son identite 

est une marque de la separation avec la tradition culturelle arabo-musulmane, vu que l’acte 

de parler est une contravention aux normes sociales. Dans les lignes qui suivent voici ce que 

propose Gadant:
Parler de soi, parler en public, ecrire en termes personnels est pour une femme une 
double transgression : en tant qu’individu abstrait alors qu’elle est en realite l’objet 
meme de tous les interdits, celle dont on ne doit pas parler, celle qu’on ne doit pas voir, 
celle qu’on n’est pas cense connaitre, qui doit passer inaperque. Aussi, la femme qui 
parle d’elle-meme parle du prive, du monde secret que l’homme ne doit pas devoiler. La 
femme est celle qui n’a pas la parole et qui n’a pas de nom, celle que les hommes ne 
doivent pas evoquer en public autrement que par l’impersonnel. (1989 : 94-95)

Comme dans les ouvrages autobiographiques precedents, le « nous » feminin s’affirme a 

plusieurs reprises. Cette idee est particulierement developpee dans le passage qui suit : « Je 

me sens fiere car j ’introduis ma mere [...] a toute la ville, au monde entier : ceux qui 

l’admirent, je pressens deja qu’ils nous jugent, qu’ils nous guetteront [...] Ces voyeurs, je 24

24Sans page, article en ligne, voir le lien sur le nom de l'auteur dans la bibliographie
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pourrais les braver -  pour elle, pour nous deux !» (NP, 15). Djebar parle donc d’elle-meme 

et traduit les voix des femmes algeriennes a travers les romans. La romanciere met en place 

une narratrice qui recueillit ce que les autres femmes disent. La presence de ces femmes et 

de ces voix anonymes est necessaire pour parler et pour ecrire le recit de sa vie. L’ecrivaine 

divulgue alors un passe ordinaire en utilisant ses memoires, elle s’exprime en utilisant un « 

nous » pluriel, qui fait reference aux jeunes filles enfermees. Puis, ce « nous » se 

particularise pour apercevoir les memoires de jeunes :
Plus qu’un projet d’ecriture, le texte autobiographique s’avere une veritable cure qui 
permet de panser les blessures de fame, d’exister pleinement, de revivre comme au 
hammam, lieu par excellence de l’abolition du temps : « Je ne me rappelle que des traces 
effilochees de ce temps immobilise, presque noye. (NP, 69)

L’ecriture autobiographique, elevant le moi au-dessus de toute temporalite, s’apparente 

ainsi a la danse du corps, a la vraie existence : « La danse noble n’est pas spectacle, elle est 

meditation, jusque dans la trepidation !» (NP, 194). Un peu plus loin elle dit : « Je me jetais 

dans le ressac du rythme, dansant, dansant jusqu’a m’imaginer asphyxiee par la vitesse, 

puis, le visage colle au bas d’un des miroirs, je me regardais pleurer, visage aplati, defigure 

dans le tain de ces hautes glaces qui, enfant, me fascinaient » (NP, 197).
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3.4. Conclusion
En guise de conclusion, nous aimerions remarquer que dans les reuvres analysees les 

ecrivains cherchent a changer l’ordre preetabli par la communaute. Ils expriment leur colere 

contre l’injustice envers les femmes dans la societe. Ils s’en prennent a une pratique qui a 

attribue a la femme un statut inferieur a celui de l’homme. Nous pouvons conclure que la 

prise de conscience de la femme apporte un engagement sociopolitique visant a eveiller les 

gouvernements sur la question de la femme.

L’intention des ecrivains serait, comme nous l’avons montre, de mettre en evidence l’image 

de la femme dans une societe fortement patriarcale. Le role principal de la femme dans cette 

societe se situe au sein de la famille qui est une cellule de base de la societe. Nous avons vu 

que c’est la femme qui est la fondation essentielle dans la construction et revolution de 

toute la communaute. Bien que les auteurs ne luttent pas contre tous les us africains, ils 

presentent cependant l’exigence pour que la femme africaine lutte contre les precedes 

abusifs dans la societe, celles qui ralentissent son epanouissement integral. En effet, la lutte 

de nos auteurs ne se conduit pas aupres l’homme, elle se dirige vers la liberation de la 

femme opprimee.

Pour les romancieres africaines, la litterature sert non seulement comme acte de recuperation 

de la parole feminine longtemps saisie, mais elle est aussi une faqon de critiquer, a des 

degres varies la puissance de l’homme et de la societe. Les romanciers ont realise dans leurs 

romans une attestation ardente et vivante des pays developpes qui ne font rien de bien pour 

aider les pays en voie de developpement. Nous avons remarque que l’ere ou la lutte des 

femmes etait attaquee est finie. Les romanciers ont invoque une eventualite d’avoir un peu 

plus de justice dans ce monde. Nous avons vu a travers cette analyse que certains hommes 

luttent pour les droits de la femme mieux que les femmes elles-memes. Les femmes les plus 

fragiles sont celles qui ne profitent pas du soutien de leur famille.

A travers cette etude, il a ete montre qu’il y a des femmes qui ont essaye de se liberer de lois 

patriarcales et qui y sont parvenues, cependant quelquefois les femmes ont la capacite de 

minimiser leur succes. La femme doit denier de jouer a l’esclave. D’apres les romans 

etudies il est possible de conclure que le fait de poursuivre ses etudes et de collaborer avec 

des mouvements feministes peuvent donner a la femme un sens d’autonomie qui l’aide a se 

developper. Il en resulte qu’elle ne reste plus une victime de son epoux et ne souffre plus les
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inhumanites sans rien dire. La liberte commence par la prise de conscience donc il faut 

s’impregner pour voler de ses propres ailes.

Ce chapitre a montre que le roman peut « exorciser les demons de la societe » tout en 

proposant a voir la condition commune de la femme dans toute sa gravite. Ce roman 

provoque des revoltes et la lutte reelle. Comme roman engage Photo de groupe au bord du 

fleuve porte nettement la determination de Dongala de bouleverser l’ordre des choses par 

rapport aux femmes dans la communaute africaine. Nous avons etabli que la prise de 

conscience est revelatrice du potentiel du personnage feminin ainsi qu’elle resulte d’une 

remise en question de son statut actuel. La prise de conscience est egalement caracteristique 

de l’identite des personnages feminins. Dans le cadre de notre analyse il a ete etabli que la 

prise de conscience est donc un dispositif qui permet de reconnaitre les attitudes nefastes, de 

realiser a quel point les personnages feminins peuvent aussi repondre aux gens qui les 

maltraitent. Pour y parvenir il faut une certaine capacite de bravoure. Nous avons etabli que 

les personnages feminins ont maintenu la prise de conscience en se mettant au centre de la 

pensee. Ceci leur a facilite d’avancer et de consolider leur intention afin d’atteindre leurs 

objectifs. Cette analyse a demontre que pour qu’il y ait une prise de conscience il faut avoir 

au prealable un centre d’interet particulier soutenu. Selon ces romans, il n’est jamais trop 

tard pour changer le cours de sa vie.

Ce chapitre a montre deux pistes pour sortir de la dictature patriarcale. La femme peut 

resister aux stereotypes crees par les regles sociales dominantes, comme nous avons vu dans 

le cas de Mereana. Nous avons egalement explore le procede d’incorporation ; ceci implique 

que si on est assujetti, on tente de se fa9onner selon les exigences du groupe superieur. Les 

femmes dans les positions de responsabilite peuvent renforcer l’autoritarisme a leurs 

subordonnes, particulierement lorsque ce sont des femmes, afin de demontrer qu’elles sont 

meritantes de la confiance des hommes. C’est le cas de la premiere Dame dans Photo de 

groupe au bord du fleuve.

Photo de groupe au bord du fleuve revoque l’incertitude des femmes africaines, la pauvrete, 

la brutalite dont elles sont sujettes, leurs degradations et la decadence du systeme politique. 

Dongala ne valorise que la femme africaine. Nous avons remarque que les personnages 

rencontrent des obstacles a parvenir au pouvoir a cause de leur statut de femme. Les
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ecrivains, a travers leurs personnages, partagent les mecontentements et les chagrins des 

femmes, denon9ant ainsi le malaise que subissent les femmes africaines.

Les protagonistes de Dongala combattent toutes les inegalites sociales avec la force requise 

afin de supprimer le destin que leur impose la societe patriarcale. Elles ont egalement brave 

l’humiliation, la docilite et de temps en temps la violence sexuelle. Le roman de Dongala est 

un appel du creur aupres de la vie quotidienne de la femme africaine vue comme un etre 

inferieur a l’homme. Le message du romancier est que le combat et la rebellion sont 

l’obligation de toutes les femmes. A travers ces representations, les ecrivains cherchent a 

illustrer la potentialite d’une revolte et d’une emancipation de la femme assujettie. Dans le 

chapitre qui suit nous analysons la sexualite dans la litterature africaine francophone, a 

travers les romans du corpus.
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CHAPITRE IV : LA SEXUALITE
4.1. Introduction
La sexualite est un theme qui a largement incite la reflexion de sociologues, 

d’anthropologues et aussi de demographes. De nos jours, les ecrivains commencent a s’y 

interesser de plus en plus. Il s’agit d’un aspect fondamental touchant aussi bien a la sante 

qu’au bien-etre de l’homme. En Afrique cependant, la sexualite est un sujet delicat qui est 

souvent difficile a aborder. La sexualite est vecue et exprimee sous formes de pensees, de 

croyances, d’attitudes, de valeurs, de pratiques et de relations. En outre dans toutes les 

societes humaines la sexualite est fonction d’habitude, puisqu’elle constitue le 

cautionnement de la permanence de l’espece, elle est constamment demeuree un sujet sacre 

en Afrique. De fa9on ordinaire, cette matiere est carrement evitee dans les discussions de 

societe et les rares fois ou elle est analysee, les personnages parlent avec digression et 

insinuation. Cette maniere d’aborder le sujet traduit l’embarras des personnes.

Eu egard a ce qui precede, on peut comprendre pourquoi la sexualite est un theme peu 

aborde, du moins ouvertement, en litterature africaine. Notre objectif est de voir comment 

les ecrivains africains traitent le domaine de la sexualite dans leurs ouvrages. Le fait que 

dans les langues africaines la sexualite ne se dit pas de maniere explicite est deja en soi une 

preuve que la matiere est tres delicate.

La situation de la femme est tres problematique en Afrique parce que « la societe impose 

des codes. La fa9on dont on mene sa vie est souvent due aux croyances ou aux convictions 

philosophiques ou aux convictions » de cette communaute (Zenith 2000 : 119). Dans ce 

chapitre, notre objectif est de presenter les moyens litteraires qui existent pour illustrer la 

sexualite de la femme africaine. Nous cherchons a savoir comment se manifeste la sexualite 

de la femme dans la litterature francophone tout en etablissant si les stereotypes de la femme 

africaine faible sont vrais ou s’il y a des femmes qui sont fortes et independantes. Pour 

parvenir a cet objectif nous analyserons plusieurs romans qui ont exploite de maniere 

significative la question de la sexualite de femmes. C’est frequemment par la sexualite que 

les femmes determinent leur relation avec les hommes tout en assumant leur identite 

feminine.

La sexualite comme outil d’opposition est omnipresente dans la litterature africaine. Les 

ecrivains analysent ce sujet sacre dans son contexte socioculturel. Au debut de la litterature
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francophone, la sexualite etait une zone ou il n’y avait pas beaucoup de femmes ; 

actuellement plusieurs femmes ecrivent sur des aspects de la sexualite. C’est pour cette 

raison que notre corpus comprend quatre femmes ecrivains et un homme.

Etant donne que l’analyse des critiques tend a occulter la sexualite feminine, selon Cazenave 

(1996 : 92), on conqoit davantage aussi a quel point l’apparence de Beyala tranche avec les 

regles de la bienseance litteraire, culturelle et linguistique. Dans l’ecriture de cette ecrivaine, 

la juxtaposition de deux femmes sert a souligner les extremes de l’experience feminine. La 

femme resistante chez Beyala est forcement une femme qui ne reconnait pas les limites 

imposees a sa sexualite par le patriarcat.

4.2. L’ecriture de la sexualite : une expression de I’autonomie.
La sexualite se manifeste dans plusieurs manieres dans les romans. Etre capable d’assumer 

sa sexualite est une des conditions essentielles de l’independance feminine. Cela 

impliquerait donc que les femmes qui ne sont pas capables d’assumer leur sexualite ne 

seraient pas surement liberees. Obioma Nnaemeka ecrit ce qui suit :
Les femmes ecrivaines en Afrique font frequemment une distinction entre l’amour et 
l’amitie ; l’amour represente pour ces femmes non seulement les liaisons sexuelles entre 
les hommes et les femmes dans le mariage et hors de celui-ci, mais egalement l’affection 
chaleureuse entre les femmes dans les unions polygames. (1997 : 176)

Chez Beyala, la sexualite n’a quelques fois pas de lien avec l’affection. Cependant les deux 

phenomenes sont differentiables. Les relations sexuelles ne se trouvent pas chez les couples 

maries seulement mais aussi chez beaucoup d’autres couples non-maries. En fait, il y a ceux 

qui croient que le mariage n’a rien a voir ni avec l’amour ni avec le desir mais c’est surtout 

un etablissement exige et voulu frequemment a cause des profits materiels comme dans 

l’extrait ci-dessous :
- Qui est ce type ? demanda Blues.
- Mon fiance, dit Shona comme une mauvaise blague.
- C’est un des trois peres de ton fils ?
- Presque
- C’est lequel de trois ?
- Aucun d’eux. Celui-ci s’appelle Houndette. Il est riche et il veut m’epouser.
- Tu l’aimes ?
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- Ai-je le choix de l’aimer ou pas ? Il va s’occuper de mon fils et moi, tous les jours de la 
semaine. C’est mon secouriste, tu comprends ? (LP, 158)

Shona a deja un enfant dont elle ne connait pas le pere. Elle va se marier avec un homme 

qui n’est pas le pere de son enfant. Elle designe cet homme qu’elle va epouser comme son 

« secouriste » (LP, 158) parce qu’il va lui donner l’argent. Beyala depeint une societe ou les 

valeurs morales sont en decadence. Les jeunes filles n’ont plus de conscience envers les 

mreurs de la communaute. Shona va epouser cet homme dans un mariage de convenance. Il 

ressort du texte de Beyala que la societe africaine moderne n’est plus concernee par la 

chastete avant mariage. Ceci implique que l’objectif du mariage de convenance est pour des 

fins purement financieres, materielles ou politiques. Ceci est remarquable dans le contexte 

de Shona qui veut se marier pour echapper a la misere de son entourage et trouver un 

soutien financier dans son mari. Pour accentuer ce fait dans le meme roman, Nanno dit a 

Bleus : « L’intimite sexuelle n’a rien a voir avec l’amour » (LP, 161). Ceci accentue le fait 

que les jeunes ne valorisent pas leurs corps. Ils peuvent coucher avec n’importe qui juste 

pour le plaisir de le faire comme ce que dit Franck a Bleus : « Allons faire l’amour, lui 

propose-t-il a brule pont » (LP, 175). Cela fait echo au fait que nous avons deja evoque ci- 

dessus que meme les celibataires ont besoin des relations sexuelles. L’ecrivaine vise a 

denoncer cette pratique qui est repandue dans la population ou les gens se comportent des 

manieres desagreables contre les mreurs sociales. Beyala evoque aussi le principe de plaire 

et d’attirer l’homme pour vivre aux depens de lui comme un systeme bancaire. A travers ces 

denonciations, Beyala explore la societe dans ses soubassements a la recherche de la 

definition d’une nouvelle ethique sur le plan de la sexualite. Dans La Plantation, Beyala met 

en avant une question primordiale, non simplement a la consideration du personnage femme 

mais de la societe en general. Elle s’interesse a briser l’impasse dans laquelle la femme s’est 

renfermee.

L’amour pourrait etre separable de la sexualite etant donne que l’amour n’existe pas 

forcement entre les amoureux ; alors meme qu’il y a amour platonique entre une mere et son 

enfant, par exemple. A la suite de Hastrup , le role de la biologie est tres important dans la 

discussion sur la position de la femme dans la societe afin de savoir a quel point la biologie 

determine sa conduite sexuelle. La difference de sexe encourage sa conduite sexuelle. 25

25 Cite dans Ardener (1978)
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Suivant cette notion, les hommes et les femmes possedent une conduite sexuelle divergente. 

Il est souvent affirme que les hommes sont plus agissants et plus erotiques tandis que les 

femmes sont plus romantiques et desirent l’amour.

En Afrique, a cause de la religion et la tradition, l’intimite maritale et l’affection sont peu 

exhibees dans la communaute. De plus, pour quelques femmes le sexe est generalement 

tolerable strictement pour combler leur mari ou pour procreer comme le montre l’extrait 

suivant :
- Ce n’est pas normal qu’un pere de famille responsable pense a des choses comme qa, dit 

sa mere. Il y a quelque chose qui ne va pas chez toi Patrick. Il faudrait que tu aides voir 
un docteur.

- Voila trois ans que j ’attends, dit son pere. Qu’est-ce que je t’ai fait ma petite Lorrie 
adoree ? C’est normal qu’un homme souhaite dormir avec sa femme, tout de meme !

- On a deja fait ce qui est necessaire, retorqua Lorrie. On a trois beaux enfants. Continuer 
maintenant serait de la sensualite perverse.

- Je suis ton mari et j ’ai besoin de toi.
- C’est un peche de penser a qa, alors que c’est plus necessaire. (LP, 210)

Dans cette citation le couple parle de l’insuffisance de leurs rapports sexuels. L’homme 

souhaite coucher avec son epouse mais elle croit que ce n’est plus necessaire d’avoir une 

relation sexuelle avec son mari apres avoir eu des enfants. Elle croit aussi que poursuivre la 

vie sexuelle serait la sensualite immorale, ce qui est une locution tres negative sur la 

sexualite de l’homme, qui est pourtant un besoin normal selon la hierarchie des besoins de 

Maslow (1943 : 370-396). Le personnage introduit la religion lorsqu’elle evoque que si 

l’homme continue de penser a coucher avec sa femme c’est un peche.

A travers ce couple, Beyala montre qu’il y a aussi les hommes qui ne reqoivent pas la 

satisfaction sexuelle de leurs epouses. Elle veut denoncer cette pratique qui pousse les 

hommes a la promiscuite ou a commettre des violences sexuelles comme dans le cas de 

Patrick. Beyala realigne les cliches en exposant la faiblesse des hommes quelques fois 

envers leurs conjointes au sujet de la sexualite. La transformation decrite par l’epoux 

interpelle les changements de corps et d’esprit chez Patrick. Si le mari arrive a dire cela a 

son epouse cela veut dire qu’il ne peut plus supporter la situation et qu’il se plaint de cet 

etat. Par la suite, la femme ne revere plus sa lamentation et son epoux devient un ennui. 

Pour la premiere fois l’epoux admet une dependance indomptable sur sa femme.
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L’ecrivain a souleve cette question etant donne qu’il s’agit d’un phenomene troublant en 

Afrique, lequel qui donnerait naissance a plusieurs effets non-desires a cause du manque de 

rapports sexuels dans la vie conjugale. Ce commentaire s’etend egalement au contexte 

africain mais chez Beyala, par contre, ce qui est evident c’est le changement des fonctions 

ou l’homme a le role passif, et il est faible pour menager sa partenaire. La femme prend le 

role de poursuivante qui collectionne les conquetes masculines. La femme controle la vie 

sexuelle du couple ce qui n’est pas evident en Afrique ou c’est l’homme qui decide 

normalement la vie sexuelle.

Dans Celles qui attendent, il y a aussi manque de rapports sexuels entre Arame et son 

epoux. Nous le voyons dans la citation qui suit :
Ce soir-la, elle avait senti l’elan en elle, elle aurait voulu lui passer un bras autour du cou, 
l’embrasser, le serrer tres fort et partager avec lui la joie de savoir Lamine sain et sauf. 
Mais elle ne savait plus comment on fait ces choses-la, elle en avait perdu les 
automatismes et lui restait immobile de son cote, bloque tout autant qu’elle. (CA, 158)

On le voit egalement dans la citation suivante : « Dans le noir elle fut surprise de sentir une 

main se poser doucement sur son epaule... » (CA, 158). Ce couple n’avait plus de relations 

sexuelles. C’est pour cette raison qu’Arame a ete surprise de l’action de son epoux car cela 

faisait longtemps. Normalement son mari « se tournait vers le mur » (CA, 158). Le manque 

de relations sexuelles peut creer des problemes familiaux. Lisons ce que dit le 

texte concernant ce couple : « Cela faisait longtemps que leurs nuits conjugales etaient 

muettes et les rares fois ou elles s’animaient, ce n’etait que pour des querelles » (CA, 85). Le 

manque de rapports sexuels accentue egalement le manque de communication dans ce 

couple. Pour illustrer ce fait, Christian Ahihou pense que « par la pratique du silence comme 

moyen de communication, ces personnages se condamnent eux-memes, en plus des peines 

que leur impose deja la societe » (2013 : 40). La citation suivante montre un couple qui se 

querelle au sujet du sexe :
- Ce n’est pas pour le poisson que tu y cours, mais pour les pecheurs ! salope ! Et puis je 

m’en fous ! Vas-y ! Va faire ta catin, j ’ai l’habitude.
- N’importe quoi ! s’exaspera Arame. Tu ne sais meme plus quoi faire d’une croupe nue et 

tu te permets d’etre jaloux. (CA, 105)
Meme s’il n’y a pas de relations sexuelles entre ce couple, quand la femme sort de la maison 

le mari est jaloux en croyant que sa femme partagerait le lit avec les pecheurs.
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On lit dans le roman qu’« Issa et Lamine passaient d’une amourette a l’autre, se 

volatilisaient des que les sentiments menaqaient de les ligoter au pied du lit d’une belle 

Espagnole » (CA, 207). Issa et Lamine ont utilise leurs corps afin de s’en sortir en Espagne 

etant donne qu’ils n’avaient pas de papiers et du travail. Pour accentuer ce fait, un peu plus 

loin le personnage de Lamine dit ceci : « Et puis, si j ’avais eu un enfant chaque fois que je 

t’ai trompee en Europe, franchement, j ’aurai ramene de quoi peupler ce village ! Mais 

comme tu vois, je n’ai ramene personne parce que la-bas, c’est contraception avant 

fornication » (CA, 269).

Selon le sondage de Demographic and Health Surveys de 1996-2001, « les pays africains 

avaient moins de rapports sexuels dans leurs mariages » selon Goran Therbon (2004 : 214) 

(Notre traduction de « In the 1996-2001 round of Demographic and Health Surveys, African 

countries had less sexual activity within marriage »). Ceci serait une pratique contre laquelle 

les ecrivains luttent etant donne qu’elle augmente la promiscuite quand les maris vont 

chercher le sexe ailleurs. La citation ci-dessus montre que les ecrivains depeignent une 

situation relative a la vie reelle.

Ce fait au Zimbabwe a donne naissance au terme « small house » qui designe une maitresse. 

L’epoux a une amoureuse qui habite loin de sa maison conjugale mais ce fait ne garantit pas 

sa securite envers les maladies sexuellement transmissibles qu’il peut attraper a tout 

moment. Chez Dongala, il y a des femmes qu’on appelle « deuxieme bureau », ce qui 

designe une concubine d’un homme marie. Mais elle sert pour passer le temps et pour 

relaxer. Dongala decrie ce phenomene comme une exploitation degradante du corps de la 

femme. Dongala veut rompre cette opinion selon laquelle la fonction du « deuxieme 

bureau » est liberale dans la mesure ou en gardant leur liberte les maitresses profitent des 

droits du mariage sans etre soumises aux contraintes d’un mariage.

Dans Amours cruelles beaute coupable, la narratrice fait savoir que Karim « se sentait seule 

et qu’Imaan etait de moins en moins presente. Il avait envie de prendre juste un peu de bon 

temps et comme entre hommes ils se comprenaient, de coucher avec elle si l’occasion s’etait 

presentee » (AC, 88). Un peu plus loin, la narration met en evidence ce qui suit :
Comment il avait commence a se sentir peu a peu detache d’lmaan, de son besoin de 
reconfort, qu’il n’etait qu’un homme et qu’il y avait des choses qu’il ne pouvait faire avec
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Imaan et que parfois, il en ressentait le besoin, mais que cela ne remettait pas en cause les 
sentiments qu’il eprouvait pour elle. (AC, 89)

Karim n’etait qu’un homme et d’un point de vue physique, il avait des necessites qui, par 

rapport a son age et sa generation, paraissaient tout a fait justifies. La narratrice revele que 

« les escapades de Karim etaient devenues routinieres et Imaan avait fini par fermer les yeux 

en disant que, dans tous les cas, ils etaient faits l’un pour l’autre » (AC, 95). Il etait libre 

pour montrer sa sexualite, meme Imaan « etait convaincue qu’il ne faisait que s’amuser 

ailleurs et qu’elle etait la future femme qu’on gardait et surveillait attentivement du coin de 

l’ffiil » (AC, 95). Quand Karim assume sa liberte sexuelle, Imaan ne s’inquiete pas etant 

donne qu’elle se plie aux attentes de la societe que les hommes peuvent avoir des relations 

multiples alors que la femme doit rester chaste pour son mariage. Abdou dit a Imaan :
Tu sais, on peut bien s’amuser toi et moi. Tu es tres belle. Tu peux venir chez moi 
incognito, car j ’ai des appartements isoles dans la villa et en plus c’est a cote de la 
piscine. On peut se faire un bain de minuit et passer le reste de la soiree dans mon grand 
lit. Tu verras, qa peut etre tres .. .humn. (AC, 24)

Selon cet extrait, il parlait du sexe en tout banalite comme s’il s’agissait uniquement d’un 

jeu. L’ecrivaine desire aviser la communaute comment la nouvelle generation se comporte 

dans la vie sexuelle.

Dans Photo de groupe au bord du fleuve, Mereana, comme fille du pasteur, devait se 

comporter selon l’education reque de son pere ; mais quand elle est allee chez Tito, elle s’est 

laissee aller. L’ecrivain devoile que « baisers, caresses. Difficile a croire, mais c’etaient les 

premiers baisers que vous echangiez depuis votre rencontre le jour du bal. Tu te laissais 

faire pour la premiere fois de ta vie » (PG, 126). L’ecrivain divulgue que la naivete de la 

part de la fille peut amener beaucoup de problemes.

Dans Celles qui attendent Arame dit :
Lamine ! Dieu m’empeche de savoir ou tu as passe la nuit ! Lamine, je sais que tu es en 
age de vouloir certaines choses, mais veille a ce que tout se passe correctement. Si tu 
frequentes une fille, nous devons entreprendre les bonnes demarches, avant. avant que 
le Diable ne s’en mele. (CA, 95)

L’auteur souligne le fait que la societe dirige la vie des villageois. Ils doivent mener leurs 

vies selon les exigences de la communaute.
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Certaines femmes utilisent aussi les relations sexuelles comme instrument pour sortir de 

quelques situations. Ces femmes savent la puissance que le sexe leur donne, et elles 

n’hesitent pas d’en profiter. Elles sont egalement au courant de besoins physiques des 

hommes et par consequent elles se servent de leur sexualite comme un atout puissant qui 

leur permet de gagner ce qu’elles desirent. On peut considerer ces femmes comme des 

femmes libres parce que generalement ce sont des celibataires qui peuvent choisir leurs 

partenaires. Ce n’est pas souvent le cas si elles considerent les relations sexuelles seulement 

comme procede et non pas une fin en soi. Dans Celles qui attendent, Arame en parlant avec 

son amie Bougna dit :
- Mon fils, tu te rends compte ? Il a dit mon fils !
- Mais oui, et il a raison ! C’est son fils, non ? Plaisanta Bougna, qui etait au courant de 

toutes les avanies de leur vie conjugale. (CA, 126)
Lamine n’est pas le fils de Koromak, Arame a trompe son mari qui ne pouvait pas avoir des 

enfants. Dans La Plantation, les femmes possedent un atout essentiel parce qu’elles sont 

dans la situation ou elles peuvent defaire le jeu des hommes. Le recours aux enjeux sexuels 

menace le procede politique. Ainsi Beyala decrit la capacite sexuelle d’une femme comme 

un instrument qui peut detruire un pays entier. L’exemple suivant montre la force de ce 

pouvoir sexuel :
- C’est a cause de cette petite-la. Comment s’appelle-t-elle deja ? demanda le President en 

fronqant ses sourcils.
- Blues, mon Commandant. Blues Cornu. Ce n’est pas qa mon commandant. C’est ton 

bonheur qui me donne des emotions.
- J’aime mieux qa, dit le President. Parce que les histoires des fesses peuvent ruiner la 

determination d’un homme. (LP, 359)
D’un autre cote on peut penser que les hommes sont faibles et se plient facilement a ce 

charme sexuel de la femme. On croit egalement a la nature imperative des besoins sexuels 

d’un homme.

Sachant que la sexualite reste le domaine unique dans lequel les hommes sont encore en 

sollicitation a leur egard, les femmes utilisent cette puissance sexuelle qu’elles possedent 

afin de sortir l’assujettissement dans lequel la societe les retient. Selon Beyala, « les femmes 

s’approprient donc leurs corps comme strategie de liberation vis-a-vis de l’homme ou 

encore comme affirmation de liberte sexuelle, d’independance economique et affective »
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(2003 : 41). Les protagonistes dans Seul le Diable le savait, Megri, Bertha et Laetita 

montrent absolument ce fait. La seduction du sexe feminin se note chez elle comme un 

mouvement d’infraction des codes courants. Voila ce que dit Megri, la fille de Dame 

Mamman « quand Mamman disait qu’avec ses fesses elle pouvait renverser le 

gouvernement d’un pays. Je pensais que Dame Mamman aurait pu changer l’ordre 

international » (Beyala 1990 : 156).

On constate que les aventures migratoires des epoux emigres dans le roman Celles qui 

attendent sont inspirees par les prouesses sexuelles a tel point qu’il est certain d’y voir des 

aspects de la prostitution. Il est ironique et hypocrite que les villageois mettent la pression 

de l’abstinence sur les femmes des immigrants. Ils pensent que les corps des femmes 

appartiennent a leurs maris. Lorsque Daba est enceintee par son ancien fiance, Bougna ne 

tarde pas a trouver les mots pour la qualifier tantot de « sorcier, Diable, bosse, Zebu, 

pelage » (CA, 249). Mais l’epoux de Daba, au contraire parait s’illustrer dans ses escapades 

sexuelles qu’il considere comme son « sport favori » (CA, 235). Les reponses des villageois 

a son retour en compagnie de sa nouvelle famille europeenne illustrent cette faussete : « Au 

lieu de lui reprocher de son immense trahison, on l’examinait, l’evaluait, l’admirait, ainsi 

qu’on se laisse ebahir par ceux qui ont marche sur la lune » (CA, 258). Ils l’ont accueilli 

comme heros malgre la preuve flagrante de sa prostitution. Diome eveille la conscience du 

lecteur en soulevant cet aspect de l’hypocrisie de la societe ou la mariee doit rester fidele a 

son epoux mais l’epoux peut faire des exploits sexuels car la tradition lui permet d’avoir 

plus d’une femme. En Europe, Issa et Lamine « s’adonnaient aux amours de circonstance » 

(CA, 268). Cela implique qu’ils « se procuraient » des femmes tout au long de leur sejour en 

Espagne. Ils ignoraient le SIDA et ses effets. Dans une Afrique postcoloniale, Diome 

montre l’inaptitude des gouvernements a relever les defis que pose la mise en place de 

methodes durables pour contenir ou au moins pour ralentir, les effets lies a la pauvrete tels 

que la promiscuite.

L’reuvre de Diome montre que dans un mariage polygame, la sexualite est utilisee comme 

instrument pour frustrer les autres coepouses. A l’arrivee de Bougna « Wagane negligeait 

ouvertement sa premiere epouse » (CA, 44). La sexualite est aussi exploitee comme 

dispositif de revanche. Dans Photo de groupe au bord du fleuve, l’extrait qui suit montre 

l’envie de se venger sexuellement contre l’epoux de Fatoumata : « Et si tu l’humiliais a son
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tour » (PG, 205), Mereana conseille son amie Fatoumata d’abaisser son mari lors de sa 

grossesse contractee d’une liaison adultere. Elle croit que son mari ne devrait pas s’en sortir 

aussi facilement apres toutes les tortures physiques et morales qu’il lui avait fait subir en 

disant qu’elle etait sterile. Dongala cherche a montrer que l’infertilite se trouve aussi chez 

l’homme bien qu’en Afrique c’est la femme qui est toujours accusee de sterilite.

On peut lire l’extrait qui suit : « Il avait joue au mari fidele et respectueux pendant une 

semaine, puis il t’avait menacee d’aller chercher ailleurs si tu ne lui cedais pas... C’etait la 

premiere fois que tu lui refusais la chose » (PG, 81-82). En refusant a son epoux une 

relation intime, Mereana voulait montrer son indignation vis-a-vis de l’infidelite de son 

mari. Plus son mari insistait, plus elle resistait de conceder a son desir. Son mari utilise le 

sexe comme outil de menace que si la femme ne satisfaisait pas ses besoins il irait chercher 

la satisfaction hors du foyer. L’ecrivaine ecrit sur la sexualite afin de mettre en garde le 

lecteur contre des abus sexuels dont il peut se trouver victime. Ensuite, l’ecriture cherche a 

montrer les dangers que cachent les rapports sexuels non controles. On presume que la 

famille, devrait etre une cellule de base de l’education sexuelle pour les jeunes car 

l’inaptitude et la curiosite pourraient avoir des consequences nefastes. Nous pensons que la 

romanciere utilise son ecriture de la sexualite pour dire aux parents qu’il est temps pour la 

societe africaine de sortir les questions qui se ramenent au sexe et le vocabulaire sacre afin 

de l’ecrire dans le repertoire de l’education commune des enfants pour que ces derniers 

soient sensibilises sur les risques lies a la sexualite.

4.3. La nourriture et la sexualite
La nourriture et l’activite sexuelle figurent parmi les aspects fondamentaux de la vie. Etant 

un besoin essentiel, si on ne mange pas on meurt. On peut dire qu’il en va de meme de la 

sexualite car, au niveau de l’ecriture, l'absence de la sexualite pourrait entrainer la mort par 

l’absence de procreation.

Le sexe et la nourriture sont deux activites primordiales qui garantissent la survie de 

l’humanite. Ils se trouvent intimement lies dans l’imaginaire populaire, qui illustre de ce fait 

la juxtaposition du saint et du laique, de l’innommable et du nommable. Produit d’une 

culture metissee, le champ litteraire africain parcourt frequemment les rapports entre la 

sexualite et l’alimentation. Dans son ouvrage sur le mythe de la mere brulante dans les
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traditions verbales africaines, Denise Paulme (1976), affirme que les normes patriarcales 

sont a l’origine de ce mythe et soutient aussi que dans la plupart des langues, les expressions 

qui designent la copulation et la consommation peuvent s’entendre l’un pour l’autre. On 

comprend ainsi l’assimilation frequente entre les rapports intimes et l’alimentation.

En effet, dans le roman La Plantation, Rosa declare a Blues que Franck « ne mange pas 

deux fois le meme repas » (LP, 101). A travers cette citation le personnage vise a montrer 

que Franck Enio couche une fois seulement avec une femme. La narration presente Franck 

comme un « amant fast-food, consommable et jetable » (LP, 102). Ceci implique que 

Franck a plusieurs partenaires sexuelles et il ne passe pas beaucoup de temps avec une 

meme femme. Au sujet d’Erwin, la narration mentionne qu’il « s’en allait jusqu’a payer un 

morceau de la case d’une telle domestique pour satisfaire sa boulimie sexuelle » (LP, 101). 

Le mot « boulimie » suggere la gastronomie. Dans Celles qui attendent la grand-mere de 

Coumba lui conseille ce qui suit : « Pour garder un homme, il faut le tenir doublement par le 

ventre » (CA, 233). Elle souligne le fait que la consommation est etroitement liee a la 

sexualite. En disant « doublement », elle fait allusion a la nourriture et au sexe. De ce fait 

quand Issa revient de l’Occident, c’est par le sexe que Coumba tente de garder son immigre 

qui est de retour au village. Le texte le dit explicitement de la sorte : « Le sexe et la 

nourriture, c’est avec 9a qu’elle comptait retenir son emigre de retour. » (CA, 234). Elle 

voulait suivre les conseils de sa grand-mere.

4.4. Ecrire la prostitution
Dans le roman Celles qui attendent, des hommes prostitues comme Issa et Lamine, existent 

au sens plein du mot. Issa et Lamine baladent dans la ville de Barcelone a la recherche d’un 

logement, ils se heurtent a la dure realite, et un compatriote qui lui tient les propos suivants : 
Sans papiers, vous n’aurez pas d’emplois declares et sans emploi declare vous ne pourrez 
jamais prendre un logement dans ce pays. Alors soyez malins, evitez les flics, bossez au 
noir pour la gamelle, continuez a vous battre pour la paperasse, mais si vous le pouvez, 
trouvez-vous des copines pour vous heberger, surtout si vous reussissez a leur passer la 
bague au doigt vous serez sauves. (CA, 234)

Persuades qu’ils sont a leur possibilite de survivance, Lamine et Issa prennent conscience 

qu’ils possedent des avantages et des charmes de leur jeuneuse dans leur entreprise 

d’incorporation dans cette terre etrangere. Le narrateur revele ce qui suit :
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Ils avaient l’habitude de soigner leur apparence, mais n’avaient jamais use de leur corps 
comme d’un appat. Pourtant leur objectif fixe, ils se mirent a cultiver toutes les attitudes 
qui les rendaient naturellement seduisants. Ils constaterent tres vite que les cliches 
colportes a travers l’Europe depuis des siecles au sujet de la virilite noire, les rendaient 
irresistibles aupres de la gente feminine. (CA, 235)

C’est ainsi que s’arrange la vie des deux gar9ons a l’etranger, elle est a nouveau dependante 

de la figure feminine. Ils se sont prostitues pour pouvoir s’installer en Espagne. Issa avoue a 

Daba ses escapades en Occident en tenant, comme nous l’avons deja dit, les propos 

suivants : « Si j ’avais eu un enfant toutes les fois que je t’ai trompee en Europe, franchement 

j ’aurais ramene de quoi peuple ce village » (CA, 269). Diome accentue ce fait non seulement 

pour defendre la femme, mais aussi pour demontrer que les hommes sont capables de faire 

la prostitution lorsque les conditions les permettent. Dans son livre Femmes rebelles, 

Cazenave fait une etude complete des differents modeles et activites de la prostituee dans les 

romans de Beyala et elle temoigne que cette ecrivaine, « contrairement » aux hommes 

ecrivains, maintient les similitudes entre les prostituees et les autres femmes et non pas leurs 

differences. La prostituee parait comme une figure positive malgre sa fonction subversive. 

Chez Beyala, la prostituee n’est pas forcement une victime, mais elle nous est representee 

comme une femme puissante qui, a un certain moment, est capable de prendre conscience de 

son pouvoir et saisir sa revanche sur son client. La prostituee utilise sa situation marginale a 

son profit pour decliner la sujetion et se delivrer de l’autorite sexuelle. Ce statut lui permet, 

par exemple, d’ebranler la structure conjugale et de posseder plus de droits que la femme 

mariee. Beyala veut presenter comment la prostituee arrive a recuperer son corps et son 

independance, de la maniere dont Rangira conqoit cette vision du monde (1997 : 88). Shona 

dans La Plantation s’est prostituee a tel point qu’elle ne savait pas le pere de son enfant. 

Elle le dit elle-meme dans le texte de la sorte :
- Je n’en sais rien, moi, dit Shona. Peut-etre Honguro ? Peut-etre Bougananga ? Mais a y 

regarder de plus pres -  et elle fixa intensement le bebe, il ressemble assez a Tchunos. Le 
nez ecrase, les memes levres sensuelles, les memes cheveux fins qu’on a envie de 
caresser.

- Les trois sont ses peres alors ? demanda Bleus incredule. (LP, 55)

La conversation ci-dessus montre que pour Shona c’est par l’homme que son succes 

arrivera. Donc, attirer l’homme afin de gagner un soutien financier devient son objectif
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indispensable. Le roman de Beyala montre que les hommes pensent que les prostituees sont 

speciales parce qu’elles sont toujours pretes et disponibles. Ils imaginent qu’elles leur 

donnent l’amour quand leurs femmes ne peuvent ou ne veulent pas le faire. Ainsi ils 

confondent le sexe avec l’amour. En recourant au personnage de la prostituee, Beyala met 

en place une education qui s’interesse aux femmes et aux filles pour qu’elles valorisent leurs 

corps. Elle utilise aussi la prostituee comme dispositif de critique politique. Mais la critique 

« n’est pas orientee vers le colonisateur ou la minorite au pouvoir mais elle s’oriente vers 

toute la societe africaine » comme le dit Cazenave (1996 : 92).

La prostitution est la profession la plus vieille et aussi la plus contestee dans la societe. Pour 

les prostituees elles-memes, il s’agit d’un metier et non pas d’une distraction. Le theme de la 

prostitution est aussi frequent dans les romans africains. La prostitution exprime les 

consequences reliees indirectement au colonialisme. Regardees comme malpropres, les 

prostituees sont une categorie des personnes ambigues dans la societe. Leur travail n’est pas 

seulement une tache cependant c’est une fa9on d’exister qui marque toute la personne et la 

rend infame. La litterature africaine montre que la prostitution ne se limite pas uniquement 

aux femmes ; mais qu’il existe aussi des hommes prostitues.

4.5. Le lesbianisme
Le lesbianisme est un autre aspect de la sexualite qui se manifeste a travers le roman La 

Plantation de Beyala. Le lesbianisme est souvent vu comme les etranges dispositions 

naturelles de la sexualite. Le lesbianisme parait frequemment comme consequence ou 

succession de l’attachement que nous voyons chez Fanny et Caroline dans La Plantation. A 

ce sujet, voici ce qu’on lit dans le texte : « Les deux filles sont non seulement des amies 

mais aussi passionnees l’une de l’autre, bien qu’elles le cachent a leurs familles » (LP, 113). 

Etant donne que le Zimbabwe est un pays tres traditionaliste, il est inacceptable, d’apres le 

texte, de voir deux filles amoureuses. C’est cela qu’on lit dans ce passage :
Fanny etait heureuse et cela se voyait aux perles de ses yeux, qu’on aurait pu porter en 
boucles d’oreilles. Parce qu’avec Caroline, tout se passait sans alambic. Elle avait bien 
essaye quelques hommes, mais aucun n’avait reussi a lui procurer assez de plaisir pour 
faire danser ses paupieres. (LP, 113-114)
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Suivant la pensee de Hastrup (1978 : 58), le lesbianisme est un procede qui consiste a arreter 

les hommes a interagir dans la sexualite des femmes. De ce fait, les femmes ont l’autonomie 

de choisir librement leur partenaire. Selon la Revue internationale de nouvelles questions 

feministes, la femme refuse toute dependance sur l’homme. Monique Wittig dans sa 

« pensee straight » (1980 : 45-53) croit que les lesbiennes ne sont pas des femmes car les 

femmes sont definies par leur dependance sur l’homme pour leur satisfaction sexuelle, alors 

que les lesbiennes peuvent combler cette lacune sans l’aide de l’homme. De ce fait, il va 

sans dire que les lesbiennes ne sont pas des femmes.

Il est interessant de remarquer que la romanciere n’a pas depeint la situation reelle au 

Zimbabwe par rapport au lesbianisme etant donne qu’au Zimbabwe le lesbianisme est 

interdit par la loi. A titre d’illustration, nous prenons le cas de Sikhanyisiwe Ngwenya qui a 

declare publiquement etre lesbienne lors du processus de la conception de la nouvelle 

constitution du pays. Sa famille l’a rejetee et elle s’est exilee en Hollande. Malgre les appels 

pour legaliser l’homosexualite, il est evident que l’Afrique du Sud est le seul pays africain 

qui a inclut dans sa constitution de 1996 toute prohibition de segregation due a l’orientation 

sexuelle. En 2006, l’Afrique du sud est devenue le premier Etat africain a authentifier 

l’alliance civile et le mariage homosexuel et lesbien comme l’attestent Steyn et Van Zyl 

(2009). Il est certain que dans beaucoup des pays africains une telle constitution tardera a 

venir. Dans le roman de Beyala, Caroline accentue ce fait en suggerant a Blues de s’en fuir 

avec elle pour se marier en Hollande etant donne que le mariage homosexuel n’est pas 

encore autorise sur le sol zimbabween.
- Et si on se mariait ? demanda Caroline.
- Qu’est-ce que tu racontes ?
- On pourrait s’enfuir en Hollande, retoqua Caroline en levant vers elle ses yeux de 

poupee.
- Les mariages homosexuels y sont officiellement celebres devant Dieu et les hommes. Je 

t’en supplie mon ange. (LP, 229)
Fanny prend conscience de la verite qu’elle ne peut pas se marier avec Caroline au 

Zimbabwe. Le lecteur avise pourrait entrevoir, sous la peau de Caroline, un effort de Beyala 

de representer artistiquement la realite du pays, notamment la vie de Sikhanyisiwe 

Ngwenya. L’orientation sexuelle de cette derniere et le choix de son pays d’exile le Pays-
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Bas devoilent suffisamment la correspondance entre le masque litteraire et son referent 

social.

L’analyse du corps lesbien met en avant le tabou qui entoure ce systeme sexuel tout en 

etudiant les differentes pratiques de construction et de conception du procede sexuel. Les 

communautes africaines sont heterosexuelles et s’objectent a l’homosexualite. Pour 

l’ecrivaine, ecrire un discours lesbien dans un entourage si oppose est un acte trop ose. Eu 

egard a cette condition delicate, les romanciers sont obliges de reperer une voix narrative qui 

formulera une aspiration prohibe tout en reconnaissant la nature inevitable de 

l’heterosexualite.

Selon de Beauvoir26, « la sexualite feminine peut s’exprimer autrement qu’a travers un 

rapport avec l’homme...c’est la voie de l’homosexualite par laquelle elle tente de concilier 

son autonomie et la passivite de sa chair ».

4.6. Une lecture de la violence sexuelle
La violence sexuelle consisterait a obliger quelqu’un a supporter, a realiser ou a executer des 

actes sexuels sans son consentement. La litterature montre que quelques fois le domicile 

n’est pas un abri de tranquillite. La violence sexuelle est une infraction perilleuse qui 

entraine avec elle de graves effets sur la victime. Elle peut changer la vie sexuelle en lui 

causant de la peine et du tourment. Ces effets peuvent effrayer la victime pour le reste de sa 

vie. La violence sexuelle sur les femmes se fait sous des formes variees, qui s’etendent de 

l’attitude offensive jusqu’au viol.

Apres les funerailles de sa sreur, Tito sollicite Mereana de lui remplir son obligation 

matrimoniale, c’est-a-dire de faire des rapports sexuels. Cependant elle lui ordonne de porter 

une capote. Elle craignait le risque d’attraper la maladie comme sa sreur. Par cette 

representation de la vie sexuelle, Dongala serait en train d’encourager les femmes a 

connaitre leurs droits et a etre determinees a se proteger contre les maladies sexuellement 

transmissibles. Le texte offre ainsi un moyen d’inciter les femmes a utiliser des precautions 

pour se defendre. Il expose aussi les difficultes qu’ont les couples sur le plan de la sante 

sexuelle. Mereana est allee se refugier chez sa tante etant donne que la femme ne peut pas 

recourir a la police ni a la justice pour intervenir dans les differends familiaux. Dongala, a

26 Cite par Joachim de Dreux-Breze (2006)
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travers ce recit, voudrait montrer au lecteur la position difficile dans laquelle les femmes se 

trouvent. Elles n’ont pas ou aller pour se refugier mais elles sont obligees de satisfaire les 

besoins sexuels des maris, meme au risque de leur vie comme dans le cas de Tamara. Dans 

ce cas precis, Tamara est morte lors des escapades sexuelles de son epoux qui a fini par 

attraper le virus du SIDA et de contaminer sa femme par la suite. Selon le texte, dans la 

tradition africaine une femme ne peut jamais refuser de satisfaire le besoin sexuel de son 

epoux.

L’ecrivain, a travers cet exemple du texte, stigmatise les actes injustes qui mettent les 

femmes africaines en danger. Dongala use son roman comme dispositif de lutte contre les 

abus de toutes formes et particulierement les violences sexuelles de toutes sortes que les 

femmes subissent en Afrique. Il les raconte pour que le lecteur s’en rend compte afin 

d’influencer d’une maniere ou d’une autre les habitudes de sa societe. La narration devoile 

l’extrait qui suit : « Mais apres ce qui etait arrive a ta sreur, echaudee, tu ne pouvais pas te 

laisser assassiner betement par un mari » (PG, 32).

Le viol est l’un des types d’anomalies sexuelles les plus denonces en litterature africaine. 

Chez Beyala, la femme est devenue un objet de passe-temps et d’amour. A ce sujet 

Gallimore dit ce qui suit : « L’acte de viol permet a l’homme de jouir des rapports sexuels 

sans que la femme n’eprouve ni le desir, ni le plaisir » (1997 : 94). Au cours de l’action de 

viol, l’homme s’amuse en eprouvant du bonheur au detriment de la femme. Par 

comparaison, les femmes violees chez Beyala ont une reaction differente par rapport a celles 

depeintes par Dongala et Diallo. Chez Beyala, les femmes se revoltent pour etablir une 

rupture definitive avec leur tyran. Chez le meme auteur, dans C ’est le soleil qui m ’a brulee, 

Ateba tue son assaillant. Par contre, chez Dongala et chez Diallo, les victimes de viol sont 

passives. Imaan est trop jeune et effrayee pour agir autrement. La narration presente la 

citation qui suit : « Il y arriva sans difficulte et vola a Imaan ce qu’elle avait de plus cher » 

(AC, 98). Elle a hurle de mal pourtant ayant essouffle par la bouche monstrueuse de Bouba 

sur la sienne, elle a ferme les yeux et a pleure calmement. Bouba ne se sent pas coupable de 

cet acte car en la laissant, il dit sans emotion les mots suivants : « Je t’ai eue » (CA, 99).

Pour bien critiquer l’acte de viol, et disculper par consequent le personnage feminin, 

Dongala depeint l’innocence de la victime en la presentant au lecteur comme « vierge ». La 

narration avance l’extrait qui suit : elle [Batatou] s’etait evanouie et saignait egalement du
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vagin ...aucun homme ne l’avait touchee auparavant » (PG, 343). L’auteur multiplie une 

gamme de protections a l’endroit de la victime. Elle est tombee enceinte lors de cet episode 

de viol et elle a enfante des triples. Batatou ne possede pas le courage pour defier son 

agresseur qui est un soldat de l’armee nationale. L’evocation d’un soldat, signe de la 

militarisation du crime, demontre les rapports des forces ou la victime est d’avance 

condamnee a perdre devant un homme qui, selon sa profession est habitue a manier les 

armes. Imaan, comme Batatou, tombe enceinte, toutes les deux ont ainsi des cicatrices de 

ces actes cruels pour le reste de leur vie.

Zizina est aussi viole par son professeur. On peut lire ce qui suit : « Elle te revela qu’elle 

avait une fille, un peu moins agee que toi, qui avait ete renvoyee de l’ecole a cause d’un 

abus sexuel de la part de son professeur » (PG, 67). L’ecrivain analyse la violence sexuelle 

parce qu’en Afrique ces actes de violence sont monnaie courante. Baldi et Mackenzi (2007 : 

78-93) revelent que des recherches realisees en Sierra Leone ont expose que la paternite en 

soi n’apporte jamais des effets negatifs sur le rapport d’une mere et son enfant.

Selon un rapport presente au Conseil de Securite des Nations Unies par Margot Wallstrom, 

des centaines d’armees ou de milices sont citees d’avoir perpetre des viols, notamment 

l’Armee de Resistances du Seigneur (ARS) en Uganda, en Republique centrafricaine et au 

Soudan du Sud, des troupes renforcees ainsi que les forces armees en Cote d’Ivoire, les 

Forces armees de la Republique Democratique du Congo (RDC). (L’ONU, 2014).

Eu egard a ces representations, on peut en deduire que les ecrivains se battent contre des 

systemes qui ne protegent pas la femme. Ils parlent au nom des femmes faibles pour lutter 

contre ces abus d’autorite. Il est ironique que les soldats qui sont censes proteger les 

citoyens violent ces femmes impuissantes. Chez Dongala, un des militaires a « force son 

sexe dans la bouche d’une femme » (PG, 342). Suivant le point de vue de Gallimore, il va 

sans dire que « le viol par fellation est non seulement une fa9on humiliante de soumettre la 

femme a ses desirs, mais c’est aussi le viol de tout discours emanant de la bouche de la 

femme » (1997 : 93). La violence initiale subie par la femme se modifie en puissance 

emancipatrice quand elle mord l’homme. Bien qu’elle entraine sa disposition a agir a travers 

cette scene, l’ecrivain l’utilise cependant pour illustrer la potentialite d’une revolte et d’une 

delivrance de la femme violee. Les effets de la violence vont au-dela de la sante et du bien- 

etre d’une personne pour influencer le bonheur des communautes integrales. En les

111



montrant aux yeux de tous, l’objectif des romanciers est sensibiliser le public sur la situation 

reelle qui se passe dans la societe africaine d’aujourd’hui.

L’reuvre de Dongala montre que la femme qui est victime de viol n’est pas protegee par sa 

societe. Selon la narration, apres le mariage quand le mari d’Adama a appris qu’elle avait 

ete violee, il l’a chassee du foyer conjugal (PG, 344). Dongala evoque cette coutume qui ne 

protege pas les victimes de viol ni les prend en charge. L’ecrivain veut presenter au lecteur 

l’intensite de la peine infligee a la femme tout au long des siecles. Par contre, cette ecriture 

de la violence n’a rien a voir avec un desir sexuel naturel. La litterature decrie haut et fort ce 

qui est en rapport avec la domination, l’assujettissement et l’exploitation intentionnelle de 

l’autre.

Dongala montre a travers son reuvre que la societe dans bien des cas ne protege pas la 

victime de viol ; bien au contraire, elle la culpabilise davantage. De la radio dans Photo de 

groupe au bord du fleuve, on entend parler d’une jeune fille somalienne de treize ans qui 

« avait ete violee par trois hommes alors qu’elle etait en route pour rendre visite a sa grand- 

mere » (PG, 371). Quand elle est allee se plaindre, on l’a accusee d’adultere et on l’a 

assassinee. Cette societe islamique ne protege pas les droits des filles. Dongala resilie cette 

societe qui ne voit pas de mal dans les actions des hommes mais qui incriminent de plus en 

plus les femmes.

Pour accentuer le manque d’integrite et de responsabilite de la societe, Beyala s’attaque 

meme aux parents qu’elle considere et decrit comme violeurs (LP, 191). Une telle 

accusation contre Patrick dans La Plantation laisse le lecteur entrevoir la culpabilite de tous 

les hommes, car Rosa est viole par son propre pere. Voyons ce que Patrick propose a sa fille 

: « T’es belle, ma mignonne, belle et genereuse. Pas comme ta salope de m ere . aujourd’hui 

je vais te faire decouvrir les magnifiques enigmes de la vie » (LP, 191). Cette critique acerbe 

de l’homme en general serait due au fait que plusieurs cas de viol ont ete signales dans 

beaucoup de pays en Afrique. Par exemple, une etude recente, commandee par Action Aid 

International Nigeria en 2004, demontre que les premiers mariages et les grossesses 

precoces ne sont pas rares au Nigeria. Selon ce rapport, ceux-ci prennent generalement un 

caractere force car ils sont pris en charge par des mouvements et des normes culturelles qui 

permettent le mariage des mineurs. Le viol est fortement sous-estime au Nigeria en raison 

de la stigmatisation. Il est important de noter que plusieurs femmes sont violees dans le
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Delta du Niger par les troupes federales au cours de missions de maintien de la paix. Ce 

rapport indique que les personnes memes qui ont la responsabilite de proteger les citoyens 

trahissent cette confiance selon Maticka-Tyndale et al (2007 : 183-186).

Par definition, et selon la declaration des nations Unies de 1993, la violence sexuelle 

comprend « tous les actes de violence diriges contre le sexe feminin, et causant ou pouvant 

causer aux femmes un prejudice ou des souffrances physiques, sexuelles ou psychologiques, 

y compris la menace de tels actes, la contrainte ou la privation arbitraire de liberte, que ce 

soit dans la vie publique ou dans la vie privee ».

4.7. Etude d’un cas : le mariage force
Un mariage force est toute alliance qui peut etre civile, spirituelle ou traditionnelle arrangee 

par la famille ou l’un de deux conjoints, parfois les deux, a endure des compressions et ou 

des contraintes, morales ou physiques, afin de les y obliger. Il est evident que le mariage 

force detruit la vie de nombreuses femmes, des adolescentes jusqu’aux femmes plus agees. 

Au Togo, par exemple, la fille est donnee en mariage autour de l’age de 14-15 ans apres un 

rite initiatique de preparation au mariage force. Le fondement de cette pratique est que les 

parents sont empresses de marier leur fille vierge avant que sa sexualite ne s’eveille. Le 

second souci est de l’habituer aux principes de soumission et de subordination a l’epoux. 

Dans le roman de Diome, Celles qui attendent, nous sommes temoins au mariage contraint 

d’Arame a Koromak. Le texte donne les propos qui suivent : « Elle avait a peine atteint sa 

dix-huitieme annee, lorsque, sans la consulter, on accorda sa main a Koromak, un monsieur 

du meme age que son pere » (CA, 15). Il est a noter que la famille d’Arame n’a meme pas 

pu la solliciter avant cette union. Diome expose l’injustice faite aux femmes au nom de la 

tradition. Elle estime aussi que la pauvrete qui regne en Afrique pousse les gens a envisager 

des moyens, memes les plus inhumains, pour s’en sortir. Les parents d’Arame l’ont pressee 

a epouser Koromak en croyant que sa vie s’ameliorerait apres son mariage etant donne que 

Koromak s’etait deja etabli. Diome veut combattre cette croyance qui existe dans la societe 

africaine. A travers ce recit, Diome annonce que si la tradition et les coutumes ne respectent 

pas le bonheur des femmes, il y a la necessite d’arreter des mreurs qui ne servent qu’a nier la 

liberte des jeunes filles, notamment en detruisant leur futur dans des unions conjugales

Sans page, article en ligne, voir le lien dans la bibliographie27
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imposees. Prenons le cas de la sreur d’Adama qui a ete poussee a se marier a un homme 

beaucoup plus age qu’elle. Voici ce que dit le texte : « Elle avait quatorze ans quand mon 

pere l’a mariee a un vieux de quarante ans » (PG, 347). A quinze ans elle est tombee 

enceinte et pendant l’accouchement elle a vecu une experience terrible pendant quatre jours. 

Finalement elle a accouche d’un mort-ne a cause des complications qu’elle avait subies. Par 

cette description, Dongala cherche a sensibiliser le lecteur sur une situation qui existe en 

Afrique mais dont personne ne parle. L’auteur se sert de l’age faible de la jeune mariee pour 

donner plus d’effet a son recit.

Les mariages concertes d’enfants font partie des precedes traditionnels qui sont nuisibles a 

la sante des enfants. Ce mariage est une violation des droits humains, car cet acte prive aux 

jeunes filles de se disposer entierement de leur corps et de decider de leur vie sexuelle. Cette 

pratique est ainsi absolument contradictoire au fondement du mariage qui est par definition 

une alliance de deux personnes.

Fatoumata Keita dans Sous fer evoque egalement le mariage force. A travers Fata et sa fille 

Nana, la romanciere depeint les coutumes en rapport avec des mariages qui assujettissent les 

femmes dans certaines cultures en Afrique. Le pere de Fata lui tient les propos suivants : 
D’ailleurs, tu n’es pas sans savoir que tu es deja fiancee. Mon cousin Hama, tu le sais, a 
attache depuis ta naissance un fils autour de ton poignet afin de te reserver a son fils 
Bouba. Considere-toi donc comme deja mariee, Fata je ne veux pas que tu me couvres 
de honte parmi mes semblables. (Keita 2013 : 12)

La romanciere montre l’ironie de cette coutume ou les parents reservent une epouse pour un 

fils comme on reserve un achat. Fata ne pouvait pas reagir autrement, mais elle s’est 

contentee de penser qu’un « jour viendrait ou elle reussirait a briser toutes les pesanteurs 

sociales pour se marier avec son amoureux » (Keita 2013 : 12). La fille de Fata a subi le 

meme sort. A l’age de dix-huit ans ses oncles l’ont mariee sans sa volonte. Lisons ce que 

Fata dit a sa fille un soir pendant la visite de ses oncles : « Ma fille ! Tes fianqailles avec 

Magandian ont ete faites.tes oncles ont accorde ta main a Magandian. Parlant a son pere 

Nana declare ce qui suit : « Si la decision de mon mariage doit venir d’une personne autre 

que moi je serai prete a tout pour faire changer les choses » (Ibid. : 65). Nous avons 

confirme que la marginalisation de la femme produit un effet d’affliction, de frustration et 

d’isolement. Pour Fata et Kanda dans Sous Fer, la demarche pour renverser les accords
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precon9us ainsi que l’effort de se delivrer des coutumes patriarcales constitueraient une 

raison suffisante pour se faire desocialiser pour toujours par les villageois. L’isolement de ce 

couple se presente de cette fa9on : « A l’occasion du sejour de son mari a Muruba, aucun 

cadeau n’avait ete suffisamment beau pour Fata pour forcer la sympathie de sa belle- 

famille...A son arrivee, Kanda fut re9u par les siens avec une froideur digne des Malinkes 

mecontents et de9us par leur frere » (Ibid. : 38). Ayant choisi un mariage monogame contre 

les us de cette societe ce couple souffre aux mains de sa famille qui met en avant les unions 

polygames.

Les mariages d’enfants, selon l’ecriture, sont une violation des droits de l’enfant, surtout les 

droits des jeunes filles. Elles sont depossedees de leur enfance et elles n’ont ni la sagesse ni 

assez de conception pour autoriser et concevoir un tel contrat. Ces mariages ont des effets 

nefastes sur le bien-etre de jeunes filles qui ne sont pas socialement preparees. Ceci 

implique qu’elles ne sont pas encore pretes pour affronter les obligations qu’entraine un 

mariage. D’un autre point de vue, ces jeunes filles ne sont pas disposees a supporter une 

grossesse et un accouchement. De plus, beaucoup d’entre elles enfantent prematurement, 

mettant au monde un enfant qui aura moins de possibilites de survivance. Le processus de 

l’accouchement peut etre difficile pour la jeune mere et son enfant.

Le mariage force est inseparable du mariage precoce parce que les jeunes enfants y sont 

aussi impliques. Par exemple, dans Photo de groupe au bord du fleuve, apres avoir ete 

engrossee, Mereana ne pouvait plus continuer avec ses etudes. Pour eviter la honte elle a du 

epouser Tito, son petit ami. Emmanuel Vangu-Vangu soutient que : « Dans le cadre des 

mariages arranges, comme il est de coutume dans certaines tribus, on ne demande pas l’avis 

de futurs maries » (2012 : 174). Les parents decident pour leurs enfants tous les precedes du 

mariage. Les maries eux-memes ne prennent aucune decision.

L’acte de se marier avec un enfant est une infraction contre les droits de l’enfant et surtout 

les droits des filles. Enlevees de leur jeuneuse, elles ne possedent ni le discernement ni assez 

de faculte afin d’agreer et de concevoir un tel contrat. Ces unions ont des effets serieux sur 

la sante des jeunes filles qui ne sont pas psychologiquement pretes et ne saisissent pas tous 

les devoirs et les effets qu’entraine un mariage. Elles sont egalement violees a partir de la 

nuit de mariage et elles sont proies de violences sexuelles pendant les rapports sexuels 

subsequentes.
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Les enfants maries sans leur consentement endurent un traumatisme mental ou physique qui 

place en peril leur croissance. Le mariage d’enfants est oppose aux droits humains et 

notamment aux droits de l’enfant tels qu’ils sont determines dans la Convention 

Internationale des Droits de l’Enfant. On serait tente de croire que le romancier analyse le 

mariage premature afin d’ameliorer la sante maternelle. L’objectif serait de diminuer le 

nombre de femmes qui meurent au moment de l’accouchement. Les jeunes filles qui 

deviennent meres pour la premiere fois, ont deux fois plus de risques de deceder durant ou 

apres l’accouchement. Les tres jeunes meres, agees de moins de 15 ans, ont plus de risques 

de mourir que les femmes plus agees.

L’auteur voudrait montrer que le mariage force entraine pour la fille des lourds effets 

comme les relations sexuelles non consenties et les grossesses non desirables. Ceci implique 

que la fille est violee perpetuellement. La fille souffre aussi de depression nerveuse due a 

l’arret des etudes. Par consequent les attaques sur la fille brisent l’estime de soi. La 

naissance, le mariage et la mort composent les trois incidents primordiaux dans la vie des 

gens. L’un d’eux pourtant, le mariage, implique un choix. Tout le monde devrait avoir le 

droit de prendre une decision a ce sujet. Le droit d’accepter ou de refuser de se marier est 

clairement et absolument stipule dans la Declaration Universelle des Droits de l’Homme de 

1948.

4.8. La representation d’une epouse etrangere
L’union mixte n’est pas phenomene nouveau. Dans Celles qui attendent, Diome expose 

deux femmes, une africaine et une europeenne en concurrence pour l’amour d’un homme. 

Mais la competition est inegale car la femme blanche a deja gagne etant donne qu’elle vit 

avec l’homme presque toute l’annee en Europe, et quand l’homme vient voir sa femme 

africaine la femme blanche l’accompagne. Diome depeint l’hypocrisie de la femme blanche 

qui accepte la polygamie lorsqu’elle ne comprend pas encore de quoi il s’agit. De plus, il est 

ironique que la Blanche veuille la polygamie alors que les femmes africaines sont en train 

de lutter contre ce phenomene. On peut lire ce qui suit : « Laisser Issa dormir dans le lit de 

Coumba un mois sur douze, elle appelait 9a partager, moyennant quoi elle affichait une 

posture de coepouse accommodante » (CA, 234). Si une europeenne epouse un emigre qui a 

laisse une femme en Afrique, et par consequent elle habite avec lui onze mois par an et dit
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qu’elle comprend les exigences de la polygamie, le lecteur trouve la situation pareille 

vraiment individualiste et en contradiction avec la lutte des femmes contre la polygamie.

La femme blanche n’accomplissait pas les travaux domestiques avec Coumba qui faisait 

tout pour elle et ses enfants. Elle ajoute que « la polygamie n’est pas si terrible que 9a » 

(CA, 234). Il est a noter que les Africaines a qui la tradition a impose cette pratique, luttent 

pour sa suppression alors que la femme blanche qui a un choix dit que « ce dont elles se 

plaignaient etait tres supportable » (CA, 235). Elle fait abstraction des rivalries qui existent 

dans les foyers vraiment polygames et la frustration d’attendre un epoux qui ne revient pas. 

Elle ose dire aux villageoises que ce qu’elles declinent est completement acceptable.

Au retour d’Issa, l’auteur montre une acceptation, des echos positifs de la part des villageois 

par rapport a sa femme blanche. Lisons ce qui suit : « Au lieu de lui reprocher son immense 

trahison, on le regardait, le scrutait, l’admirait comme on se laisse ebahir par ceux qui ont 

marche sur la lune » (CA, 233). Le texte revele que personne ne lui fait des reproches pour 

avoir oublie sa femme, mais on l’admire en attendant les mandats qu’il avait apportes de 

l’Europe. De plus, comme le constate Cazenave, « les villageois ne reagissent pas avec 

hostilite envers l’epouse mais avec compassion et admiration. C’est donc le couple entier 

qui subit l’admiration constante » (1996 : 233). Ceci fait echo dans Celles qui attendent, 

Diome montre au lecteur que le mariage mixte est parfois contracte pour des raisons 

economiques. Le comportement d’Issa est caracteristique de ce phenomene. Il dit a sa 

femme Coumba : « Ne sois pas jalouse, ma femme, c’est toi ; regarde je suis revenu. Celle- 

la [la Blanche] nous avons besoin d’elle » (CA, 235). A travers le roman, la femme blanche 

est depeinte comme riche. Issa aime sa premiere femme mais il ne peut pas faire autrement 

parce qu’il n’a pas de ressources financieres. En Europe, Issa a pu s’en sortir grace a 

l’Espagnole et le lecteur se demande s’il s’est attache a cette femme pour l’amour ou pour sa 

dependance economique sur elle.

D’apres Cazenave, la femme blanche « apparait comme une femme erotisee et legere, par 

definition arrogante mais aussi comme un etre frele, donc impropre a s’adapter a la vie 

africaine » (1996 : 37). Ceci est vrai par rapport a la deuxieme femme d’Issa qui ne peut 

meme pas « eplucher l’oignon quand elle a besoin d’une omelette » (CA, 237). Elle prenait 

sa coepouse comme sa bonne.
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Le mariage mixte est depeint comme problematique dans le roman de Diome. L’habillement 

de la femme blanche qu’Issa a amenee en Afrique, sa culture occidentale ainsi que 

l’ensemble de son comportement a l’egard des Africains sont visiblement des problemes que 

l’auteur expose au lecteur pour decrier une telle union. Quoi qu’il en soit, l’image de la 

femme etrangere qui est depeinte dans ce roman recouvre, selon Cazenave (1996 : 37), 

certains stereotypes du portait qui apparait dans les reuvres de litterature postcoloniale.

4.9. Conclusion
Dans ce chapitre nous avons vu que les romanciers ne desirent plus se cacher derriere les 

mots. Ils parlent visiblement et effrontement du theme de la sexualite, ce qui est 

couramment tenu secret. Nous avons cherche a montrer comment les romancieres de notre 

corpus « violent » les interdits en representant la sexualite, qui pourtant est un sujet tabou 

sur le continent africain, du moins a travers l’ecritures. Ce chapitre a explore un des traits les 

plus exceptionnels des nouvelles ecritures africaines. Nous avons vu que la lutte contre les 

violences faites aux femmes est constante a travers les romans de notre corpus.

Dans ce chapitre nous avons essaye de presenter les differents visages de la sexualite en 

litterature africaine. Nous avons illustre comment les differents ecrivains denoncent les 

mreurs qui violent les droits de l’homme surtout les droits de la femme.

Nous avons expose comment les personnages se servent de la sexualite pour exprimer leur 

autonomie. Nous avons demontre comment la sexualite est attachee a la nourriture, sur le 

plan symbolique et lexicologique. L’analyse de la prostitution a etabli qu’il existe des 

hommes prostitues. Dans l’analyse de la violence sexuelle nous avons analyse plusieurs 

formes des violences faites aux femmes. Il a ete etabli que la violence sexuelle apporte des 

graves consequences a court et long termes sur la sante physique de la femme. De ce fait 

toute contrainte entraine avec elle le malheur et l’abaissement. L’etude de l’epouse etrangere 

nous a aide a comprendre comment les etrangeres con9oivent la polygamie.

Nous concluons ce chapitre avec les propos suivant tires de Femmes sans avenir : « La vie 

est un choix. Il n’est pas dit qu’il faut obligatoirement finir ensemble ce qu’on a commence 

ensemble » (2013 : 83). Dans le chapitre qui suit, nous analysons la relation entre une fille et 

ses parents.
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CHAPITRE V : LITTERATURE ET REPRESENTATION DES 
INSTITUTIONS SOCIALES

5.1. Introduction

Visant a analyser les institutions sociales a travers l’ecriture, ce chapitre se limite aux 

relations mere-fille et pere-fille en litterature francophone, selon le corpus de notre etude. 

Cette etude degage ces aspects detendus qui sont illustres par des conditions touchantes ou 

les membres de familles se cachent dans la quietude et chaque personne a peur de 

s’exprimer. Dans Amours cruelles, beaute coupable, il y a d’une part la relation entre Imaan 

et sa mere et d’autre part celle entre Anna et sa mere. Ces deux couples sont differents par 

rapport a leur mode de communication et a leur comportement envers chacune. L’examen 

de ces deux cas est necessaire pour arriver a comparer les deux filles qui viennent de 

familles dont les doctrines sont opposees et ou les meres se comportent differemment. La 

relation mere-fille est un des themes importants dans les institutions sociales. Cette 

connexion est ambigue et apporte souvent des tensions au foyer. Le lien mere-fille anime 

une partie de la vie de la fille meme si cette relation est a la fois problematique, provocante, 

positive, dynamique, respectueuse, ou agreable. Elle determine sa transformation 

emotionnelle et notamment une implication capitale par rapport a son ascension a la 

feminite. Quelques fois la mere peut se montrer comme modele, comme guide ou comme un 

point de soutien pour la fille. Il y a des fois ou la mere peut aussi se presenter absolument 

incompetente pour concevoir une affection avec sa fille et elle devient une mere froide et 

indifferente qui se fait un obstacle a revolution de sa fille. Du melange total au combat 

ouvert, les rapports mere-fille changent d’un terminal a l’autre suivant les familles.

5.2. La relation d’lmaan et sa mere
La relation entre Imaan et sa mere est equivoque. Par consequent, quand elle faisait le 

menage « elle enviait tellement Anna qui etait surement en train de dormir pendant qu’elle 

se tapait ce soleil ardent pour un aller-retour » (AC, 35). Imaan devait faire les corvees 

domestiques selon les ordres de sa mere. Anna, comme nous allons analyser plus tard, 

faisait la grace matinee et ne faisait pas de taches menageres. Au fil de ce chapitre, la
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juxtaposition de ces deux filles et leurs relations avec leurs meres facilitera la 

comprehension de l’essentiel de la relation d’une mere et sa fille. Pour reveiller sa fille le 

matin, la mere d’Imaan tapait a sa porte comme le montre la citation suivante : « Un bruit 

assourdissant tira Imaan de ses doux reves. Elle sursauta. Pourtant, avec le temps elle aurait 

du s’y habituer. Ce bruit, c’etait sa mere en train de taper a la porte de sa chambre comme 

s’il y avait le feu a la maison, juste pour la reveiller » (AC, 33). Sa mere l’eveillait 

seulement pour l’envoyer a faire des achats et pour la reprimander. Elle ne pouvait meme 

pas dormir tranquillement dans cette maison. Imaan et sa mere n’entretenaient pas de 

bonnes relations. Elle ne pouvait pas parler ouvertement a sa mere qui quant a elle l’insultait 

chaque fois a sa guise.

L’ecrivaine desire montrer comment les meres peuvent avoir envie de creer une caricature 

d’elles-memes dans leurs filles. La mere d’Imaan voulait creer de sa fille a tout prix une 

femme travailleuse. Elle dit « tu te prends pour une princesse ou quoi ? Tu te permets de 

dormir jusqu’a ce que le soleil te brule les fesses ! » (AC, 33). Cette citation montre 

l’impasse de la communication entre cette mere et sa fille. Selon elle, sa fille devait se lever 

tot chaque jour pour faire le menage. Diallo vise a denoncer l’injustice qui est vecue de 

plusieurs fa9ons dans le monde par certaines filles. L’objectif de la mere est noble mais elle 

ne sait pas comment le realiser. Elle presente une image d’une mere attachee aux us 

traditionnels et elle se met a l’abri de toutes les fluctuations du monde moderne.

Le rapport d’Imaan et sa mere etait si compliquee et si problematique qu’Imaan ne pouvait 

meme pas regarder la television. Elle dit a Anna : « C’est parce que ma mere ferme le salon 

quand elle va au bureau » (AC, 46). Cet extrait depeint la voix d’une fille saturee de tristesse 

mais elle ne peut rien faire puisque c’est sa mere qui la traite ainsi. La narration expose que 

pour utiliser le salon « il fallait faire une requisition aupres de ses parents comme on fait 

dans une institution » (AC, 42). Pour regarder la television, il fallait avoir autorisation de ses 

parents d’abord. Elle devoile a Anna que « sa mere fermait le salon a cle pour que les filles 

se concentrent sur les corvees domestiques » (AC, 42). Pour sa mere, le travail familial est 

l’essence de toute femme. Afin d’executer ses taches menageres, Imaan ne devait pas 

regarder la television. Ses parents ne changeaient pas d’avis. Le rapport aleatoire entre la 

mere et sa fille a encourage Imaan a se retirer. Imaan n’avait pas droit a l’argent de poche ; 

par consequent, elle « arrivait a se faire un peu d’argent de poche avec la difference » (AC,
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35). Elle devait negocier au marche pour qu’elle puisse garder le surplus pour elle-meme. 

Imaan ne figurait pas sur le budget de sa mere.

Diallo vise a montrer a quel point la puberte des enfants cree des epreuves et des confusions 

pour les parents. La fonction de parent se transforme. Les parents doivent etre au courant de 

la naissance des aventures, des critiques et des stimulations de la part de leurs enfants. Il est 

ardu, mais inevitable et primordial que les parents et leurs filles se debattent souvent au sujet 

des sorties et des regles de la maison. Pendant leur croissance, ces controverses leur donnent 

l’opportunite de se distinguer de leurs parents et d’attester leur caractere afin de montrer a 

leurs parents qu’ils ont grandi.

L’ecrivaine presente la consequence du miroir sans tain entre mere et fille, chaque personne 

se trouvant d’un cote, regrettablement la mere ne voyait que son propre reflet en face d’elle. 

De l’autre cote, la fille ne voit que sa mere, mais la mere s’aper9oit elle-meme en voyant sa 

fille donc elle veut creer une imitation d’elle-meme. Elle se voit dans sa fille parce qu’elles 

ont des traits communs ; donc il y a harmonie entre mere et fille. Ce qui assombrit le lien 

d’Imaan et sa mere est qu’elle est pour sa mere l’objet du reve parfait de femme. Elle veut 

produire son reflet en effa9ant les desirs et les souhaits de sa fille. Rangira croit que « les 

besoins de la fille et ceux de la mere divergent d’une maniere presque categorique, voire 

conflictuelle » (1997 : 81). Les exigences de la fille et celles de la mere sont pourtant 

differentes a cause de leur age et de leur generation. Le texte montre que meme si la mere 

d’Imaan se voit en regardant sa fille, elle doit comprendre que les temps ont change et que 

sa fille ne peut plus se comporter comme elle le faisait pendant sa jeunesse. Le dualisme 

entre les idees diverses de la mere et sa fille aide a reconnaitre de maniere symbolique les 

disparites qui se trouvent dans cette relation en famille. Il y a d’un cote l’envie de sortir et 

de rentrer qu’experimente Imaan, et de l’autre une mere trop tyrannique. Imaan n’a jamais 

gere sa vie selon sa volonte parce que sa mere s’est averee beaucoup intrusive par rapport a 

sa vie personnelle. Le texte montre que leur rapport est inconvenable. Le narrateur dit que 

« sa mere la fatiguait : elle la surveillait matin, midi et soir, l’empechait de sortir tout le 

temps dans ses affaires » (AC, 180). Imaan etait decouragee parce qu’elle avait l'impression 

que sa mere ne changerait jamais meme si elle faisait mine d’etre malade pour attirer son 

attention. Pour Imaan, il etait toujours penible de se faire entendre. La fille doit comprendre 

que meme si elle ne se sent pas accueillie par sa mere cela ne veut pas dire qu'elle ne l’aime

121



pas. Diallo montre qu’il y a des meres qui n'arrivent pas a s’exprimer avec leurs enfants. 

Elles affirment leur affection par le fait qu'elles reviennent tous les soirs a la maison, et que 

leur remuneration aide a soutenir les obligations de la famille. Elles ne savent pas faire plus. 

Le titre du roman Amours cruelles, beaute coupable illustre bien le comportement de la 

mere. Son amour devient « cruel » en for9ant sa fille d’etre son reflet. Cet amour cruel se 

transforme a la victimisation d’Imaan qui se manifeste aussi par la violence qu’elle subit 

comme l’indique la citation suivante : « Imaan ne revint de sa surprise qu’au son de la 

serrure tournee a double tour. A cet instant precis, elle prit toute la mesure de la gravite de la 

situation et du prix trop eleve de sa liberte clandestine. Elle allait etre prisonniere » (AC, 

81). Le comportement de sa mere envers elle se tourne a la violence domestique quand elle 

l’enferme dans sa chambre avec un pot pour se soulager. L’auteur decrit une violence portee 

a l’extreme au nom de la protection. Selon Ba Kalidou « la violence est souvent associee a 

la douleur qu’elle engendre chez les sujets sur lesquels elle s’exerce, mais elle est d’abord 

une forme d’expression » (2012 : 93). Ceci implique qu’au lieu de parler, il y a des gens qui 

se tournent vers la violence comme les parents d’Imaan. Cette derniere avait envie de 

decouvrir des choses, comme l’amour, la rue et la jeunesse mais le comportement de sa 

mere l’empechait de realiser ses reves d’adolescente. Diallo tente de montrer qu’il existe des 

filles qui sont victimes, obeissantes et faibles ; pourtant elles ne peuvent rien ordonner dans 

leur propre vie. Imaan etait tres belle, sa beaute devait susciter l’amour, la passion, 

l’obsession ainsi que l’envie ; mais elle re9oit l’inverse de sa famille.

L’auteur vise a montrer qu’entre mere et fille, les relations ne sont pas toujours simples. Elle 

illustre comment gerer cette relation en depeignant les effets d’un rapport mal administre. 

Meme si Imaan desire plaire a sa mere et avoir sa reconnaissance autant que son amour, sa 

mere reste indifferente a ses sollicitations. A aucun moment du recit, la mere ne fait de 

compliments a sa fille qui se presente toujours disciplinee et obeissante dans sa conduite de 

femme. Tous les jours « Imaan prit les balais, sous les ordres de sa mere, et balaya la 

denture de la maison. Inutile de preciser qu’il etait encore tres tot et que la plupart des 

jeunes de son age profitaient encore du confort sans prix d’un lit » (AC, 93). Le texte dit ce 

qui suit : « Sa mere etait contente d’elle mais n’exprimait jamais ouvertement sa 

satisfaction » (AC, 35). Etrangement elle pouvait montrer son insatisfaction. Sa mere etait 

insensible aux emotions de sa fille. Il est important de souligner que la fille ne veut pas
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comprendre pourquoi sa mere ne lui montre pas l’amour qu’elle souhaite voir d’elle. Les 

combats caches se changent subsequemment au rapport d’indifference a une relation 

aleatoire.

Imaan se posait souvent la question suivante : « Mais comment se souvenir quand on a 

l’impression de vivre dans un camp militaire et qu’on est traitee comme un esclave des le 

lever du soleil ? » (AC, 36). Diallo souligne l’ecart qui existe entre les parents et leurs 

enfants adolescents. Souvent base sur leurs experiences personnelles qui ne sont pas 

constamment amusants, ils desirent defendre leurs enfants naturellement ; neanmoins, ils se 

servent de methodes choquantes et bizarres. Imaan desirait parler et converser avec sa mere 

mais cela ne lui arrivait jamais comme le narrateur le mentionne dans la citation suivante : 

« Elle revait aussi que sa mere lui raconte sa jeunesse, qu’elles discutent comme le feraient 

deux copines, qu’elle donne ses avis sur ses preoccupations, sur le garqon qui l’interessait » 

(AC, 38). Imaan desire l’affection et elle essaye de la trouver dehors, mais les resultats sont 

horribles. Ici la distance entre la mere et la fille conduit au sentiment de non identification 

de la part de la fille, ce que Diallo a deduit comme etant l’aspect important dans le lien 

mere-fille. La mere se presente comme un obstacle a revolution de la fille, celle-ci restant 

l’objet de sa mere qui ne la reconnait pas comme un individu. La froideur et la fermete 

qu’exerce la mere sont attachees a son milieu social et a son caractere.

L’auteur cherche a montrer que le manque de communication entraine beaucoup 

d’antagonismes entre les deux generations. Pour y parvenir l’auteur preconise le dialogue 

afin d’enlever et d’eviter les faussetes, pour inciter la force interieure a creer la confiance 

familiale. Quant aux enfants, il est necessaire de savoir et de pouvoir s’ouvrir sans limite. 

Cependant pour y arriver les parents doivent etre capables de se mettre a la place de leurs 

enfants puisque le contraire est irrealisable.

Les parents d’Imaan ignorent qu’ils ne vivent pas dans un vide mais dans un univers ou il 

faut posseder des informations pertinentes pour s’en sortir. L’envie de proteger leur fille 

devient catastrophique. Meme son amie ne comprenait pas ses parents comme l’indique le 

narrateur dans la citation suivante :
Anna n’en revenait pas. Elle n’arrivait pas a comprendre les parents d’Imaan. C’est vrai 
que personne ne peut detester ses propres enfants, mais eux, ils aimaient trop leurs 
enfants en fait voulaient tellement les proteger, en faire des personnes exemplaires qu’ils
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en faisaient finalement trop. Elle rendit grace a Dieu d’avoir une mere si gentille et si 
comprehensive. (AC, 46)

Le roman montre que les relations conflictuelles commencent souvent quand les filles, 

devenues adultes, se heurtent a l’incomprehension de leur mere, et qu’elles portent sur elles 

un jugement negatif. C’est alors que peut survenir ce moment de confrontation mere-fille. 

Dans les cas ou la fille ne s’eloigne pas du modele maternel et reste, en quelque sorte, fidele 

a l’image de femme que sa mere lui a transmise, la relation semble pacifique. Quant a 

Imaan, « dans son irrepressible amour pour la musique, elle piqua a sa mere son poste-radio 

et attendit qu’ils partent pour mettre la musique a fond » (CA, 44). Il est etrange que juste 

pour ecouter la radio, Imaan devait la voler de sa mere. Diallo vise a montrer qu’empecher a 

ses enfants de faire des choses les plus elementaires pourrait les amener a developper des 

traits indesirables. Pour Imaan, c’est l’adolescence dans la solitude. C’est pourtant un 

moment fort ou apparaissent les ressemblances physiques entre une mere et sa fille. 

Etrangement la mere d’Imaan ne joue pas le role de guide et se montre au contraire tres 

reservee, voire totalement absent aupres de sa fille. Quand Imaan tombe amoureuse, sa mere 

ne fait pas la routine initiatique ou elle donne a sa fille les premiers savoirs feminins. Ainsi 

Imaan ne sait pas a qui se livrer.

Pour l’enieme fois « elle se demanda encore une fois quand tout cela allait finir. Quand elle 

serait libre de sortir » (AC, 71). Le resultat de ce comportement est un ecartement permanant 

dans les rapports entre les bonnes intentions de la mere et les repliques gelees et deplacees 

de la fille. Imaan sait qu’elle ne va pas se comprendre facilement avec sa mere. Par 

consequent, elle dit : « Je vais te dire une chose, on ne vit qu’une seule fois petite sreur et la 

vie est trop courte pour souffrir. Si j ’ai l’occasion d’echapper meme pour cinq minutes de 

cette... prison, je n’hesiterai pas une seule seconde » (AC, 39). A la moindre occasion Imaan 

s’en va de chez ses parents. Elle appelle leur maison une prison a cause du mauvais 

traitement qu’elle y subissait. Imaan subit par consequent une enfance sans affection comme 

le montre la citation suivante : « Tiens, va acheter le petit dejeuneur et fais vite. Tu dois aller 

au marche pour preparer le dejeuneur, sinon il n’y aura plus rien, les marchandes seront 

rentrees » (AC, 33). Il n’y a jamais de conversation polie entre Imaan et sa mere. La mere 

soit lui donne des ordres soit elle l’insulte. Cette situation agrandit l’ecart entre elles.
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Quand les parents d’Imaan ont requ la lettre anonyme au sujet de ses escapades, sa mere a 

pris des decisions severes et a commence a l’enfermer a cle dans sa chambre. La situation 

est devenue si mauvaise qu’ « insatisfaite d’emprisonner chaque soir sa propre fille, sa mere 

avait fini par lui remettre un pot ou elle ferait ses besoins la nuit en cas d’urgence » (AC, 

83). Meme si la mere d’Imaan « sut instinctivement que sa fille n’allait pas bien. Elle ne sut 

pas trop comment la consoler ni lui demander ce qui n’allait pas » (AC, 92). Leur relation 

etait devenue si alienee qu’elles ne pouvaient pas se parler sans meprises. L’auteur devoile 

que les meres tyranniques ne se comportent pas differemment avec leurs filles quand elles 

deviennent plus agees. Malheureusement, il existe « la pire situation d’un parent, celle de 

croire tout savoir sur ses enfants alors qu’en verite, on ne savait rien » (AC, 106).

Plus tard, la mere d’Imaan est pleine de remords envers sa fille mais elle ne sait pas 

comment lui parler. La narration resume cette situation dans l’extrait suivant :
Celle-ci soufrait atrocement, se posait milie questions, mais se rendait compte qu’entre 
elle et sa fille ce lien filial n’existait plus ou peut-etre, n’avait jamais existe. Elle essaya 
de se souvenir de la derniere fois ou sa fide et elle avaient eu une conversation agreable, 
sans nuages et se rendit compte qu’elle s’en souvenait vaguement. (AC, 108)

Les relations entre Imaan et sa mere se sont empirees au point qu’« Imaan avait dresse un 

mur de glace devant elle, et elle ne savait pas comment le briser. Chaque fois qu’elle lui 

demandait ce qu’elle avait, elle repondait par un invariable ‘rien’ » (AC, 142). Le refus de 

communication semble etre prescrit par la mere, Imaan qui n’a jamais ete la bienvenue 

aupres de sa mere, se denie d’aborder les emotions. Par consequent, la communication avec 

sa mere devient trop ardue, d’ailleurs, ce n’est qu’apres l’hospitalisation d’Imaan que la 

mere arrivera a s’exprimer. Par exemple, lorsque le medecin annonce la gravite de la 

condition d’Imaan, sa mere soudain a les mots pour s’exprimer envers elle en lui disant 

comment elle est desolee de ne l’avoir pas ecoute anterieurement.

Le texte cherche a montrer que la passivite d’Imaan est specifique aux femmes obeissantes 

qui ne peuvent pas s’exprimer et dire leur opinion. Elles pensent aussi que personne n’est 

interesse par ce qu’elles font ou disent. L’adolescence ne constitue pas un moment favorable 

et absolument convoite par les filles quand il est evoque mais il ne conduit pas a la 

realisation de la feminite.
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L’auteur, en ecrivant ce roman de cette maniere, voudrait s’exprimer et eveiller la 

conscience des parents pour devoiler les sentiments des jeunes qui desirent converser avec 

leurs parents. Diallo s’efforqait de sensibiliser les gens pour qu’ils sachent comment ils 

doivent se comporter avec leurs enfants. On n’ordonne jamais les choses en les fermant ou 

par la violence. Diallo denonce les mauvaises habitudes qui se passent dans la societe.

La mere inquiete est presentee a l’hopital. Ce n’est que lorsque la mere d’Imaan est seule 

avec sa fille inconsciente qu’elle se sent a l’aise et capable d’avouer son amour pour elle. 

L’auteur essaie de revoquer, de sensibiliser et d’accentuer ce qui se passe reellement avec 

les jeunes filles. Il y a une injustice qui est vecue de plusieurs faqons dans le monde. Mais il 

faut tout d’abord que les esprits se changent. Etant donne que le monde se metamorphose, 

les raisonnements doivent aussi se transformer. L’auteur se propose d’eveiller les gens pour 

qu’ils sachent se confier avec leurs enfants et vice versa. Meme si c’est une periode 

importante ou naissent les ressemblances corporelles entre mere et fille, la mere ne joue 

jamais le role de mentor ; elle est au contraire tres reservee et absente de la vie de sa fille.

La relation mere-fille est une union essentielle parce que les meres transmettent des valeurs 

a leurs filles. Dans les romans, il y a des peres qui ne pourvoient pas aux besoins financiers 

de leurs enfants, et la fonction de l’education des enfants tombe sur les epaules de la mere. 

La mere prend la responsabilite totale pour les enfants. Il est vrai que l’harmonie entre une 

mere et sa fille indique egalement qu’il necessiterait produire une relation d’egalite entre les 

femmes elles-memes, comme le souligne Irigaray :
Il nous faudra en quelque sorte faire le deuil d’une toute-puissance maternelle (le 
dernier refuge) et etablir avec nos meres un rapport de reciprocite de femme a femme, 
ou elles pourraient aussi eventuellement se sentir nos filles. C’est une condition 
indispensable a notre emancipation de l’autorite des peres. La relation merefille, 
fille/mere constitue un noyau extremement explosif dans nos societes. La penser, la 
changer, revient a ebranler l’ordre patriarcal. (Irigaray, 1989 : 86)

En cloturant nous faisons reference a un extrait de Ba Kalidou qui dit :
L’apparition de la langue marque sans doute, dans l’histoire de l’humanite, la veritable 
naissance de la civilisation. Car en s’inventant ce moyen de communication, l’etre 
humain se donnait le choix de convaincre autrement que par la coercition ; choix qui le 
place de facto dans une autre espece de regne animal, il passe alors du statut de simple 
animal a celui d’animal intelligent. (2012 : 94)
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Il ressort de cette citation que la communication est un element primordial dans une famille, 

et qu’il faut s’en servir pour surmonter des obstacles dans la vie. Le silence est un obstacle a 

Emancipation de la femme. En guise de conclusion, nous faisons reference a Gallimore qui 

pense que « toute Education de l’enfant repose sur la mere. Elle lui inculque les habitudes 

et les notions materielles ou morales de la societe » (1997 : 81). Ceci implique qu’il faut la 

communication dans ce couple sans laquelle il n’y aurait jamais transfert de valeurs entre les 

deux. Suivant cette pensee il est possible de deduire que la mere d’Imaan fait partie des 

femmes qui forment un obstacle primordial a Emancipation de la femme.

5.2.1. La relation d’Anna et sa mere
Dans le roman Amours cruelles, beaute coupable, nous remarquons qu’Anna joue un role 

indispensable dans la vie d’Imaan. Elle est son amie qui a une vie completement differente a 

la sienne. Elles font tout ensemble. Son pere est mort et elle vit avec sa mere qui est plus 

comprehensive. Anna se trouve finalement dans une calamite, parce qu’elle est evidemment 

trop autonome. Elle se met dans une histoire de sorcellerie ou elle s’est mariee etrangement 

a un homme qui ne l’aimait pas. Imaan et Anna sont restees amies malgre tout ce qui se 

passe dans leurs vies. L’auteur voudrait montrer que quelquefois deux personnes peuvent 

avoir des caracteres contraires mais decident de rester attachees.

La mere d’Anna pense que les temps ont change et elle ne pousse pas sa fille a se comporter 

comme elle le faisait pendant sa jeunesse. Elle a change son attitude vis-a-vis de sa fille 

comme le montre la citation suivante :
C’est vrai que dans notre temps, on etait tres coquettes et on adorait les minijupes et les 
coiffures extravagantes. Je te montrerai les photos la prochaine fois. Mais, vois-tu ma 
fille, nous, nous n’osions pas sortir a cette heure-ci. Nos soirees commenqaient a 18 
heures et finissaient a 23 heures au plus tard ! Mais il est vrai que les temps ont change et 
qa, on n’y peut rien. (AC, 21)

L’auteur ajoute qu’« il etait 0h45 quand elles sortirent de chez Anna » (AC, 22). La mere 

d’Anna laisse sa fille partir de la maison a cette heure-ci sans le moindre souci de ce qui 

peut lui arriver. La mere d’Anna est une femme capable d’evoluer, elle devient un modele 

de femme affranchie pour sa fille. Elle soutient toute seule ses enfants et elle veille aux 

necessites de toute la famille apres la mort de son mari. L’image de cette mere puissante
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face aux dangers de la vie s’oppose avec le caractere de la mere d’Imaan. Elle montre 

l’affection envers Imaan qu’elle ne reqoit pas de sa propre mere. Elle sollicite meme passer 

quelques temps avec elle en regardant ses photos, quelque chose que sa mere ne fait jamais. 

En juxtaposant ces deux meres, l’auteur vise a montrer les effets d’enfermer sa fille d’une 

part, et d’autre part de la laisser sortir a sa volonte.

Imaan enviait Anna parce que sa mere etait tres comprehensive. Mais cette comprehension a 

pousse sa fille a devenir paresseuse et incapable de meme ranger ses affaires comme le 

montre la citation suivante : « Elle entra dans la chambre d’Anna. Elle ne savait pas par ou 

poser les pieds, tout le desordre etait indescriptible. Ana etait au milieu de ses effets 

personnels : habits, chaussures, sacs, boites a bijoux, jetees 9a et la » (AC, 21).

Dans le roman La plantation, la mere de Blues est une femme traditionnelle : une femme 

qui a suivi son mari en Afrique et dont le seul but est d’etre une mere et une epouse qui 

s’occupe de sa famille. Au contraire, Blues est une fille independante qui ne veut pas le 

meme destin que sa mere. Comme le dit Larrier (1997 : 197), les filles comme Blues 

construisent leur identite a part, leur identite est basee sur la societe qui a change et souvent 

ces filles ne veulent pas ressembler a leurs meres.

5.3. La relation pere-fille
Cette partie se preoccupera d’analyser la nature de la relation pere-fille en litterature et les 

implications de ce rapport sur la fille et le pere. Etudier la relation pere-fille comme un 

moyen litteraire semble etre un procede typique de concevoir la litterature et de comprendre 

le contexte culturel du roman. Etre pere est une evolution qui se fait face a l’enfant. Dans 

Amours cruels beaute coupable, Diallo desire montrer qu’etre procreateur d’un enfant n’est 

pas assez pour devenir son pere. Il existe des capacites qu’un homme doit posseder pour etre 

pere. Le lien pere-fille, qui est plein d’affection a la naissance de la fille, se transforme en 

une autre dualite qui est chargee de la brusque etrangete de l'autre. Au fil du temps il 

s’etablit un ecart entre les deux. Ceci cree des problemes familiaux que cette recherche vise 

a explorer.
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5.3.1. La relation d’lmaan et son pere
Apres un repas le pere d’Imaan lui dit : « C’est vraiment delicieux ma fille. Continue 

comme 9a, tu seras tres bien chez toi » (AC, 35). Son pere pouvait la complimenter pour les 

taches qu’elle realisait bien. Avec cette relation pere-fille Diallo desire montrer que les 

choses ne s’arrangent pas toujours comme on veut :
Elle revait que ses parents plaisantent avec elle, que son pere lui donne des conseils et 
qu’elle puisse lui expliquer ses problemes personnels. Elle revait de courir sur la plage, 
jouant avec son pere, riant, s’amusant. Elle aurait echange volontiers son ecole privee 
contre une ecole publique, les beaux habits qu’il lui achetait et tout le reste contre cette 
affection paternelle dont elle etait en manque. (AC, 38)

La vie d’Imaan etait pleine de reves non realisees. Elle ne pouvait que mediter mais elle 

n’oserait jamais communiquer ses souhaits a son pere. On deduit que le rapport pere-fille est 

une relation qui se transforme continuellement. Le pere a une influence dans de nombreuses 

facettes de la vie de sa fille, ce qui explique les attitudes qu’elle aura. Le pere d’Imaan passe 

vite du chaud au froid. Quand Imaan entre dans le salon pour lui parler, il dit « qu’est-ce 

qu’elle veut ? » (AC, 62). Le pere d’Imaan lui parle a la troisieme personne comme s’il 

discutait avec quelqu’un d’autre. Il cree une distance entre les deux. On deduit que les 

rapports qui joignent les peres et leurs filles sont tres mysterieux. Quand la fille est encore 

plus jeune, il s’agit generalement de l’adoration. Cependant a l’adolescence, les choses se 

compliquent et l’affection devient plus rigide. Ce malaise laisse place a la peur comme le 

cas d’Imaan qui avait peur de son pere : « Autour d’Imaan le temps s’etait comme arrete et 

la terre avait comme cesse de tourner. Les battements de son creur etaient le seul son qu’elle 

entendait, le seul mouvement qu’elle sentait » (AC, 62). Elle ne pouvait pas meme se 

comporter naturellement autour de son pere. Le narrateur revele que « son pere etait un 

homme tres attache a ses traditions et qui ne tolerait en aucune maniere la fa9on de vivre et 

de voir les choses de la generation d’Imaan » (AC, 92). Etant enracine dans ses coutumes il 

ne pouvait pas penser ou bien se comporter dans une maniere agreable a sa fille. Sa mere 

savait que quelques fois il etait trop extremiste ; pourtant elle ne pouvait pas le dire.

Le pere d’Imaan evoque les propos qui suivent : « Mais qu’est-ce que tu attends pour le 

faire ? Tu ne bous pas de cafetiere toi ! Plus idiote que toi, tu meurs ! Fiche le camp d’ici, va 

faire tes ablutions et viens prier ici devant moi » (AC, 53). Plusieurs formes de violence, a 

savoir verbale, physique et psychologique, peuvent caracteriser cette relation. Au fur et a
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mesure « le fosse etait bien trop grand entre Imaan et ses parents. Mais la communication ne 

passait pas, il n’y avait donc aucune chance qu’un jour il se retreat et qu’ils se 

retrouvassent » (AC, 93). Avec le temps, Imaan ne revait plus de conversations civiles avec 

ses parents surtout avec son pere. Etrangement a l’hopital son pere trouve finalement les 

mots pour exprimer ses sentiments envers sa fille un peu trop tard. Il dit « Imaan, c’est ton 

papa. J’aimerais juste te dire combien je suis desole pour tout ce qui s’est passe, tout ce que 

je t’ai fait. J’ignore ce qui s’est passe, mais l’important pour le moment, c’est que tu nous 

reviennes, saine et sauve » (AC 155). Le pere ne savait pas ce qui est arrive a sa fille a cause 

du manque de communication entre les deux. L’auteur montre un pere different de celui qui 

avait exprime les mots ci-dessous :
Jamais nos sangs ne se melangeront, jamais ! Tu as interet a oublier toute cette 
histoire et te concentrer sur ton avenir ! Enterre-moi cette histoire, je ne veux plus 
jamais en entendre parler ! Tu ne derogeras pas a cette regle, tu as compris ? 
Jamais ! Nous ne nous melangeons a aucune caste ! Chacun sa place, un point c’est 
tout ! Sors d’ici. Tu me fais honte ! Je ne sais pas ce que j ’ai fait au Bon Dieu pour 
meriter un enfant pareil ! (AC 130)

La citation ci-dessus montre que le pere d’Imaan etait autoritaire, il ne comprenait pas la 

generation de sa fille. Imaan et Karim s’aiment mais ils ne peuvent pas se marier. 

Generalement les histoires d’amour s’achevent bien. Il ne s’agit pourtant pas d’une conduite 

cultivee par la faiblesse cependant d’une reponse exprimee par l’entourage familial. La 

tyrannie des hommes est presentee ici comme un destin auquel les femmes doivent de 

s’habituer. Considerant l’enfance d’Imaan, il est surprenant, qu’elle tombe amoureuse avec 

un homme mal considere par son pere. Vivant dans une societe atypique, la religion et les 

coutumes y coexistent de maniere remarquable. Karim laisse une empreinte de rupture dans 

revolution particuliere de la fille. Pour plaire a son pere Imaan doit abandonner ses 

ambitions personnelles. Cette distinction par rapport aux points de vue montre l’hypocrisie 

que les gens adoptent. Le pere d’Imaan a choisi la coutume musulmane, ses valeurs et meme 

le mode de vie, cependant il n’a pris que ce qui lui plait. Originaire d’une famille croyante 

Imaan ne peut pas epouser Karim et fonder un foyer parce que la famille d’Imaan se croit 

parfaite au regard de la famille de Karim.

L’auteur, a travers cette histoire, denonce de nouveau le manque de communication entre les 

parents et leurs enfants. Diallo encourage le dialogue pour sortir des situations familiales
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difficiles. Dans Amours cruels, beaute coupable, l’acces a la communication est rejete par le 

pere qui questionne sa fille seulement pour laisser tomber le sujet. La fille ne revele pas la 

raison pour laquelle elle veut se marier si vite. Le dialogue est arrete sans acceder a 

l’essentiel. La position du pere est indispensable pour repositionner l’enfant qui commet des 

erreurs. Cet emplacement est per9u comme loi, et elle s’impose par les interdits.

Imaan n’avait pas de copains et « de toute fa9on, elle n’en aurait pas eu la possibilite, elle 

vivait dans un monde ou avoir un copain constituait plus un poids qu’autre chose » (AC, 58). 

Meme pour sortir avec ses copains elle devait mentir pour trouver autorisation. Quand elle 

voulait aller feter a la plage avec Anna et les gar9ons, il fallait inventer une histoire. Elle dit 

« voila en fait, il se trouve qu’elle vient de perdre sa grand-mere » (AC, 62). Il est etrange 

que le pere ne puisse pas remarquer que sa fille est en train de mentir.

L’auteur desire montrer que les parents doivent prendre connaissance que leurs enfants sont 

differents d’eux. Si les parents savaient que leur perception est differente de la realite selon 

leurs enfants, la comprehension entre eux s’ameliorerait. Le monde de leurs enfants est 

forme par leur conception de la vie parce qu’ils ont aussi leur propre vision du monde. 

Imaan vivait dans une famille largement gardienne des valeurs ; pourtant elle restait 

enfermee par ses parents. Par consequent, elle a decide de se liberer de cet encadrement pour 

avoir experience de la realite. Comme toute jeune fille, Imaan voulait aussi decouvrir 

l’amour, la rue, l’adolescence et l’independance. Il existait un ecart entre ce qu’elle desirait 

et ce que ses parents voulaient pour elle.

Quant a la discipline, « le pere d’Imaan croyait que tout se reglait par la violence et par la 

froideur. Le texte dit « jamais il n’avait manifeste de l’amour, de la chaleur de l’affection, en 

dehors de la chambre conjugale » (AC, 153). Diallo encourage aussi que les membres de 

famille communiquent chacun sa perception d’une idee. Meme si les gens de deux 

generations differentes ne se comprennent pas souvent tres bien, il y a des batailles qui 

apparaissent et qui se presentent habituellement indepassables, jusqu’a ce qu’on puisse 

parler de fosse en famille.

Il existe plusieurs raisons de debats qui animent generalement les rapports parents-enfants. 

La difference des points de vue est la cause fondamentale. De nos jours, les jeunes se 

contredisent avec leurs parents au sujet de leurs etudes, leurs metiers ou l’amour. Il faut que 

les parents comprennent que les temps ont change et que les jeunes ne sont plus, comme au
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passe, discrets, comprehensifs et soumis. L’experience d’Imaan eveille les autres parents et 

leurs enfants adolescents. Le pere d’Imaan se sert de la combativite pour se certifier mais 

etant ancien adolescent lui-meme il sait tres bien qu’au fond sa fille doit grandir. L’etude de 

la relation d’Imaan et son pere demontre que les liens d’amour et d’affection sont penibles a 

gerer.

Etant donne que la sympathie du pere envers sa fille va lui ouvrir les portes vers la femme 

qu’elle va devenir, ce comportement doit donner a la fille un sentiment de confiance. 

L’image que le pere presente de lui-meme determine les relations amoureuses de sa fille. Il 

est primordial que la fille lui dise ce qu’elle deteste. L’objectif est de se degager de la colere, 

des reprimandes, de calmer la relation et de recuperer la quietude.

Au Senegal Julie Cassagne et Odile Reveyrand-Coulon ont etudie les relations parent-enfant 

chez le peuple Manding. Par rapport a la relation entre les parents et les enfants, lisons la 

citation qui suit :
La relation a l’autre est reglee selon des codes precis tels que le principe de seniorite : 
tout sujet doit respect et obeissance a son aine. A fortiori, la generation agee a autorite sur 
la generation plus jeune. Les interactions subjectives, comme les salutations, sont 
fonction de la place des sujets au sein de cette hierarchie sociale. (Cassagne et 
Reveyrand-Coulon 2004 : 17)

Il est interessant de noter que dans cette population, il existe un code social qui dirige les 

interferences. Il y a un reglement de marche qui controle les relations parmi les gens de la 

communaute. Les gens plus ages disposent de pouvoir sur les plus jeunes. Les ecrivaines 

soulignent les mots d’un adolescent qui degage sa position par rapport a son pere. Le rapport 

est fonde sur la reverence de l’enfant pour son pere.

Dans La Plantation, lors du retour de son pere Blues lui dit « ou etais-tu, papa ? J’etais si 

inquiete ! » (LP, 143). Elle s’inquiete de la securite de son pere a cause du climat politique 

qui anime la Rhodesie a cette epoque-la. De sa part, Fanny dit « j ’ai essaye en vain de te 

telephoner ! Ou etais-tu passe, papa ? » (LP, 143). Quant a Thomas, il aimait ses filles, 

surtout Blues. Le narrateur l’atteste dans l’extrait suivant :
Sa fille cadette le subjuguait. Il l’idolatrait, la qualifiait de huitieme merveille du monde. 
Quand il avait constate que la jeune fide avait ete renvoyee de tous les colleges, que plus 
un lycee ne l’acceptait come eleve, il avait choisi de lui prodiguer lui-meme les 
connaissances necessaires pour passer son bac.... (LP, 19)
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Blues dit « je compte devenir ingenieur agronome, papa d’amour, dit-elle. Je pourrais t ’aider 

dans la gestion de la Plantation. Qu’en penses-tu » ? (LP, 146). L’auteur montre une relation 

civile entre un pere et sa fille ou ils peuvent discuter des choses importantes de leur vie. Il 

est possible de communiquer avec ses filles afin de savoir ce qu’elles pensent.

5.3.2. La relation d’Assia et son pere
Dans Nulle part dans la maison de mon pere, en introduisant sa fille a l’education, le pere 

d’Assia l’installe au carrefour de deux mondes differents, le monde europeen et le sien. Elle 

trouve le sien ecrasant a l’egard du monde occidental. Chez elle, il y a trop d’interdits. A 

chaque etape la narratrice se heurte au clivage omnipresent entre europeens et natifs. Entre 

autre cet episode a Cesaree ou son pere a jete par terre les pancartes plantees sur la plage, en 

disant « interdit aux arabes » (NP, 47). Son amie Mag l’initie a la pratique des actes 

prohibes par son pere. Quand son amant lui ecrit une lettre, son pere la dechire. La narratrice 

decide de se suicider mais elle ne realise pas cette idee. Duvignaud pense que « cette vie 

psychique individuelle ou collective qui ne peut plus trouver son expression et son 

epanouissement dans le cadre d'une societe en voie de dissolution, trouve son chemin vers 

l'imaginaire et l'invention des formes » (2010 :108). Quand elle va vers la plage d'Alger, 

pour se tuer elle dit « c'est l'ombre du pere que je fuyais, dont je craignais le diktat ». Quand 

elle etait plus jeune elle l’admirait beaucoup. Son pere etait severe uniquement envers elle et 

non envers sa mere. A propos de son pere et de sa mere, elle dit : « Les livres, les fictions, 

les theories, tout ce bouillonnement ne t'aurait donc servi ni a te stimuler, ni a t'alerter, ni a 

t'epurer... seulement a t'assoupir, a te faire fuir dans les fumees de l'imaginaire, a te 

dissoudre (...) oublie : le pere vrai, le faux fiance, les temoins, la mere aimee du pere, oublie 

les autres, mais pas toi-meme ».

Il y a de la part de la narratrice, un reproche contre le pere, voire une rancune. Il s’avere 

necessaire d'evoquer un passage de L'amour, la fantasia, dans lequel, la querelle avec le 

fiance provoque la fuite et l’attentat au suicide. Elle se trouvait dans une rue a Paris pleurant 

visiblement sans se preoccuper des passants. Il y a donc de ce fait, l'image du pere a la fois 

aime, mais aussi deteste a cause de sa severite.

Dans Nulle part dans la maison de mon pere l'episode qui provoque la colere du pere est 

celui de la bicyclette que la narratrice tente d'apprendre a rouler, « aidee du fils de
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l'institutrice » (NP, 54), un Franqais qui habite dans le meme batiment que ses parents. Le 

pere est furieux : « Je ne veux pas, non je ne veux pas, repete-t-il tres haut a ma mere, 

accourue et silencieuse, je ne veux pas que ma fille montre ses jambes en montant a 

bicyclette ! » (NP, 55). Mais a l’age de cinq ou six ans la jeune fille ne comprend pas encore 

beaucoup de choses.

En ecrivant cette scene, l’ecrivaine desire montrer sa peine vis-a-vis de la fermete de son 

pere. Elle juxtapose deux cultures pour illustrer comment la sienne subjugue les filles. On 

rencontre le meme scenario dans Ombre Sultane avec la difference que la bicyclette est 

substituee par une balanqoire, et que le partenaire est le cousin au lieu d'etre un voisin 

fran9ais. Dans l’Ombre Sultane nous trouvons cet extrait :
Percevant enfin ses mots debites a voix basse, j'ecoutais un inconnu, non, pas mon pere,
(pas mon pere me repetai-je)...c'etait, je le devinais lentement, le fait que sa fide, sa 
propre fide, habillee d'une jupe courte puisse...montrer ses jambes.Ce jour-la, je 
m'exilai de l'enfance...projetee ailleurs.. .plus haut que la balan9oire. (Djebar 2006 : 
197-198)

C’est le meme scenario ou le pere etant trop ferme et rigide ne supporte pas de voir sa fille 

montrer ses jambes.

En effet, l’existence du pere et le rapport tres complique qu’il avait avec sa fille prevenaient 

la personnalite de cette derniere de se faire remarquer totalement. Dans Nulle part dans la 

maison de mon pere, Djebar raconte le deuil du pere et tente de retracer son portrait. La 

narratrice dit : « Cette image de l’aieule dont mon pere ne m’a laisse aucune trace, je n’osai 

la brandir comme si, apres tant d’absences, je risquais devant lui de tenter le sort, 

pressentant sans doute cruellement que je serais, a mon tour, bientot orpheline. » (NP, 40). 

Lors de la mort de son pere, elle pleure pour la personne le plus cher dans sa vie, elle ajoute 

que « moi qui n’ai pas pu pleurer, helas ... le pere tombe d’un coup . s u r  la terre des Autres 

» (NP, 36). Puis, une envie impraticable lui arrive quand elle desire revivre son pere. Elle 

dit : « Je l’entends encore nous raconter, au village, ces scenes de Cesaree qu’il trouvait 

desormais « pueriles » (NP, 42). Il semble que son pere est toujours vivant en elle. Parce que 

« pendant une ou deux generations encore, les morts habitent leurs enfants, les soutiennent 

pour les calmer, peut-etre, surtout pour les redresser » (NP, 45). Parlant a son pere, refusant 

d’admettre son trepas, elle le rend a la vie. Elle ajoute les mots suivants : « C’est etrange que 

je me mette a parler de toi au passe ! Est-ce parce que tu es vraiment mort ? » (NP, 89).
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Parfois le roman se presente comme un hommage au pere deja mort. La fille dit : « L’image 

ideale du pere que malgre moi -  sans doute parce qu’il est irreversiblement absent -  je 

compose » (NP, 47). Cette representation est justement au centre de l’reuvre. Elle decrit son 

pere en ces termes : « Mon pere etait un jeune homme tres grand, aux larges epaules. Il avait 

les yeux bleu-vert de son pere, ou peut-etre de cette grand-mere maternelle que je n’ai pas 

connue. » (NP, 43). En se servant des moments melancoliques la narratrice invoque 

l’emotivite du pere. La narratrice dit « je l’ai regarde. Peut-etre avait-il eprouve [...] un 

soudain acces de timidite pour s’etre laisse aller : a sa tendresse pour sa femme, a sa propre 

peine, redoublee par celle de ma mere « devant qui il faudra eviter a jamais revocation du 

premier fils ! » (NP, 75). La sensitivite du pere s’explique generalement par une affection 

imploree par la mere de la narratrice : « Quelque chose d’elle (de sa chair, de son creur) a 

crie : « bla didates » - plus de mains pour caresser, pour tenir, pour se tenir ! [ . ]  Car [ . ]  il 

devait etre tendre, mon pere, dans la chambre des epousailles, tendre et austere a la fois ! » 

(NP, 93-94).

Aupres de l’illumination externe, elle sent, a cause de la quietude qui lui est exigee, a cause 

du rideau de la langue fran9aise recouverte de cet amour paternel, qu’elle ne jouit pas tout a 

fait de cette autonomie qui lui est proposee ainsi que ses sreurs algeriennes « demeurent 

incarcerees » (NP, 308). Le manque de la langue maternelle se manifeste jusqu’a son amour 

pour Tarik, en qui elle a adore de preference les poetes des Mo’allakates qu’il lisait. Elle 

met pourtant en garde : « Cette langue dite « maternelle », j ’aimerais pourtant tellement la 

brandir au-dehors, comme une lampe ! » (NP, 308). Oscillant entre sa passion pour la langue 

maternelle de quoi elle se sent abandonnee et son affection pour la langue fran9aise que lui a 

instruite le pere. La narratrice souligne que « il me sait ‘loyale’, mais a quoi donc, au fait : a 

lui, le pere-gardien, le pere-censeur, le pere intransigeant ? Non, le pere qui m’a resolument 

accorde ma liberte ! » (NP, 178). Converser du pere en son absence donne pourtant au 

roman une autre dimension ou la redaction de quelques scenes enfantines ou d’adolescence 

se transforme generalement a la confession.

L’histoire met a jour des episodes qu’elle n’aurait jamais relates lorsque son pere etait 

encore en vie. Elle etaye ses escapades au lycee tous les samedis en disant « moi . ,  grace a 

la complicite de Mag, je m’echappais, libre ! Le samedi, nous remontions ce boulevard 

devant les casernes sans que mon pere, que je savais rester au village, put lui-meme
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concevoir l’echappee si gratuite que je m’offrais... » (NP, 149). Ces escapades font echo 

aux escapades nocturnes d’lmaan dans Amours cruels, beaute coupable qui s’en fuir chaque 

soir pour se promener dans la rue avec ses amis. Les ecrivains annoncent qu’etre severe de 

la part de parents ne garantit jamais l’obeissance de leurs filles ; par contre les enfants 

deviennent rebelles. Si Bouba n’avait pas ecrit une lettre anonyme pour les parents d’lmaan, 

elle n’aurait jamais revele ses sorties de nuit. De meme Djebar n’aurait jamais annonce ses 

aventures rebelles pendant la vie de son pere. Elle avoue ses escapades dans l’extrait ci- 

dessous :
Mon premier peche est . de curiosite : lire la missive qui a declenche la rage de mon 
pere. . J e  decidai qu’a la rentree de septembre je lui repondrais pour lui signifier que 
j ’acceptais cette correspondance. Mon second peche fut de desobeissance premeditee : 
reflechissant a cet incident pourtant sans lendemain, je me dis, a propos de mon pere : «
Son manque de confiance envers moi est revoltant ! ... Je demandai, en post-scriptum, 
a mon correspondant de faire figurer au dos de l’enveloppe le nom d’une camarde qui 
poursuivait ses etudes a Alger . .  Mon troisieme peche fut ainsi de paraitre user de 
stratagemes, en intrigante avertie. (NP, 252-253)

A partir de cette confession, il est vrai que la communication, refusee par le pere, est la 

consequence d’une decision bien reflechie. Ceci est subsequemment un signe 

d’insoumission et de rebellion. Elle l’afirme en disant « j ’avais pris cette decision, 

froidement, en guise de riposte a l’injustice, ... oui, vraiment, a l’injustice de mon pere a 

mon endroit » (NP, 255). Relatant ses balades d’etudiante avec son amant dans les rues 

d’Alger en 1953, elle admet ses mensonges d’adolescente. Comme tous les enfants de son 

age, la narratrice ajoute a ces confessions en disant « je le quittais ; l’heure etait tardive, la 

nuit tombait vite. Je n’aurais, en arrivant chez mes parents, que le pretexte de m’etre oubliee 

a la grande bibliotheque de l’universite, ce qui n’etait la verite qu’une fois sur trois » (NP, 

322).

Par consequent, la mort du pere change le « silence de l’ecriture » en ecriture-confession. A 

l'exclusion de doute, l’ombre du pere-lecteur, l’ombre du pere proscrivant toute ecriture 

amoureuse destinee a sa fille ; sans doute cette ombre escorte-t-elle la main de la narratrice- 

auteure des anterieurs reuvres autobiographiques : le pere, deniant tout discours amoureux 

destine a sa fille, n’aurait absolument pas endure de lire l’ecriture d’amoureuse de cette 

derniere. Elle se devait ensuite de se changer en personnage de fiction pour proteger sa
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chastete face a une eventuelle vengeance du pere. Il y a indubitablement, de la part de la 

narratrice, un reproche a l'egard du pere, voire une rancune.

5.3. Conclusion
L’objet de ce chapitre etait d’analyser les relations dans la structure sociale en litterature 

postcoloniale. Nous avons analyse les relations mere-fille et pere-fille. Concernant la 

relation mere-fille, nous avons juxtapose le couple Imaan et sa mere et Anna et sa mere. 

L’analyse de ces deux couples nous a permis d’etablir les effets d’une mere severe et celle 

qui est plutot comprehensive. Comme nous avons montre dans ce chapitre que certains traits 

de confluence sont frappants dans la relation mere-fille. Dans ce cas precis, la mere ne doit 

etre vue ni comme un miroir de soi, ni comme une personne a laquelle on se projette, mais 

comme une femme differente. Seule l’acceptation de la difference peut resulter en une 

bonne comprehension de l’autre. Les textes analyses montrent que l’adolescence correspond 

a un age d’or au cours duquel tout est encore possible. Les filles que nous avons vues dans 

ce chapitre montrent leur attachement a leur mere. Cependant cette affection est le plus 

souvent l’equivalent de tourment etant donne que l’amour que les filles eprouvent pour leur 

mere n’est pas reciproque. Il y a des meres qui n’ont pas su aimer leurs filles, les reconnaitre 

et leur donner une place dans la vie. Souvent, ces meres sont froides et lointaines. Elles se 

maintiennent a distance, n’accordant jamais a leurs filles aucune intimite et aucun echange 

visible. Par consequent, cette attitude, comme nous l’avons deja demontre, pousse les filles 

a se dissocier de leur mere. Pourtant cette recherche est frequemment vaine. Les conflits 

incessants avec les meres marquent leur seule reconnaissance de leur existence. L’analyse 

de ces romans montre que les auteurs ne se sont pas seulement satisfaits de stigmatiser la 

situation, ils ont aussi donne quelques conseils dont la societe peut se servir. Le point le plus 

important est la communication qui reglera toute impasse et toute incomprehension entre les 

parents et leurs filles.

A travers la relation d’lmaan et ses parents, la romanciere a montre les effets du manque de 

communication entre les parents et leurs filles. Meme si Imaan avait de problemes elle ne 

pouvait pas communiquer avec ses parents.
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Pour la relation pere-fille nous avons etudie les relations d’lmaan et son pere et celle de 

Djebar et son pere. Les deux cas etaient semblables etant donne que les peres etaient stricts 

et autoritaires.
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CHAPITRE VI : LA SEMANTIQUE
6.1. Introduction
Afin de faciliter la comprehension des themes du corpus, ce chapitre vise a realiser une 

etude semantique des romans. Il s’agit de dechiffrer la signification des mots utilises dans 

les romans. Les faits rhetoriques analyses dans ce chapitre portent principalement sur les 

figures de discours repetitifs dans le corpus, y compris les figures de style et la formation 

des images dans les textes litteraires, ce qui constitue le point d’arrivee de cette analyse. 

Ceci puise sur l’examen de la forme de l’expression que sur son contenu. De plus, la 

creation esthetique sera analysee au niveau des metaphores, des proverbes ainsi que la 

valeur semantique des mots et les relations semantiques qu’ils entretiennent avec d’autres 

termes. Selon Musanji Ngalasso-Mwatha, « la langue est ce qui nous attache le plus 

solidement a un groupe social, a une communaute d’interets et de besoins, a une culture, 

c’est-a-dire a la terre qui nous a vu naitre » (2011 : 34). Nous allons donc analyser comment 

la litterature s’insere dans la communaute par la maniere dont la langue se presente dans les 

romans.
28Notre approche s’inscrit dans la theorie des actes de parole de Grice (1967) etant donne 

qu’il propose l’etude la plus detaillee et la plus pertinente pour les fonctions des proverbes. 

Les actes illocutionnaires demontreront l’objectif du romancier en attribuant ces propos a 

son personnage. Les actes perlocutoires indiquent les actions que le personnage doit adopter 

comme reponse aux proverbes utilises. L’impact de proverbes demontrera le lien avec les 

themes deja analyses dans les chapitres precedents. Cette partie se penchera sur les paroles 

des subalternes, et en les examinant le lecteur comprendra mieux les effets de lois 

patriarcales a travers les propos des personnages.

Dans ce chapitre nous etudions les emprunts, les proverbes, les metaphores et les 

comparaisons comme procedes stylistiques qui facilitent la conception du contenu deja 

analyses dans les cinq premiers chapitres. Nous visons non seulement a etablir pourquoi les 

ecrivains de notre corpus font recours aux techniques langagieres specifiques, mais aussi a 

evaluer l’impact de ce choix dans la comprehension des themes. 28

28 Cite par Austin (1982: 1-7)
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6.2. Les proverbes
En guise d’introduction, il faudra noter qu’en Afrique « le proverbe est un merveilleux outil 

de communication qui en depit de son caractere oral et ancien est encore quotidiennement 

utilise ». Yao, Kouadio (2008 : 01). On dirait que c’est pour cette raison que les romanciers 

du corpus font recours aux proverbes. Selon Chiku Malunga (2008 : 2) « l’heritage africain, 

par sa richesse et sa diversite, peut contribuer de maniere importante a fournir des reponses 

aux defis » dans la societe. Les proverbes constituent une partie essentielle de la tradition 

africaine. Dans un entretien en ligne, Diome tient les propos suivants :
J’aimerais qu’on revoie le cadre, les regles de la polygamie au Senegal. Les gens 
invoquent souvent le Coran pour justifier, mais celui-ci est pourtant clair. Il autorise 
les hommes a prendre jusqu'a quatre epouses mais sous certaines conditions... il lui 
est interdit d’imposer a ses epouses de vivre sous le meme toit et il doit leur garantir 
avec leurs enfants une vie decente. (Fabien Mollon 2010)

Ceci implique qu’au Senegal, le pays natal de Diome, le mariage polygame est sous-tendu 

par la religion. De ce fait, l’image de la femme presentee dans le discours proverbial des 

reuvres de notre corpus est marquee par la polygamie. La femme est depeinte comme un etre 

faible. Dans Celles qui attendent, a l’arrivee de Bougna, la premiere epouse « n’etait pas 

differente, loin de la, mais elle savait qu’aucune de ses coleres ne changerait la couleur du 

ciel » (CA, 43). Au Senegal ceci veut dire que la premiere epouse savait que meme si elle se 

fachait, rien n’ameliorerait la situation ; donc elle devait accepter le fait que son epoux avait 

epouse une deuxieme femme. Quand Wagane s’etait rendu compte que sa premiere epouse 

valait mieux que Bougna, la narration met en avant les propos suivants : « Quand le flacon 

est brise, seuls les effluves du parfum demeurent » (CA, 45). Dans la situation polygamique, 

ce proverbe implique que quand la periode pleine d’amour entre Wagane et Bougna s’est 

terminee, il a decouvert que la vie avec la premiere epouse etait mieux qu’avec la seconde. 

L’ecrivain veut dire aux epoux polygames que leurs premieres epouses les aiment vraiment 

sans condition.

Les proverbes sont l’une des formes de la litterature qui ont le plus de force. Les us et 

coutumes de la societe sont tous ancres dans les proverbes. Les proverbes montrent aussi les 

references de conduite pour les differentes dispositions de la vie quotidienne, contribuant 

ainsi a marquer la direction et a expliquer les valeurs que les membres de la communaute 29

29 Sans page, article en ligne, voir le lien sur le nom de l'auteur dans la bibliographie
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doivent suivre. A ce sujet Kesteloot ecrit ce qui suit : « Dans la litterature, la parole joue un 

role fondamental dans la transmission des valeurs socioculturelles d’une generation a 

l’autre » (2001 :13). Une autre empreinte caracteristique de l’enonce proverbial est que le dit 

et le non-dit s’entourent. C’est-a-dire que les gens peuvent dire les choses taboues. Le 

proverbe est donc un mode de communication a l’aide duquel les personnages formulent un 

message implicite pour laisser entendre un avis inexprime. Parlant de proverbe, Crispin 

Maalu-Bungi pense comme suit :
Considere a juste titre comme un jugement de valeur, l’enonce proverbial se presente 
comme le moyen privilegie par la tradition pour edicter les regles de comportement ou de 
vie en societe, devenant ainsi pour l’ensemble des membres de la communaute un code, 
un code de savoir-faire, de savoir-vivre et de savoir-etre auquel tous doivent se 
conformer. (2006 : 149)

Par definition, un proverbe est un « court enonce exprimant un conseil populaire, une verite 

de bon sens ou une constatation empirique et qui est devenu d'usage commun » (Herve 

2001 : 06). De plus, Yusuf evoque ce qui suit:
Les proverbes sont de courtes declarations, de croyance intelligemment construits qui 
sont utilises pour des fonctions differentes dans la societe. Une de ces fonctions est 
d'aider les utilisateurs a dire des choses desagreables d'une maniere largement amelioree.
Ils sont capables de faire cela parce que les proverbes sont souvent associes a la sagesse 
ou a l'attitude commune ou traditionnelle. [Notre traduction de « short cleverly 
constructed belief statements which are used to perform different functions in society.
One of such functions is to help users to say unpleasant things in an ameliorated way. 
They are able to do this because proverbs are often associated with common traditional 
wisdom or attitude ».] (Idem)

Kesteloot definit le proverbe dans les lignes suivantes :
La source inepuisable des interpretations du cosmos, des croyances et des cultures des 
lois et des coutumes ; des systemes de parente et d’alliance ; des systemes de production 
et de repartition des biens ; des modes de pouvoirs politiques et des stratifications 
sociales ; des criteres de l’ethique et l’esthetique ; des concepts de representations des 
valeurs morales. (2001 : 13) 30

30 Yusuf, K.Y. (2004) citant Grigas et al.
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L’analyse que nous presentons au sujet des proverbes doit clarifier la position de la femme a 

travers une perspective semantique. Les proverbes sont frequents dans les romans choisis et 

permettent aux ecrivains de renforcer le registre de l’oralite et de l’imaginaire des coutumes 

africaines. L'usage du proverbe est une disposition animee tres repetitive dans l’existence 

classique africaine. Les proverbes du corpus se groupent en deux classes. Les proverbes 

informatifs et les proverbes educatifs. L’analyse commence par les proverbes informatifs.

6.2.1. Les proverbes informatifs
En guise d’introduction, il est primordial de noter la localisation du Senegal sur le continent 

africain. C’est un pays qui detient des cotes marines a l'ouest et qui donne sur l’ocean 

Atlantique. De ce fait, dans la narration de Diome il y a souvent des proverbes qui font 

reference a la mer. Dans l’ecriture de Diome la presence de proverbes renforce l’africanite 

du roman comme on peut le percevoir dans sa redaction. Elle utilise les proverbes pour 

denoncer quelques pratiques a Niodor, comme nous l’avons montre dans l’analyse ci- 

dessous. Diome prefere realiser un usage largement specifique des proverbes, frequemment 

montres comme caracteristiques de l’oralite africaine. Ils ont une fonction essentielle dans 

l’economie de l’intrigue.

La premiere fonction des proverbes est d’informer. Sachant que le proverbe est un 

intermediate de formation et de communication du raisonnement traditionnel, c’est a 

travers la femme que la tradition se conserve. En parlant une langue, on realise des actes de 

langage. Selon Sebastien McEroy, « un acte de langage est un acte accompli moyennant un 

enonce » (1995 : 110). Nous visons donc a demontrer comment les auteurs realisent les 

actes de langage en utilisant les proverbes. Virginie Dardier pense que « compte tenu du fait 

que les actes de langage sont sous-tendus par des actes sociaux, il est probable que 

l’environnement socioculturel ait une influence sur les actes de langage produits » (2004 : 

56).

Pour bien cerner le but illocutoire que vise le recours aux proverbes dans les romans du 

corpus, nous faisons reference aux actes de langages de Grice qui se base sur le principe que 

l’acte de parler equivaut a realiser des actes comme : donner des ordres, des conseils, 

affirmer, demander etant donne que c’est l’usage de la langue qui attribue aux enonces une 

signification. Les proverbes informent les gens a propos des croyances de la communaute.
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Ainsi les proverbes transmettent les valeurs culturelles car ils jouissent d’une position de 

privilege dans la culture africaine. La liste non exhaustive ci-dessous donne un aper9u des 

proverbes tires du corpus :

Occurrence Idee denotee Acte illocutionnaire realise par 

I’ecrivain et I’acte perlocutoire 

destine au locuteur

Pourtant elle savait bien 

qu’il y aura toujours des 

moucherons pour voyager 

sur le dos du lion. (CA, 27)

Il y a des gens qui aiment 

profiter des autres. Dans 

l’intrigue, la femme d’Abdou 

sait deja qu’il y aura 

constamment des gens qui 

dejeunent avec son epoux tous 

les midis sans rien acheter de 

sa boutique.

L’auteur desire avertir les gens de 

se mefier de ceux qui ne font aucun 

effort pour se developper mais qui 

veulent profiter du travail des 

autres.

Le cabri passe ou passe la 

chevre (CA, 59)

L’enfant se comporte comme 

son parent. Koromak souligne 

le fait que Lamine se tient 

comme sa mere.

L’auteur previent les parents de se 

conduire bien selon les reglements 

de la societe car leurs enfants se 

comporteront comme eux.

Acte perlocutoire 

Ils doivent laisser tomber toutes les 

mauvaises attitudes. Ainsi ils 

doivent se conduire de maniere 

decente.

La nature ne donne jamais 

sans prendre quelque chose 

en echange (CA, 13)

Il faut faire des sacrifices pour 

avoir ce qu’on veut. Dans le 

recit, Arame et Bougna 

recevaient des lacerations sur 

les corps pendant qu’elles 

prenaient des bois dans la 

foret.

L’auteur propose que celui qui veut 

obtenir quelque chose doive etre 

pret pour offrir avant de recevoir.

Acte perlocutoire
Il faut donner d’abord avant de 

prendre quelque chose.

Une calebasse de mil Ce qu’on a ne limite pas la L’auteur desire montrer la meprise
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n’empeche pas le belier de 

sortir de son enclos, mais 

elle peut lui donner envie 

d’y revenir. (CA, 80)

liberte, mais donne le desir de 

retourner. Dans le roman, les 

meres croyaient que marier 

l’emigre lui donnerait la 

nostalgie de rentrer au pays 

pour rejoindre sa femme. Ceci 

renvoie aux effets de 

l’immigration clandestine et du 

mariage arrange.

de cette societe. Le romancier 

depeint les strategies qui ont ete 

prises par les meres des emigres 

clandestins pour assurer leur 

rentree. Il parait que meme les 

meres n’ont pas de foi dans leurs 

fils qu’ils vont rentrer ; donc elles 

les manipulent en facilitant leurs 

mariages.

Acte perlocutoire 
Pour Arame, elle doit persuader son 

fils de se marier pour qu’elle ait la 

garantie qu’il rentrera un jour. Cette 

crainte souligne l’absence de 

soutien social en Afrique ou les 

parents ne comptent que sur leurs 

enfants pour un meilleur futur.

Le ventre ne devoile jamais 

son contenu. (CA, 38)

On ne sait jamais la pensee 

d’un individu s’il ne le dit pas. 

Arame ne veut pas entendre 

ses petits-enfants se plaindre a 

cause de l’etat de la nourriture. 

Il suffit de manger ce que la 

grand-mere fournit.

L’ecrivain vise a informer la societe 

que si on se tait au sujet de sa 

situation familiale, personne ne va 

savoir la condition reelle dans son 

foyer. Ici l’ecrivaine montre les 

inegalites qui pesent sur la femme 

africaine. Arame doit fournir a 

manger a ses petits-enfants sans 

soutien de son mari. Son fils qui est 

a l’etranger n’envoie pas assez 

d’argent.

Acte perlocutoire
Il faut garder ses secrets a soi- 

meme.
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Eu egard aux proverbes ci-dessus, on peut conclure que les ecrivains abordent une 

problematique capitale dans la theorie du langage et de la communication. Les proverbes 

sous-tendent a l’arriere-plan une repartition des roles sociaux au sein de la famille.

Les auteurs usent les proverbes comme gardien d’un raisonnement commun imbibe dans la 

tradition orale. Selon Germaine Noumssi, il s’agit « d’une reponse au probleme de 

communication socioculturelle et au besoin qu’eprouvent les (ecrivains) negro-africains de 

transmettre et de perenniser leur culture et leur sagesse ancestrales » (2002 : 48). Suivant la 

pense d’Ursula Baumgardt et de Jean Derive, on constate que dans les romans, « a l’instar 

de ces personnages qui ont fait recours aux proverbes, le narrateur se designe lui aussi 

comme appartenant a l’univers de la culture patrimoniale dont il se sert pour commenter les 

episodes de son recit » (2013 :86).

Les romanciers ont fait recours aux proverbes dans leurs romans parce que les proverbes ont 

plusieurs fonctions dans la societe coutumiere africaine. Diome, en particulier, croit qu’il ne
31faut pas se taire au sujet des calamites qui corrodent la culture africaine. Mollon (2010) 

ajoute ce qui suit : « Les ecrivains ne cessent pas d’epicer leurs romans avec des proverbes 

qui permettent au lecteur de decouvrir et d’apprecier la beaute ainsi que les riches et 

diverses images que vehicule la langue ». C’est une narration parfaitement ancree dans les 

coutumes que les romanciers se servent des proverbes pour faire circuler leurs 

communications. Pour Diome, le recours aux proverbes dans son ecriture se justifie par le 

desir de revenir a la philosophie de sa communaute. Soumare Zakaria propose l’extrait qui 

suit :

Quand il y a brassage de deux cultures, il y aura forcement domination 

linguistique d’une des cultures sur l’autre. La culture linguistiquement dominee 

va toujours essayer de trouver un moyen lui permettant de resister et de 

preserver une part de son authenticite.

Ceci implique que les romanciers reconnaissent et redonnent a une culture sa dignite. Les 

proverbes exposent le raisonnement commun en indiquant le mode de vie et les valeurs des 

gens. L’emploi des proverbes dans la communication, surtout pour interpreter les questions

31
32Sans page, article en ligne, voir le lien sur le nom de l'auteur dans la bibliographie 

Sans page, article en ligne, voir le lien sur le nom de l'auteur dans la bibliographie
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sociales, represente de ce fait un dispositif operant dans la recherche d’un accord africain 

veritable.

Le proverbe divulgue en cachant. Reflechissant sur les proverbes, Marie-Dominique 

Popelard ecrit ce qui suit :

La verite de mreurs, des traditions, rappelee dans l’enonciation des proverbes, ne 

releve pas d’une argumentation rationnelle mais d’un autre ordre, celui de 

l’affirmation des valeurs qui favorisent la vie et l’organisation du groupe. Ainsi, 

la palabre ne donne jamais franchement tort a telle personne et raison a telle 

autre, mais reaffirme l’importance du lien et de la cohesion sociale. (2007 : 23)

Les proverbes redonnent a une culture sa distinction. Ils etablissent les regles sociales 

conges sur la repetition d’experience. Pour Kleiber, les proverbes sont « des denominations 

et ils denomment un etat de chose generique ». De plus, il existe, selon lui, « un sens 

proverbial et une structure semantique generale de proverbes » (2000 : 39).

Kleiber pense qu’« on aurait d’un cote les arguments d’autorite proverbiale qui donnent lieu 

a une denomination et renvoient au sens commun, a la sagesse des peuples, et de l’autre, les 

arguments d’autorite personnalises fondes sur le prestige de quelqu’un » (1990 : 34). La 

destination du proverbe est commune et son articulation est non-modalisee. L’image et la 

metaphore transposent la signification d’un element concret, qui sert comme affirmation 

d’une valeur abstraite, et le lie a la sociologie ou a la culture de la societe qui l’a con9u. Sa 

portee est une verite commune mondialement acceptable a cause de sa valeur reguliere qui 

l’installe en liaison avec des faits de la communaute.

6.2.2. Les proverbes educatifs
Ces proverbes ont pour caracteristique fondamentale de viser a l’enseignement d’un 

comportement dans une situation bien donnee. Ils visent a inculquer une conduite sociale 

fondee sur les regles de vie acceptees et pratiquees dans la communaute. Il existe aussi des 

proverbes qui ont pour objectif d’eduquer et par consequent conseille la communaute par 

rapport aux croyances de la societe. Les proverbes ci-dessous en donnent un bref aper9u :

Occurrence Idee connotee et acte Acte illocutionnaire realise
perlocutoire par I’ecrivain et acte

perlocutoire vise pour le
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lecteur

On ne dedaigne pas le 

son quand on n’a pas de 

mil ! (CA, 38)

Quand on n’a rien il faut etre 

content de ce qu’on a. Arame 

s’adresse a ses petits-enfants 

qui ne sont pas contents du 

repas qu’elle leur a prepare.

La romanciere demande au 

lecteur d’etre satisfait de sa 

condition actuelle.

Acte perlocutoire 

Il ne faut pas envier les autres 

sans savoir la source de leur 

richesse.

On ne rale pas avant le 

repas, cela coupe 

l’appetit a tout le monde 

et n’accelere pas pour 

autant la cuisson des 

aliments (CA, 123).

On ne peut pas applaudir 

avant le succes d’un 

evenement. Dans la 

narration, Bougna parle a 

Arame a propos de la cuisson 

de la belle-fille de sa 

coepouse.

L’ecrivain vise a avertir le 

lecteur de realiser ses objectifs 

avant de feter car on n’atteint 

pas toujours les resultats 

escomptes.

Acte perlocutoire
Ainsi le lecteur doit anticiper

n’importe quel resultat comme

reponse a sa situation. Il faut se

patienter.

L’aveugle ne prete pas 

ses yeux (CA, 59).

On ne donne jamais ce qu’on 

n’a pas ou ce qu’on ne peut 

jamais realiser. Dans le 

roman, Lamine etait au 

chomage donc il ne pouvait 

pas subvenir aux besoins de 

la famille. Ce proverbe sert a 

souligner le taux de chomage 

qui regne dans ce pays.

L’ecrivain conseille aux gens 

d’arreter de promettre ce qu’ils 

n’ont pas. Le proverbe indique 

les limites des capacites 

humaines.

Acte perlocutoire
Pour Lamine il doit chercher du 

travail.

On ne propulse pas une 

barque avec une rame 

cassee (CA, 187).

Sans formation on ne peut 

rien faire ou quelques fois on 

prend de mauvaises 

decisions. Ayant compare

L’auteur vise a encourager les 

gens a se former. L’ecrivain 

renvoie les gens sur les fardeaux 

de la realite dans la vie.
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son mari aux marins qui se 

trouvaient sur place, Coumba 

a conclu que son union avec 

Issa etait meilleure.

L’existence de ce monde a sa 

force et son inaction. La langue 

transmet les croyances 

traditionnelles et joue de ce fait 

la fonction de doter la 

communaute du savoir.

Acte perlocutoire
Le personnage doit eviter des 

controverses.

Dans le tableau ci-dessus, comme nous l’avons deja invoque dans l’introduction, l’acte 

illocutionnaire demontre l’objet de l’ecrivain et l’acte perlocutoire indique le comportement 

du locuteur en reponse a l’acte illocutionnaire realise par le romancier.

Un ecrivain peut inserer des proverbes dans sa narration sans propos introductoires. Mais 

chez Diome on trouve souvent une phrase qui introduit le proverbe comme l’indique la 

citation suivante : « En s’en remettant a la sagesse de leur village, le gibier pousse les 

chasseurs a se disperser en foret, mais cela ne change rien a leur amitie » (CA, 230). Plus 

loin dans le texte, Lamine dit : « Tout ce qui pousse dans la ferme appartient au fermier, 

disent les anciens » (CA, 269). Les textes en gras montrent que les proverbes font partie de 

la verite generale qui a comme origine la sagesse des anciens d’une societe. Selon 

Baumgardt et Derive une epouse peut utiliser des proverbes pour « deprecier sa rivale... 

c’est une faqon pour l’enonciatrice de l’insulter, de donner plus de poids a sa position en 

mettant la culture patrimoniale de son cote » (2013 : 83). Cette culture exprime la verite 

generale de la societe. Nous avons remarque ceci a travers les proverbes que Bougna utilise 

envers sa coepouse. Les ecrivains ont fait recours aux proverbes educatifs parce qu’ils 

facilitent la transmission du savoir d’une generation a une autre. Ce savoir fait partie de la 

culture. A ce sujet, Christian Ahihou dit :
La culture est ce qui determine la vie des hommes en societe. Elle comporte les codes de
bonne conduite admis dans une societe donnee, autant que les grilles des interdits de cette
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meme societe. C’est sur elle que se basent les hommes et les femmes d’une meme 
communaute pour coordonner leurs activites. (2013 : 50)

Suivant la pensee de Noumssi, les proverbes sont « des faits d’experience et permettent de 

vehiculer la sagesse seculaire a partir du symbolisme des actants mis en scene. Quel que soit 

le cas, leur emploi constitue une technique d’expression servant a eclaircir une situation » 

(2009 : 56). A ce sujet, Germain Kouassi dit ce qui suit : « Avec les proverbes moraux nous 

entrons de plein pied dans le domaine des mreurs et de la psychologie tant ces enonces sont 

a cheval sur l’ethique communautaire » (2007 : 374). Ceci implique que les proverbes sont 

des enonciations remplies de sagesse qui concedent a la vie habituelle, et disposent des 

fonctions plus ou moins diverses. Le proverbe est exprime comme un procede pour soutenir 

une evocation adequate afin de decrypter des nouvelles et pour definir la population 

africaine en tant qu’une entite linguistique et culturelle. Le proverbe, entant que recipient de 

la culture, constitue le fondement de la pensee africaine. En utilisant les proverbes, les 

romanciers se presentent comme les gardiens de la sagesse collective imbibee dans la 

tradition orale. Un proverbe devient un discours elliptique et occulte quand on ignore le 

cadre culturel et social auxquels il appartient ainsi que les circonstances de son enonciation. 

Le proverbe est inevitablement non seulement une production linguistique mais aussi un 

propos social et culturel. Le role veridique du discours proverbial pourrait restreindre celui- 

ci des autres types de discours.

Suivant la pensee d’Oteng, on deduit que « voulant garder l’heritage du passe sans tenir 

compte de la dynamique de la transformation de toute tradition, les Anciens de la tribu se 

heurtent aux interets des Jeunes. » (2010 : 46). Les vieux veulent garder et passer la 

sagesse coutumiere mais les jeunes s’adaptent au monde moderne. Selon Marie-Dominique 

Popelard, les proverbes « jouent un role social, qui est aussi de critiquer au creur de la 

solidarite et fondement du lien social » (2007 : 29). Denise Coussy croit que l’ecrivain 

utilise le proverbe dans son recit « comme un procede stylistique pouvant traduire un etat 

social ou mental » (2000 :152). En Afrique il y a eu deja une tentative d’utiliser les 

proverbes au sein d’une organisation dans le cadre de la consolidation des aptitudes 

organisationnelles.

En guise de conclusion, reprenons ce que declare Kesteloot : « La parole vehicule beaucoup 

de valeurs dans la societe traditionnelle africaine. Son importance est grande, son etude
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ouvre des perspectives immenses sur le terrain de la connaissance, de la sagesse et l’etat des 

techniques en Afrique no ire . le poids de la parole se manifeste generalement a travers les 

proverbes » (2001 : 13).

6.3. Les expressions figurees
Cette section se limite aux expressions figurees que les romanciers utilisent dans leurs 

romans. Il y a recours au langage figure dans les romans du corpus. L’auteur ne cree pas les 

expressions figurees. Elles existent deja dans le domaine public. Le tableau ci-dessous 

donne un bref aper9u :

Occurrence Idee denotee Impacts des expressions 

figurees

Tu peux me croire, je ne vais 

pas me gener pour lui faire 

cracher le prix d’un savon. 

(CA, 33)

Bougna parle avec son amie 

Arame et elle dit qu’elle ne va 

pas faire beaucoup d’efforts 

pour que son mari puisse lui 

donner l’argent pour acheter 

du savon. Son mari qui est au 

chomage n’a pas assez 

d’argent pour satisfaire aux 

besoins de ses femmes.

Cette expression souligne 

les effets de la polygamie. 

Le mari ne peut plus 

soutenir sa famille 

financierement car il ne 

travaille plus mais il a trois 

femmes et beaucoup 

d’enfants. Il n’attend que le 

soutien de son fils qui 

travaille dans le 

gouvernement.

Ya Moukietou dit : « Ce n’est 

pas a lui de me dire la couleur 

du slip que je dois porter 

demain parce que c’est mon 

slip. » (PG, 299)

Elle voulait dire que le 

president n’avait pas le droit 

de decider le prix de leurs 

cailloux.

Ceci montre la prise de 

conscience de la femme. 

Cette expression implique 

la naissance d’une nouvelle 

femme revoltante. 

Maintenant que la femme 

connait ses droits, elle 

desire prendre ses 

decisions. La femme
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marginalisee prend la 

parole.

Tu te permets de dormir 

jusqu’a ce que le soleil te brule 

les fesses. (AC, 33)

Tu te leves trop tard. Tu te 

couches trop.

L’objectif est de montrer 

l’existence d’un ordre 

preetabli par la societe ou 

une fille a des corvees 

qu’elle doit realiser chaque 

jour. De ce fait, elle doit se 

lever tot chaque matin. 

Cette expression exalte la 

fonction de la femme 

comme menagere du foyer.

La femme est symbolisee 

comme un etre assujetti et 

renferme dans les quatre 

murs de son foyer et du 

devouement au mariage.

Mais elle savait qu’aucune de 

ses coleres ne changerait la 

couleur du ciel. (CA, 43)

Elle savait que son opinion ne 

servait a rien. Meme si elle 

s’exprimait, rien ne 

changerait.

L’effet est de souligner la 

permanence des lois 

patriarcales imposees a la 

femme africaine. Aucun 

comportement ne changera 

l’existence de la 

polygamie. De ce fait le 

personnage savait deja 

qu’elle devait accepter la 

nouvelle situation car elle 

n’y pouvait rien modifier.

Si cette femme etait une batisse 

a renover, il faudrait tout 

demolir. (CA, 57).

Le personnage montre son 

souhait de voir la destruction 

de sa coepouse.

Cet extrait souligne la 

jalousie et la haine qui 

animent le foyer polygame.
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Les coepouses supportent 

mal la reussite de l’autre au 

point de souhaiter la mort 

de l’autre.

Ses levres ne couvrent plus ses 

dents jaunes. (CA, 57)

Elle est tres contente mais 

ceci suscite la haine de sa 

coepouse.

L’expression montre de 

nouveau la jalousie qui 

regne entre les coepouses. 

Coumba n’aime pas le fait 

que les fils de la premiere 

epouse ont obtenu des 

bourses pour aller en 

Europe. La joie d’une 

coepouse est mal reque.

Ils peuvent vous revendre votre 

slip sans que vous vous rendiez 

compte. (PG. 107)

Les autorites sont si 

corrompues qu’ils peuvent 

vous vendre vos affaires. Ils 

se developpent au detriment 

des citoyens.

Cette expression montre la 

prise de conscience de la 

femme africaine car elle 

possede des informations 

utiles pour se liberer. 

Maintenant que la femme 

sait le comportement des 

autorites, elle peut agir de 

maniere pertinente.

Maintenant, elle n’avait plus 

besoin de prendre ses jambes a 

son cou. (CA, 30)

Auparavant quand ils avaient 

des problemes domestiques, 

Arame fuyait son mari ; mais 

presentement, elle ne le fuit 

plus car il est vieux. Sa 

vieillesse lui a donne une 

forme de securite.

C’est pour montrer les 

effets de mariage force. 

Auparavant Arame ne 

pouvait pas agir contre son 

epoux a cause de son age 

etant donne qu’il etait plus 

age qu’elle. Maintenant 

que le mari est vieux, elle 

est libre.
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Les statues de marbre ne 

pleurent pas. (CA, 150)

Il ne faut pas montrer ses 

emotions au public.

Cette expression accentue 

les effets du poids de la 

tradition. Le personnage 

doit presenter une mine 

agreable, meme si les 

circonstances sont pires.

La narration evoque aussi les expressions figurees par rapport a l’image de l’ocean pour 

developper les caracteres d’Arame et de Bougna. Nous faisons une breve analyse dans les 

lignes qui suivent. Arame, dont le premier fils est mort dans un accident maritime, souffre 

desormais de l’eloignement de Lamine qui est parti pour l’Espagne. Elle evoque une 

faiblesse incroyable, forcee d’etaler toutes les resolutions pour defendre les siens, mais 

collectivement rapprochee a la culpabilite d’ avoir approuve le depart de son enfant. Les 

reperes generationnels s’en trouvent des lors agites, ce qui amene la narratrice a dire ce qui 

suit : « Tout se brouilla en elle, elle se recroquevilla sur sa natte et sanglota comme une 

petite fille terrorisee par ses propres pensees. » (CA, 127). Au contraire, Bougna, presente 

une approche differente de l’absence. Elle est un personnage au caractere proche de celui de 

l’ile, elle s’apparente aussi aux perils des fonds marins. L’ecrivaine nous revele que « si 

Bougna n’etait pas coiffee comme un cocotier, elle l’aurait volontiers comparee au grand 

requin blanc, car elle ne lachait prise qu’une fois le morceau arrache » (CA, 80). Ceci 

implique que si Bougna decidait de faire quelque chose, elle ne s’arreterait tant qu’elle ne 

l’aurait pas realise.

6.4. La metaphore
La metaphore est liee a l’analyse des proverbes. Cette partie du chapitre se consacre a 

l’etude de la metaphore en vue de comprendre pourquoi les romanciers font recours aux 

metaphores et comment la presence de la metaphore dans le texte facilite la comprehension 

des themes des romans. Cependant pour se questionner sur la mesure ardente des 

metaphores, on ne doit pas se contenir a la contrariete de l’explication de considerer le 

groupement de ces metaphores afin de bien dechiffrer leurs significations. Les metaphores 

de notre corpus se divisent en trois groupes qui seront analyses en details dans les sections
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qui suivent. Il s’agit des metaphores substantivales, adjectivales et verbales. Commenqons 

l’analyse par les metaphores substantivales.

6.4.1. Les metaphores substantivales
Les metaphores substantivales se manifestent couramment avec l’objectif de se servir d’une 

image. Generalement la situation permet la conception et l’eclaircissement de cette - 

representation. Pour comprendre la metaphore, le locuteur doit se separer non seulement du 

sens litteral mais il doit a tout prix exploiter aussi les indices qui lui permettent de deduire la 

prediction qui coincide avec l’intention du locuteur. Les metaphores comblent souvent les 

lacunes semantiques. Le tableau non-exhaustif ci-dessous presente un aperqu des 

metaphores substantivales de notre corpus :

Occurrence Compare Comparant Idee denotee et impact des 

metaphores

Sa cervelle d’escargot ne lui 

permettait pas de se rendre 

compte que seul son argent la 

rendait supportable au sein de 

cette famille dans le besoin. 

(CA, 235)

Sa cervelle Escargot Elle ne comprenait pas la 

situation reelle. Elle etait 

lente a y parvenir. Cette 

metaphore sert a decrire la 

famille d’Issa ; elle tolere la 

presence de l’epouse 

etrangere sans qu’elle ne soit 

vraiment la bienvenue. Ceci 

demontre le desespoir de 

cette famille. La famille 

desire son argent et Issa a 

besoin d’elle pour etre 

capable d’habiter en Espagne.

Dire qu’il avait eu le toupet de 

laisser une telle perle derriere 

lui. (CA, 188)

Une epouse Perle Il avait le courage d’emigrer 

et abandonner une si belle 

femme. Le comparant ‘perle’ 

demontre la vulnerabilite de 

la femme qui attend un mari
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dont le retour est incertain. Il 

etablit aussi que sa femme est 

precieuse.

Ouais, vous voulez me faire 

croire qu’une bande de femmes 

analphabetes, des petites 

tacheronnes qui vivent a la 

petite semaine...

(PG, 243)

Les femmes 

analphabetes

Des petites 

tacheronnes

La premiere dame ne peut pas 

comprendre que des femmes 

illettrees puissent entrer en 

greve pour defendre leurs 

droits. Les subalternes 

commencent a prendre la 

parole et a reagir contre les 

lois et les situations qui les 

exploitent. Ceci demontre la 

prise de conscience des 

femmes marginalisees par la 

societe patriarcale. Elles 

commencent a se liberer.

Son naturel silencieux etait une 

coque sur laquelle venaient 

ricocher inutilement les fleches 

de Bougna. (CA, 43)

Son naturel 

silencieux

Une coque A cause de son silence, 

Bougna n’arrivait pas a 

provoquer la premiere 

epouse. Ceci montre la 

rivalite entre les coepouses et 

une des strategies qu’une 

epouse adopte contre l’autre. 

Pour la survie dans cette 

famille il faut des strategies.

Son creur etait une forteresse et 

seul qui en detenait la clef 

pouvait acceder (CA, 188)

Son creur Une forteresse Coumba ne voulait pas se 

donner a n’importe quel 

homme. L’effet est de 

montrer la fidelite de Coumba 

a son epoux qui est parti pour 

l’Espagne. La societe exige
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d’elle la fidelite totale.

C’est qu’il y a des choses que 

vous ne pouvez pas 

comprendre, dit la grosse 

crevette. (LP, 23)

La femme Grosse

crevette

La femme etait tres grosse. 

L’impact est de demontrer 

que la femme etait laide.

La premiere chose qu’elle 

remarqua c’est que Karim avait 

une voix extraordinairement 

douce, une voix d’ange. (AC, 

27)

Sa voix La voix d’ange Karim avait une voix douce 

qui etait agreable a entendre. 

Cette voix est le contraire des 

voix qu’elle est habituee a 

entendre chez elle ou tout le 

monde crie.

En dehors du corpus, les metaphores substantivales existent aussi dans Femmes sans avenir 

de Hanane Keita. La tante de Kady, par exemple, dit : « Depuis que cette vipere a demenage 

chez moi. Je n’ai pas eu la paix » (2012 : 28). Plus loin encore, Kady dit : « En plantant, 

comme tante Awa disait, une peste dans sa maison » (2012 : 98). Nous avons marque les 

metaphores substantivales en gras. Les deux mots font reference a la deuxieme epouse. En 

l’appelant « vipere » et « peste » les personnages font allusion a son objectif qui est celui de 

detruire le mariage de Kady. La metaphore est ainsi un acte de langage indirect 

correspondant a un acte primaire d’assertion litterale qui est double d’un acte secondaire de 

declaration metaphorique. A partir de l’interpretation litterale, le locuteur conclut que cette 

affirmation textuelle n’est pas l’acte illocutoire mentionne et qu’il faut chercher ailleurs 

l’intention du locuteur. En utilisant les metaphores, l’objectif du locuteur est d’imaginer son 

raisonnement en vue de la rendre comprehensible. Le locuteur s’interesse a constituer 

pareillement d’autres resultats avec sa communication, soit reveler un sentiment, un avis ou 

une opinion soit convaincre en recherchant a persuader une personne de quelque chose.

6.4.2. Les metaphores adjectivales
Par rapport aux metaphores adjectivales des phrases metaphoriques construites plutot sur la 

base syntaxique, reliant l’adjectif qualificatif a son support nominal, ont ete identifiees. Le
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tableau suivant donne une liste incomplete des metaphores adjectivales du corpus. Nous 

avons mis en gras les adjectifs metaphoriques.

Occurrence Idee denotee L’impact des metaphores

Il remarqua soudain une larme 

se frayer un chemin sur ce 

visage angelique (AC, 71)

Elle etait tres belle. 

Sa beaute est aussi 

impliquee dans le 

titre du roman 

« beaute coupable »

La metaphore « visage angelique » 

indique sa compassion envers la 

fille. Imaan est emotionnel, naive 

et vulnerable a cause de la situation 

dans sa famille.

Une peur glaciale s’etait 

infiltree en elles. (CA, 152)

Elles avaient tres 

peur.

Apres avoir re9u des nouvelles 

d’une pirogue qui s’est renversee 

en mer, l’expression « peur 

glaciale » demontre a quel point les 

femmes se sont trouvees 

desesperees pour trouver des 

informations au sujet de leurs fils 

emigres. Elles croyaient que leurs 

fils s’etaient noyes dans la mer. On 

rencontre un des desavantages de 

l’emigration clandestine.

Koromak, excede par cette 

complicite qui l’ecartait 

ouvertement, jeta ses phrases 

assassines a leurs trousses. 

(CA, 105)

Koromak insultait sa 

femme.

Ici la metaphore sert a demontrer 

l’abus verbal comme l’un des 

effets des mariages d’une jeune 

fille a un vieil homme dans une 

union forcee. Le vieil homme 

assume le role du pere et non pas 

du mari. Il est autoritaire. Ceci 

souligne les poids de traditions qui 

pesent sur les femmes.

A partir de notre analyse nous pouvons deduire que les raisons de l’emploi de la metaphore 

sont variees. Henderson (1993 : 87) pense que la metaphore possede un role essentiel dans
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la stylistique. Ce role concerne, entre autres, l’instruction, l’ordre de la langue, l’enonciation 

des hypotheses, l’argument et l’expose. Skorczinsk et Deignon (2006) soutiennent que la 

metaphore a soutenu egalement revolution du lexique normalise de l’economie. Selon eux, 

l’utilisation des metaphores est un dispositif precieux pour vehiculer des conclusions a une 

condition. La metaphore livre le personnage plus convaincant pour stimuler les lecteurs, les 

encourager a prendre l’action et a echanger leurs pensees. Les metaphores representent des 

concepts complexes. Pendant la lecture, les metaphores produisent des images vives dans la 

tete du lecteur. L’analyse des exemples des metaphores du corpus montre que, de maniere 

globale, les differents sens d’un meme terme se concordent. Les ecrivains ont fait recours a 

la metaphore parce que, selon Le Guern, la metaphore « offre au langage des possibilites 

d’economie en fournissant la formulation synthetique des elements de signification » (1973 : 

71). La metaphore s’interesse a illustrer un concept abstrait au moyen des expressions qui 

facilitent cette illustration.

Dans la partie qui suit nous analysons les metaphores verbales et leurs relations avec les 

themes deja etudies.

6.4.3. Les metaphores verbales
Les metaphores verbales se construisent a partir de la relation du verbe et ses arguments. Le 

verbe se definit « a la fois par des proprietes intrinseques qui sont celles du proces, et par 

des proprietes relationnelles ou liees qui l’associent selon les cas a une, deux ou trois classes 

d’actants ou arguments. » (Noumssi 2002 : 235). Ceci implique que l’importance du verbe 

reside dans sa capacite de creer une relation figuree dans une phrase donnee. Le tableau ci- 

apres fournit quelques exemples rencontres lors de la lecture du corpus.

Occurrence Idee denotee L’impact des metaphores

Le soir deroulait deja sa 

traine de velours (CA, 189)

La nuit tombait deja. La 

metaphore montre l’etat de 

la nuit. Il faisait deja 

sombre.

La nuit accentuait la solitude 

pour les epouses qui gardaient 

des chambres vides. Ceci 

impliquait une autre nuit sans 

leurs epoux. Pour les meres cet 

etat signifiait que leurs fils ne 

mangeraient pas le diner ce
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soir-la.

Il vomit son creur et le 

deposa a ses pieds. (LP, 

15)

Il lui a dit ce qui n’allait pas. La metaphore demontre l’etat 

desesperee du personnage.

Bougna libera les papillons 

qui battaient deja des ailes 

dans sa bouche. (CA 56)

Bougna a commence a faire 

des commerages.

La metaphore souligne les 

effets negatifs d’un foyer 

polygame. Une coepouse ne 

veut pas voir l’autre coepouse 

monter les echelons 

de vie. Elle va chez ses 

voisines pour parler de sa 

coepouse.

Tu ne veux pas te donner 

en spectacle au cas ou ses 

propos, une fois de plus te 

feraient grimper au 

cocotier. (PG, 294).

Mereana craignait qu’elle se 

comporte d’une maniere 

rebelle aupres de son ex- 

mari.

Cette expression illustre bien 

que Mereana est en train de se 

transformer d’une femme 

obeissante a une femme 

revoltante et independante de 

lois patriarcales. Elle subit une 

prise de conscience de son 

etat. Mais elle doit se ralentir 

un peu pour qu’elle n’arrive 

pas a se facher a cause de ses 

mots envers elle.

La pauvre chevre sautillait 

hardiment sur un champ de 

mines qu’elle prenait pour 

des patates douces. (CA, 

235)

La femme blanche d’Issa ne 

comprenait rien de la 

polygamie

La metaphore etablit 

l’ignorance de la femme 

blanche envers les us de la 

communaute africaine.
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Le Chef du clan abonda 

dans le sens de Bougna, 

mais Issa resta de marbre. 

(CA, 237)

Issa n’a pas change d’avis 

meme si le Chef du clan 

partageait la meme idee que 

sa mere.

Ceci souligne qu’Issa a change 

son comportement en vue des 

croyances de sa famille apres 

son sejour a l’etranger. Il 

exhibe les consequences de 

l’emigration a l’etranger. Les 

jeunes perdent leurs mreurs.

Les ombres nappaient 

maintenant toutes les 

ruelles du village. (CA, 

264)

Le soir tombait. La 

metaphore montre qu’une 

nouvelle sombre activite 

commence, celle de la nuit.

Chaque nuit qui se passait 

augmentait la longueur de 

l’absence des emigres qui 

etaient partis pour l’Espagne.

Coumba allait deverser sa 

bile chez sa mere. (CA, 

237)

Coumba est allee se plaindre 

chez sa mere. On voit ici 

que « le roman met en 

opposition deux points de 

vue feminins : d’un cote, le 

pont de vue de la femme 

blanche bourgeoise, 

incarnation du feminisme 

occidental, et de l’autre, 

celui de la femme noire... » 

(Deho 2013 : 99)

La metaphore met en evidence 

les effets des calamites ameres 

qu’eprouve Coumba comme 

belle-fille et comme coepouse. 

Apres sept ans son epoux est 

revenu avec une deuxieme 

femme qui ne l’aide pas a faire 

le menage, et elle doit tout 

faire toute seule. Cependant 

son mari passe toute la journee 

avec la deuxieme femme. En 

parlant avec sa mere elle 

cherchait du soutien dans son 

calvaire mais elle est de9ue.

D’apres les extraits ci-dessus, il est certain qu’une metaphore est une figure de substitution 

selon laquelle un mot generalement attendu est remplace par un autre suivant une 

association de similitude.
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D’apres le dictionnaire Larousse enligne , une metaphore est « une figure de rhetorique, un 

procede de langage, qui consiste a employer un terme concret dans un contexte abstrait par 

substitution analogique, sans qu’il y ait d’element introduisant formellement une 

comparaison ». Ainsi, selon Pierre Diarra et Cecil Leguy (2004 : 74), la metaphore implique 

que « les mots peuvent signifier autre chose que ce qu’ils disent clairement. La metaphore 

figure ainsi l’alterite, elle invite a inventer l’identique au-dela du different ». Ceci suppose 

que la metaphore se produit sur la transformation par association ou elle aide le 

discernement d’une locution difficile a exposer. Elle construit un lien de relation qui 

suppose l’imaginaire. Elle est une sorte de comparaison. La metaphore repose sur la 

juxtaposition, ou la fusion de deux champs semantiques differents en un unique terme ou en 

une locution. Il s’agit d’un maniement semantique qui comprend l’utilisation d’un terme 

dans un sens autre que son sens courant, sans que cette modification de perception retire 

entierement la signification initiale du terme. Rappelons que les metaphores sont de nature 

substantivale, adjectivale et verbale. Bally (1944)34, pense que la metaphore « relevant de 

l’hypostase lexicale ou mode de transposition implicite [...] n’est marque que par 

l’entourage symptomatique ». La metaphore est subsequemment une comparaison implicite 

entre deux termes, le compare et le comparant ou le compare est exprime sous forme 

d’image.

6.5. La comparaison
Nous n’analysons ici qu’une liste des dispositifs de comparaison rencontres dans les romans 

de notre corpus. Par rapport a la comparaison nous constatons que certaines enonciations 

etablissent une juxtaposition entre deux realites distinctes en faisant appel aux procedes de 

comparaison tels que ‘comme’ et ‘plus que’. Pour definir la comparaison, lisons ce que dit 

Detrie :
L’affrontement de deux notions, qui se donne a voir tel quel. Les deux notions sont 
maintenues a distance et la fusion des deux est rendue impossible par la syntaxe 
comparative : la comparaison n’est ainsi jamais un procede de nomination, c’est un 
procede intellectuel qui s’affiche comme mise en parallele deliberee. Il n’y a substitution

33

33
34Sans page, article en ligne, voir le lien dans la bibliographie 

Bally1944, cite par Noumssi (2002)

161



d’aucune entite fictive dans le processus comparatif alors que la metaphore permet de 
construire une nomination nouvelle. (2001 : 75)

D’apres Marc Eigeldinger, la comparaison « permet d’etablir le plus souvent des 

ressemblances ou des analogies et elle assume dans l’esprit du lecteur une valeur explicative 

par le champ de suggestions qu’elle contient » (1987 :75). En premier lieu, nous analysons 

les fonctionnels non-proportionnels.

6.5.1. Les fonctionnels non-propositionnels
La comparaison peut etre introduite par la preposition « comme », comme le montre les 

exemples suivants :

Occurrence Idee denotee L’impact des comparaisons

Elle repondait a ces 

questions comme le ferait 

une secretaire (AC, 48)

Cette comparaison demontre 

le type de communication 

entre Imaan et sa mere. Il n’y 

a pas d’alliance affective.

Ceci etablit le fosse qui se 

trouve entre Imaan et ses 

parents. Ils se comportent 

comme les employeurs d’une 

usine.

Une aurore, Bougna 

fureteuse comme un chien 

truffer, s’etait ruee chez 

Arame (CA, 216).

Bougna s’est precipitee 

furieuse chez son amie 

Arame.

Cette comparaison met en 

evidence les effets d’un 

foyer polygame. Une 

coepouse doit trouver des 

amies loin de ses coepouses 

a cause de la jalousie et la 

haine qui regnent entre elles.

6.5.2. Les fonctionnels propositionnels
La comparaison est aussi signalee par des connecteurs. Le tableau ci-dessous en donne un 

aperqu :

Occurrence Connecteurs L’impact des comparaisons

Ta fille est certainement aussi 

jolie que toi mais esperons qu’elle 

sera plus sage. (CA, 245)

A ussi. que, plus Le personnage vise a comparer 

Daba a sa fille en utilisant une 

expression qui se moque d’elle.
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Cet enonce renvoie a l’obligation 

d’une femme africaine de rester 

chaste avant son mariage et fidele 

pendant le mariage, soulignant 

ainsi les poids de la tradition qui 

pese sur la femme. Daba n’a pas 

pu attendre son mari qui est parti 

pour l’Espagne. Elle se trouve 

enceinte de son vieux petit-ami.

Les jours suivants se deroulerent 

tel un reve pour Imaan. (AC, 75)

Tel La comparaison illustre l’etat 

sombre d’Imaan apres le viol. Les 

evenements semblaient etre irreels. 

Elle ne faisait pas partie de 

l’entourage de sa famille a cause 

de ce qu’elle etait en train de subir. 

Comme on ne peut pas partager 

l’experience d’un reve, Imaan ne 

pouvait pas aussi partager ses 

experiences du viol avec sa 

famille.

L’attente d’un repas plonge 

n’importe qui dans une detresse 

similaire a celle qu’on eprouve un 

enfant, en guettant une mere qui 

n’arrive pas. (CA, 124).

Similaire a L’extrait souligne les manques de 

ressources dans cette famille 

polygame. La belle-fille chargee 

de la cuisson n’arrive pas a 

cuisiner vite parce que la famille 

est grande et il y a peu de 

ressources. Pourtant comme belle- 

fille, elle doit realiser ses corvees 

sans aide. Ceci souligne aussi les 

poids de traditions qui pesent sur 

les belles-filles. Bougna se moque
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de la belle-fille de la premiere 

epouse.

La chaleur n’etait pas seule a 

pousser Arame dehors, la presence 

de Koromak dans la piece lui 

paraissait encore plus suffocante 

que la canicule. (CA, 37)

Plus... que La comparaison ici met l’accent 

sur les effets d’un mariage force 

ou les partenaires ne sont pas a 

l’aise dans la presence de l’autre. 

Arame ne supportait plus la 

presence de son epoux dans la 

meme piece.

Son silence est pire qu’un 

mensonge. (CA, 189)

Pire.... que La comparaison accentue 

l’inquietude de Coumba a cause de 

sa solitude par rapport a l’absence 

d’Issa et le manque d’informations 

de sa vie a l’etranger. Coumba 

ignore la nature de la vie que son 

mari mene en Europe. Le manque 

d’argent de la part du migrant 

clandestin implique le manque de 

communication. Il n’a pas de 

moyens pour faire un coup de fil. 

La femme est desesperee. Elle 

aurait prefere recevoir meme des 

mensonges de lui plutot que le 

silence.

Tel le fleuve Senegal, la vie du 

village coulait ininterrompue en 

charriant ses evenements 

ordinaires (CA, 46)

Tel La vie dans l’ile ne s’est pas 

arretee. Les evenements 

continuaient normalement sans les 

emigres. La vie n’attend jamais les 

absents.
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6.5.3. Les verbes
La comparaison peut etre aussi exprimee a l’aide des verbes tels que « ressembler » ou 

« paraitre ». Le tableau qui suit demontre quelques exemples du corpus :

Occurrence Idee denotee L’impact des comparaisons

Imaan ressemblait a un 

cadavre ressuscite. (AC, 108)

Imaan n’etait pas en bonne 

sante. Elle semblait etre 

malade.

Cette comparaison accentue 

les effets du viol sur Imaan 

qui se sent comme deja 

morte a cause du traitement 

qu’elle est en train de subir. 

Elle ne pouvait pas echapper 

de cette situation.

Si Bougna n’etait pas coiffee 

comme un cocotier, elle 

l’aurait volontiers comparee 

au grand requin blanc, car 

elle ne lachait prise qu’une 

fois le morceau arrache (CA, 

85).

Si Bougna decide de faire 

quelque chose, elle ne se 

repose jamais avant la 

realisation de son reve.

La rivalite entre les 

coepouses est soulignee avec 

cette comparaison.

Il paraissait encore plus en 

colere que nous, ne cessant 

de repeter que ce n’etait pas 

comme cela que l’on devait 

traiter des citoyens, surtout 

des femmes (PG, 105).

Le personnage est fache a 

cause des effets du mauvais 

traitement des femmes par la 

societe.

Cet extrait souligne l’objectif 

du romancier qui est celui 

d’eradiquer la violence et le 

mauvais traitement des 

femmes. Le romancier 

attribue ces propos a un 

homme pour montrer la 

participation de l’homme 

dans la lutte pour 

Emancipation de la femme.

La comparaison renforce l’imagination de ce qui est peint en se soutenant sur ce qui est 

pretendu connu du lecteur. Elle affermit aussi l’eclaircissement d’une explication en

165



realisant des juxtapositions entre des liens coherents permis par le lecteur et d’autres moins 

admises ou inconnues. La comparaison cherche a convaincre en maintenant des similitudes 

entre ce qu’on cherche a faire comprendre et ce qui est deja per9u par le lecteur. Elle aide 

aussi a formuler les actions des personnages. La comparaison donne l’occasion aux 

ecrivains de s’amuser avec les mots et les idees. Francis Mensbrugghe (2003 : 6) dit que 

« la comparaison est une forme spontanee de la pensee et un fait de langage. Consciemment 

ou non, nous l’utilisons tous les jours pour connaitre, convaincre et pour agir dans la vie 

domestique ou dans la vie professionnelle »

Mensbrugghe propose ce qui suit : « La comparaison a une vertu heuristique. En droit 

compare, l’accent est souvent mis sur sa fonction critique, voire subversive. Dans une 

perspective d’harmonisation du droit, la comparaison a une fonction constructive. Il faut etre 

attentif a la raison de la comparaison » (Ibid. : 5). Ceci implique que la comparaison est une 

activite importante du fonctionnement d’une langue. On utilise la comparaison dans la vie 

quotidienne, comme lorsqu’on compare les prix des articles a acheter. Selon Rousseau, 

« c’est ainsi que nous apprenons a considerer ce qui est sous nos yeux, et que ce qui nous est 

etranger nous porte a l’examen de ce qui nous touche » (1993 : 84).

6.6. Les emprunts
L’emprunt est un concept social qui est une reflexion de l’influence culturelle d’une societe 

sur une autre. D’un point de vue linguistique, le concept de l’emprunt s’annonce a trois 

etapes : phonetique, grammaticale et lexicale a travers le vocabulaire. Pour les emprunts, il 

s’agit « des elements qui passent d’une langue a une autre, se melangent a la composition 

lexicale, phonetique et grammaticale de la nouvelle langue et se fixent dans un emploi 

generalise des usagers, que ceux-ci soient bilingues ou non » (Ngalasso 2001 : 16). Les mots 

empruntes sont assimiles dans la langue fran9aise. Un emprunt est un mot ou une expression 

qu’un locuteur ou une societe emprunte d’un terme d’une autre langue sans le traduire en 

l’ajustant frequemment aux regles de sa langue. Le dispositif de l’emprunt presuppose des 

contacts entre les langues et entre les personnes venant de communautes differentes. Par 

definition, un emprunt est un « processus par lequel une langue s'incorpore un element 

significatif (generalement un mot) d'une autre langue ; le terme ainsi incorpore ». (Larousse 

en ligne)
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Les romanciers utilisent les emprunts pour presenter un procede nouveau qui est issue d’une 

culture differente et qui n’est pas encore presente dans la langue fran9aise. L’apparition des 

emprunts dans la langue fran9aise montre qu'aucun systeme linguistique ne peut survivre en 

complete autonomie et faire face aux progres du peuple sans se parler avec d'autres systemes 

linguistiques. L’emprunt chez Noumssi est « une substitution des items de la langue 

fran9aise par des termes de la langue source » (2009 : 219). Ceci implique que les termes de 

la langue source peuvent etre le pastiche d’une dialectique ou d’une expression qui 

caracterise une couche sociale.

Les ecrivains ont fait recours aux emprunts dans les romans pour parler du phenomene de 

l’immigration. L’emprunt est en general sous-tendu par l’immigration et un certain 

enthousiasme pour le pays d’origine du mot. Ne pas utiliser les emprunts impliquerait en fait 

fermer les yeux devant une transformation de la langue. De plus, les emprunts montrent le 

niveau de formation d’une societe. Etre capable d’utiliser un mot emprunte d’une autre 

langue reviendrait a comprendre sa signification et son emploi dans une societe donnee.

Il existe plusieurs emprunts dans les romans de notre corpus. Les emprunts constituent l’un 

des resultats de la migration qui contraint la langue fran9aise a adopter des mots issus 

d’autres langues. On distingue des emprunts d’origine locale et des expressions d’origine 

europeenne comme dans le tableau ci-dessous :

Occurrence Mot
emprunte

Origine Impact des emprunts

Vous n’aurez rien, vous 

m’entendez, rien ! Nada. (PG, 

62)

nada Portugais Les societes doivent reagir 

au sujet de la 

mondialisation actuelle, a la 

croissance de l’immigration 

et a tous les types 

d’influence d’autres 

communautes. Quand le 

temps se transforme, la 

nouvelle ere doit 

s’approprier sans arret a 

revolution du monde

Qu’ils deguerpissent illico 

presto. (PG.63)

Illico presto Italien

La famille de Ma Bileko battit 

en retraite et Bileko fut 

introduite manu militari dans 

un taxi qui la conduisit chez ses 

parents. (PG, 64)

Manu militari Italien

Elle etait consciente que sur la Botox-lifting- anglais
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planete Botox-lifting-zapping, 

la vieille chair est jugee peu 

ragoutante, voire toxique. (IN, 

19)

zapping entier. Les emprunts 

linguistiques creent des 

rapports ordinaires et les 

alliances economiques,

La dame dormait dans son Rocking- Anglais voire politiques, entre les

rocking-chair. (IN, 17) chair pays.

Je vois que je ne suis pas la 

seule gourmande, leve tard a 

vouloir m’acheter un kugelhof, 

la veille pour le lendemain. (IN, 

18)

Kugelhof Estonien De ce fait les emprunts 

creent des locuteurs 

bilingues, ou multilingues 

selon le cas. Selon Sophie 

Alby, « le contact des

Le foufou, que tu malaxais dans 

une marmite bien calee avec tes 

pieds, ne fut pas assez ferme. 

(PG, 36)

Foufou Yoruba langues est aussi celui des 

cultures, et les 

communautes concernees 

par ce phenomene sont dans

Mais le mot « Europe » fut son 

meilleur talisman. (CA, 73)

Talisman Anglais des situations de 

construction ou de

Comme si pisser dans nos WC 

pouvait rayer leur marbre. (IN, 

55)

Water Closet Anglais reconstruction identitaire 

dont le changement 

linguistique est un des 

signes » (2001 : 58). Ceci

C’etait son SOS d’amour. (CA, 

191)

SOS Anglais implique que quand on 

emprunte des mots d’une 

langue on emprunte 

egalement sa culture parce 

que les mots n’existent pas 

dans un vide.

Dans La Plantation, l’intrigue se deroule au Zimbabwe qui est un pays anglophone, ceci 

pourrait donc expliquer la presence des mots anglais. Pla9ant l’intrigue au Zimbabwe,
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Calixthe Beyala ne pouvait pas ignorer les coutumes linguistiques dans cette vieille colonie 

anglaise. L’ecrivaine utilise, entre autres des mots dans les exemples suivant : « shame » 

(LP, 54), « who’s who » (LP, 83). Ce fardeau du contexte referentiel a la parole ne se limite 

pas a Calixthe Beyala car, dans Amours cruelles beaute coupable et Celles qui attendent de 

Fatou Diome meme si les intrigues se deroulent dans des lieux differents, il y a une presence 

forte de la culture musulmane, ce qui explique la presence du lexique arabe comme la 

narration revele dans l’extrait suivant : « Alhamdoulilahi » (CA, 33). Il existe d’autres 

formes des mots empruntes par les romanciers qui font partie des emprunts standardises, ce 

qui veut dire que les mots ou les expressions etrangeres ont ete parfaitement incorpores dans 

la langue fran9aise. Pour utiliser un emprunt linguistique, il faut une maitrise suffisante de la 

langue fran9aise. Par exemple, chez Rabia Diallo, le choix des mots ne connait pas de 

limites linguistiques. On decouvre des mots fran9ais melanges aux mots d’autres langues 

africaines et ceux d’anglais. Quelquefois elle use des formules entieres des expressions ou 

des phrases en langue africaine ou en anglais. Comme le montre les citations suivantes : 

« Donc, don’t care ok ? » (AC, 29), « sama rakk yangui gaagn han! Mais yow yaa moo! 

Amoul noo toyewoul » (AC, 16). Ces phrases sont traduites dans le roman parce que 

l’ecrivaine desire que le lecteur comprenne le texte entier. La romanciere fait recours aux 

expressions africaines meme si elles « pourraient avoir des equivalents fran9ais, mais les 

connotations qui en constituent le trait le plus interessant seraient perdues » (Nzete 2008 : 

55). Rabia Diallo utilise aussi la langue familiere. On peut lire ceci, par exemple : « En plus, 

elle allait se ‘taper’ et le dejeuneur, pesta-t-elle interieurement » (AC, 66 ». Parlant a Imaan, 

le personnage de Karim dit : « Quelles sont donc ces petites choses qui te font bobo ? » (AC, 

71). Pour comprendre les deux citations il faut une comprehension de la langue familiere du 

milieu. En empruntant des expressions de la langue familiere, Diallo vise a incorporer les 

jeunes dans son recit.

Dans Femmes sans avenir, Hanane Keita fait recours aussi aux emprunts de sa langue 

maternelle. Karim dit : « An b’an chi k’o la wa ? » (2013 : 69). Il y a une traduction de cette 

phrase dans le roman afin que tout le monde comprenne l’intrigue. A propos des emprunts 

des langues africaines, Nzete ecrit ce qui suit : « L’auteur tente de rehabiliter ces langues a 

cote de la langue fran9aise afin que le lecteur s’y retrouve. Il met en equivalence l’oralite 

africaine avec l’ecrit » (2008 : 48). Un peu plus loin il affirme qu’il « est certain que ces
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segments en langues africaines sont une forme de prise en compte de ces langues. Leur 

insertion est quelque chose de positif pour ces langues, pour la culture et la civilisation » 

(Nzete 2008 : 49). Gassama abonde dans le meme sens lorsqu’il ecrit l’extrait qui suit : « Il 

y a, en effet, dans nos langues, des termes intraduisibles en fran9ais ; les termes fran9ais 

correspondants ne satisfont pas toujours le romancier : si le terme fran9ais parvient a 

transmettre le contenu notionnel, il sacrifie les valeurs evocatrices du terme africain ». A cet 

effet les romanciers font recours aux termes en langues africaines qui se rapportent a des 

specialites africaines comme la nourriture.

Pour conclure cette partie, notons ce que dit Ahmed :
Il est evident que les precedes d’enrichissement lexical (emprunt et neologisme) 
permettent la modernisation, l’enrichissement et la diversite du vocabulaire de la langue 
quel que soit son origine, son statut ou sa valeur. L’emprunt lexical est considere 
souvent comme le resultat logique du contacte langues et du bilinguisme. Car toute 
etude portant sur ce phenomene suppose une rencontre tant linguistique 
qu’extralinguistique entre au moins deux systemes linguistiques. (2012 :73)

6.7. Conclusion
L’objectif de ce chapitre etait de montrer l’assimilation linguistique dans la litterature 

francophone. Pour y parvenir nous avons etudie les proverbes, les expressions figurees, les 

metaphores, la comparaison et les emprunts.

Pour les proverbes, nous avons montre qu’ils possedent une valeur sociale, et c’est ce qui 

leur attribue leur valeur et leur signification denotative. Pour analyser les proverbes, nous 

les avons divises en deux groupes. Nous avons etudie les proverbes informatifs et educatifs. 

Ce chapitre a demontre qu’il existe toutes sortes des proverbes qui touchent tous les 

domaines. Nous avons utilise les actes de parole de Grice pour analyser l’impact des 

proverbes. L’analyse des proverbes a souligne les effets de la polygamie et d’autres themes 

analyses dans la premiere partie de cette these par rapport a la societe depeint dans les 

romans. En cherchant l’acte illocutoire de chaque proverbe etudie, nous avons etabli 

l’objectif vise par le romancier en inserant le proverbe cite. Notre analyse des proverbes 

etait limitee a l’image de la femme dans les proverbes. Beaucoup de proverbes suscitent une 

solide resonance de la representation de la femme dans la societe africaine.

35 Gassama (1978) cite par Nzete (2008)
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Nous avons etudie aussi les metaphores qui ont ete divisees en trois groupes, a savoir les 

metaphores substantivales, adjectivales et verbales. L’etude des metaphores a etabli les 

effets des metaphores sur le developpement thematique.

Ce chapitre a examine aussi la comparaison comme procede semantique qui facilite 

egalement la comprehension des themes deja etudies dans la partie thematique. Nous avons 

divise la comparaison en trois groupes afin de faciliter l’etude des effets de chaque 

comparaison citee dans le developpement et la comprehension de la thematique. Concernant 

les emprunts, il a ete demontre qu’il y a des ecrivains qui traduisent les emprunts qui se 

trouvent dans leurs romans. Les connotations socioculturelles transferent au lecteur 

l’entendement de la communaute en question.

Dans le chapitre qui suit nous analysons la cohesion.
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CHAPITRE VII : LA COHESION
7.1. Introduction
Le concept de la cohesion est au creur des preoccupations de la linguistique textuelle. Nous 

visons a demontrer comment la cohesion est utilisee par les romanciers pour eclaircir les 

themes romanesques. Tout au long de ce chapitre nous demontrons comment les auteurs 

s’en servent pour atteindre leurs objectifs. Korkut et Onursal estiment que « la cohesion du 

texte s’evalue en fonction de l’organisation semantique interne » (2009 : 59). De ce fait, 

nous avons analyse l’organisation des significations des mots dans les romans et les rapports 

de ces mots entre eux-memes.

L’analyse de la cohesion s’avere necessaire afin de comprendre le developpement des 

themes differents ainsi que les objectifs et les choix des auteurs. Maingueneau (2002 : 47), 

dans le Dictionnaire de l ’analyse de discours, presente la cohesion comme « l’ensemble des 

moyens linguistiques qui assurent les liens intra et inter phrastiques permettant a un enonce 

oral ou ecrit d’apparaitre comme un texte ». Nous pouvons en retenir que les precedes 

linguistiques qui garantissent les rapports entre les phrases sont essentielles a tout 

developpement d’un texte qui est juge finalement cohesif.

L’analyse de la cohesion s’avere importante pour etudier en profondeur les propos de la 

« subalterne » et comment les romanciers la decrivent. Nous analysons l’anaphore, le jeu de 

pronoms, les analepsies, les prolepses et l’intertextualite.

7.2. L’anaphore
L’anaphore fait partie de la cohesion d’un texte. Avant d’entree dans le vif du sujet, il est 

primordial de definir quelques termes cles. Dans un texte, « il existe des relations, pas 

forcement explicitees, qui le rendent coherent. On peut donc dire que des relations 

pragmatiques font la coherence d’un texte » (Carter-Thomas 2000 : 29). La notion de 

cohesion « est generalement mise en rapport avec la linearite du texte, les enchainements 

entre les propositions et les moyens formels dont dispose l’emetteur pour assurer ces 

enchainements » (Ibid. : 29). La cohesion, selon Halliday et Hasan, est « l’ensemble de 

moyens linguistiques mis en reuvre qui assurent les liens intra et inter phrastiques 

permettant a un enonce oral ou ecrit d’apparaitre comme un texte ». L’anaphore garantit le 

progres thematique dans les romans. Les anaphores effectuent le progres en garantissant le
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rapport thematique entre les phrases. L’objectif de cette etude est d’analyser a quelle point 

l’anaphore transforme le developpement du sens du texte. L’anaphore joue une fonction 

primordiale dans les romans. Les anaphores menent le lecteur dans la continuation des 

phrases et hatent revolution de lecture.

L’anaphore aide a maintenir la cohesion dans un texte. Constant Matthieu (2009 : 187) 

definit l’anaphore comme « un segment de discours est dite anaphorique lorsqu’il fait 

allusion a un autre segment, bien determine du meme discours, sans lequel on ne saurait lui 

donner une interpretation ». Cette etude est restreinte uniquement a l’anaphore lexicale 

infidele.

7.2.1. Anaphore lexicale infidele
L’anaphore lexicale infidele facilite la cohesion dans les romans du corpus. De plus, 

l’anaphore infidele met en lumiere les themes deja etudies auparavant. Nous avons decide 

d’analyser l’anaphore infidele parce que selon l’etude qui a ete mene par Skytte et Korzen 

(2005 : 73-91) l’usage de l’anaphore infidele est repandu dans la langue franqaise. Dans 

Celles qui attendent, l’auteur se sert de l’anaphore infidele afin de creer la cohesion dans 

son recit. Analysons l’extrait qui suit :
Diner express ! Seule la delectation prend du temps. Diner express ! Pourquoi durer a 
table, quand il s’agit seulement d’avaler de quoi tenir debout ? Diner express ! Ce n’est 
pas la gastronomie qui retient a table, mais la joie de vivre. Parfois, nevralgique, on 
abrege le repas, on glisse sous la couette, comme on appose un pansement sur une 
plaie ». (CA, 115)

Les anaphores infideles impliquent le remplacement des quelques mots par les synonymes. 

Dans l’extrait ci-dessus les anaphores infideles sont en gras et ils font reference a une chose, 

le diner. En repetant les expressions « diner express » et « on abrege le repas », l’ecrivaine 

desire montrer le type de la nourriture que cette famille mange. Ceci souligne le desespoir 

qui est issu de manque de ressources de la part des femmes qui attendent les emigres qui 

sont partis pour l’Espagne. Un peu plus loin, on peut lire ce qui suit : « cuisine de peu 

d’ingredients, plat rapide, pas le temps de jouer l’artiste en cherchant la meilleure 

presentation. Quand il s’agit de simplement tenir la carcasse d’aplomb, les repas necessitent 

peu de preambules. C’est cuit, c’est servi, c’est tout » (CA, 115). Les mots en gras 

designent le type de repas, qui est d’une qualite basse, qu’Arame sert sa famille. L’ecrivaine
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vise a montrer que la cuisiniere a tres peu d’ingredients ; donc elle ne soucie pas de la 

presentation, mais seulement du resultat final, que la famille soit nourrie. Tout se passe vite, 

meme la duree du diner est courte. L’auteur utilise meme les mots « de quoi » pour montrer 

la valeur attribuee au repas. Ce repas est mange uniquement pour vivre. Sans moyens 

financiers, le personnage d’Arame doit pourtant nourrir sa famille. L’ecrivaine desire 

illustrer la demoralisation de cette femme qui attend un fils qui est a l’etranger a la 

recherche d’un emploi mais qui n’envoie que tres peu d’argent. Les choix lexicaux de 

l’auteur sont une critique contre la migration clandestine qui n’a rien a offrir aux femmes 

qui sont restees au Senegal. Avec un fils a l’etranger, Arame devrait jouir de ce statut mais 

elle doit porter son calvaire chaque jour pour nourrir sa famille. De l’autre cote ces 

anaphores, servent comme un hommage rendu aux femmes opprimees par la societe, ces 

femmes qui luttent avec leur sueur pour le bien-etre de leurs familles sans attendre de 

recompense.

Dans l’extrait suivant, nous avons marque egalement en caracteres gras les formules qui, 

d’une maniere ou d’une autre, renvoient anaphoriquement au contexte anterieur :
Imaan ecoutait, entendait, mais son esprit avait sombre dans un flou total. Son creur 
avait fait un bond brutal et elle n’arrivait pas a discerner ces mots : test, enceinte, 

grossesse. Petit a petit, elle recoupa tous les elements, repensa a ce monstre qui l’avait 
violee, a cette douleur et aux consequences de cet acte odieux dont elle avait ete 
victime. La, elle attendait un enfant de l’homme qu’elle detestait le plus au monde. 
(AC, 115)

Les choix lexicaux dans l’extrait ci-dessus apportent des nouvelles informations et 

contribuent ainsi a la progression de l’intrigue. Il s’agit d’une reprise d’un nom ou d’un 

groupe nominal avec changements lexicaux. L’ecrivaine utilise l’anaphore pour decrire 

les calamites qu’Imaan subit a cause du viol dont elle a ete victime. En s’appuyant sur 

l’anaphore, l’ecrivaine denonce la violence sexuelle en presentant ses effets sur la victime 

dans le personnage d’lmaan. En montrant les resultats du viol, l’ecrivaine denonce aussi 

les relations etendues entres les parents et leurs filles adolescentes. La reprise ne 

s’effectue pas au moyen d’elements identiques mais des synonymes. Considerons les 

exemples suivants :
£a va mieux, Mere, mais c’etait horrible quand je me suis miree. Je n’ai pas eu de 
chance ! Ma blessure est en plein milieu de mon front, avec plein de points de
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suture. Je suis devenue laide, Mere, defiguree. J’aurais prefere mille fois avoir un 
bras casse plutot que de porter une si vilaine balafre sur mon visage. C’est pire que 
celle d’Anne-Marie ! Est-ce que la cicatrice disparaitra une fois la plaie guerie ?
(PG, 133)

Dans le paragraphe ci-dessus, la relation anaphorique infidele se realise entre les elements 

en gras. Mereana ignorait des informations sur l’accident de Moyalo. Le fait qu’elle s’est 

miree est une nouvelle information pour Mereana. Les mots « ma blessure, balafre, cicatrice 

et je me suis miree » paraissent dans la partie thematique de l’enonciation. Les mots 

anaphoriques transportent subsequemment une grande contribution informationnelle. Le 

theme est enleve de l’enonce preliminaire par la voie de la progression lineaire. Ici Dongala 

desire denoncer le mauvais traitement des femmes par les forces d’ordres. Il revoque 

egalement les pays ou les droits de la femme ne sont jamais respectes. Au lieu de proteger 

les citoyennes de ce pays, les forces de l’ordre tirent sur les femmes desarmees. Il montre 

aussi les sacrifices que les femmes font pendant leur chemin vers Emancipation. La femme 

dans l’extrait ci-dessus a sacrifie sa beaute pendant son chemin de liberation.

Dans Celles qui attendent, Diome utilise l’anaphore pour mettre en evidence la solitude, 

comme dans l’extrait suivant :
Mais il y avait aussi les heures sans les remue-menage des enfants, des heures vierges 

de visite, ou meme les voisines les plus collantes restaient tapies au fond de leur lit. Ces 
heures muettes etaient les plus longues, les plus lourdes, les plus insoutenables. 
Couchee sans trouver le sommeil, elle finissait par se redresser, soupirant profondement, 
puis ajustait son oreiller. (CA, 185)

Les mots en gras dans l’extrait ci-dessus expriment l’inactivite qui regne dans ces foyers a 

cause de la solitude. Tout mouvement s’arrete, meme les enfants sont calmes. Les femmes 

ne reqoivent plus de visite de leurs voisines a cause de la faim dans leurs foyers. Cela 

depeigne la tristesse dans cette communaute qui attend les hommes qui sont partis pour 

l’Espagne. Les mots anaphoriques dans l’extrait ci-dessus montrent les consequences de la 

solitude telle que le manque de sommeil qui indique l’incertitude de ces femmes qui 

attendent les emigres.

Dans Photo de groupe au bord du fleuve, la narration met en garde ce qui suit :
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Ecoute, ce type, le Beninois de passage, t’a engrossee du premier coup, c’est que tu es 
feconde ! Que tu n’es pas sterile ! Fatou, tu connais nos hommes : si pendant tout ce 
temps ton mari n’a pas fait d’enfants hors du foyer conjugal, s’il n’a pas engrosse son 
deuxieme bureau, ce n’est pas par amour pour toi, c’est tout simplement parce qu’il en 

est incapable.... (PG, 205)
Les termes anaphoriques sont en gras. Ils accentuent l’importance de la maternite dans la 

communaute africaine. Comme nous l’avons evoque dans l’analyse thematique, une femme 

africaine doit tomber enceinte lors de son mariage. La maternite est primordiale dans la 

societe africaine. Si une femme ne tombe pas enceinte, le mari cherche une autre femme qui 

pourra lui donner des enfants. A travers l’anaphore dans l’extrait ci-dessus le romancier 

revoque la promiscuite demontrant que les hommes peuvent etre steriles aussi.

L’anaphore existe aussi dans les romans hors du corpus, par exemple dans Femme 

emancipee et dans Femmes sans avenir. Chez Jean-Claude Fourth dans Femme emancipee, 

l’ecrivain ecrit : « Comme il fallait s’y attendre, les eclats de voix ne tarderent pas a se faire 

entendre et a rompre l’harmonie qui regnait entre les deux epoux. Des discussions assez 

houleuses revelerent des profondes divergences.  » (Fourth 2012 : 12). Ici l’auteur utilise 

la juxtaposition pour accentuer la desharmonie qui regnait dans ce foyer. Les expressions 

eclats de voix et « des discussions assez houleuses » sont synonymes mais le mot 

« l’harmonie » est l’antonyme de ces expressions. Cette juxtaposition eclaircit la situation de 

cette famille due au fait que la femme travaille beaucoup d’heures et qu’elle n’a plus de 

temps pour sa fille. L’ecrivain denonce le poids de traditions sur la femme africaine ou elle 

est obligee de rester a la maison pour s’occuper des enfants. Il demontre ainsi la naissance 

d’une nouvelle femme travailleuse. Lisons l’extrait suivant : « C’est vrai que le 

comportement de Karim n’a pas ete digne d’un chef de famille, mais ce n’est pas une raison 

pour divorcer. Detruire ton foyer. Abandonner tes enfants. Si ton mari, par un tel acte a 

prouve qu’il n’a pas de sagesse, il t’appartient de montrer que tu es plus reflechie » 

(Keita 2012 : 55). Selon cet extrait, l’introduction du sujet de la polygamie a amene la 

discorde dans cette famille qui etait auparavant en paix. Le choix lexical de l’ecrivaine 

souligne l’encadrement de la femme africaine sous les poids de traditions. Les expressions 

anaphoriques ne promeuvent pas Emancipation de la femme. Kady doit penser a ses 

enfants avant de penser a son propre bonheur. Elle dit : « J’etais comme dans un mauvais 
reve : un cauchemar que je vivais continuellement de jour comme de nuit » (Fourth 2012 :
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74). Ici l’auteur utilise des synonymes qui ont fonction anaphorique pour exprimer les effets 

de la polygamie sur la femme africaine. De cette maniere, l’ecrivaine vise a denoncer cette 

societe qui met en avant la polygamie. Dans cette famille la polygamie rompe la paix qui 

regnait auparavant.

7.3. Jeu de pronoms
Dans Photo de groupe au bord du fleuve, l’ecrivain utilise le pronom ‘tu’ pour parler de 

l’heroi'ne. Il dit : « Tu te reveilles le matin et tu sais d’avance que c’est un jour deja leve qui 

se leve » (PG, 11). En utilisant le pronom ‘tu’, l’auteur s’eloigne de l’histoire et de tous les 

evenements. Ceci donne une grande autorite aux propos. Il semble aussi que l’auteur veut se 

supprimer pour qu’il puisse abandonner clairement la parole aux femmes. Cet aspect est 

d'ailleurs fascinant. Neanmoins, ce tutoiement est raisonnablement incantatoire et il est une 

disposition notamment anormale pourtant originelle qui donne l’impression d’etre 

spectateur et qui produit brusquement un lien entre le lecteur et le protagoniste. User le 

pronom « tu » vehicule un certain repli et un raisonnement plus leger sur les evenements. Il 

permet d'ailleurs de placer un peu d’ironie et d’humour voire laisse aller la franchise de ces 

femmes. Tout cela allege le roman et l’empeche de trebucher dans une emphase emetique. 

Elles valent mieux que cela. Ce « tu » permet de saisir l'intimite de Mereana et de la cotoyer 

dans sa vie quotidienne. Le lecteur est oblige d’absorber l’histoire a travers la pensee de 

l’ecrivain qui s’adresse a son protagoniste. Selon Sale, « les unites d’une meme sequence 

sont rompues. L’histoire est saccadee, heurtee, hachee.on note l’absence de transition 

entre une premiere histoire et une seconde a travers l’insertion des unites nouvelles venant 

d’autres sequences » (2005 :44).

7.4. Les analepses
Par definition « les analepses sont des recits de retrospection des sequences anterieures qui 

servent a eclairer le lecteur sur la vie du personnage ou d’un ‘ antecedent’ » (Sale, 2005 : 

58). Dans Photo de groupe au bord du fleuve, l’ecrivain oscille beaucoup entre le present et 

le passe. Le roman est forme sur une suite de flash-back qui souscrivent de reetudier les 

maux du passe. L’analepsie la plus recurrente dans l’reuvre est celle qui a trait a la jeunesse 

de Mereana. Cette analepsie sur laquelle Dongala est toujours revenue, divulgue une
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enfance pitoyable. Mereana semble ici comme la reference a travers laquelle le lecteur peut 

parcourir toute l’enfance dans la communaute africaine. Cette analepsie est importante dans 

la mesure ou elle nous devoile cette communaute. A travers l’analepse, Dongala lutte avec 

determination contre les us qui creeraient dans la societe africaine une « jungle » pour les 

enfants. Occasionnellement ces analepsies brisent l’entendement complet du texte ; mais la 

cohesion dans le texte se realise quand les analepsies comblent les manques d’information 

dans la vie de Mereana. L’insertion des analepses dans ce roman est accomplie avec facilite, 

creant une oscillation continue entre le passee et le present qui « flotte de souvenir en 

souvenir ». Dans Photo de groupe au bord du fleuve les analepsies sont une opportunite 

pour enoncer les memoires des protagonistes et rendre un schema de l’histoire. Dongala se 

sert du terme « vagabonder », « pensees vagabondes » (PG, 76) quand son protagoniste est 

en train de devoiler son passe au lecteur au moyen de revocation d’une analepsie. Dongala 

utilise plusieurs formes introductoires pour annoncer les analepsies comme le montre la liste 

ci-dessous :
- « Tout d’un coup ta colere monte et te fait sortir de tes ruminations » (PG, 156).
- « Assez de souvenirs. » (PG, 218).
- « La chaleur qui te brule les jambes te fait soudain revenir a la realite du chantier ». (PG, 37)
- « Tes pensees vagabondes semblent avoir raccourci le chemin puisque au detour de la rue tu 

aperqois deja ta maison. » (PG, 76).
Il y a aussi les analepses dans Amours cruels, beaute coupable. A l’hopital quand Imaan 

etait inconscient, le narrateur a travers le pere d’Imaan devoile les propos suivants :
Je me souviens encore du bonheur que j ’ai ressenti lorsque ta maman est venue 
m’annoncer qu’elle attendait un bebe. Je me rappelle le jour de ta naissance. C’est moi- 
meme qui ai accompagne ta maman a l’hopital.je t’ai aimee des le premier regard 
qu’on a echange.certes on t’aimait toujours autant, mais il fallait bien qu’on te protege 
et cela signifiait aussi te priver de certaines choses. (AC, 155)

L’ecrivaine se sert de cette analepse pour devoiler les raisons du comportement des parents 

d’Imaan. L’analepse ici a pour but de montrer que les parents d’Imaan, surtout son pere, 

l’aiment beaucoup ; mais ils ont montre leur amour d’une maniere etrange. L’objectif de 

cette analepsie est de juxtaposer la relation entre le personnage d’Imaan et ses parents avant 

et apres l’accident.
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Il y a aussi des analepses dans des romans hors du corpus comme dans Femmes sans avenir 

ou Kady dit : « Je revoyais ma vie comme un film, une longue memoire. Je revoyais les 

premiers jours de mes noces avec Karim. Les promesses que celui-ci m’avait faites » ne 

jamais aimer, ne jamais cherir aucune d’autre » (Keita 2013 : 44-45). L’ecrivaine se sert de 

l’analepsie pour devoiler la vie de Kady qu’ignore le lecteur. Pour marquer la fin de 

l’analepse, l’auteur utilise les expressions comme dans l’extrait qui suit : « Je sortis soudain 

de ma reverie » (Keita 2013 : 45).

7.5. Les prolepses
Les prolepses aident le lecteur a discerner l’idee prophetique de l’auteure. Une idee 

premonitoire fait de Photo de groupe au bord du fleuve un roman engage a dresser les fautes 

du passe, pour un futur plus humain, ou seul persistera le langage de l’amour. Dans la 

citation suivante, par exemple, Mereana parle a Anne-Marie de la sorte :
Tu es jeune et decidee, Anne-Marie, tu lui dis. Tu reussiras. Et si d’aventure le salon de 
coiffure ne marche pas, viens me voir, je demanderai a tantine Turia de te prendre dans 
son atelier de couture et de broderie. Comme tu le sais elle est renommee comme 
couturiere. (PG, 438)

Avec cette prolepse, Mereana propose un futur plein d’espoir pour Anne-Marie. 

L’ecrivain utilise la prolepse pour predire le futur de cette fille, montrant qu’il est 

possible d’avoir un meilleur avenir. Dongala prophetise l’avenir de Mereana quand il dit :

« Que feras-tu alors ? Ne serait-ce pas de passer du jour au lendemain du statut de 

casseuse de pierres a celui de membre d’un cabinet ministeriel ? » (PG, 439). Ainsi il est 

possible de conclure que les prolepses donnent une fin a une societe anomique qui est 

« un etat de desequilibre social, une situation au sein de laquelle les echelles de valeurs et 

la configuration normative changent et deviennent indefinissables » (Gallimore 1997 : 

47).

Selon Sale, « la prolepse chez Beyala revet une importance capitale a travers les idees 

qu’elle vehicule, puisqu’elle nous donne un avant-gout du modele de societe projetee par 

l’auteure » (2005 : 60). Dans La Plantation, ayant peur de sa situation comme femme 

blanche au Zimbabwe, Gaia decide de quitter le pays ; elle dit « moi, je vais emmener mon 

petit Ignazzio avec moi en Italie [ . ]  Je ne peux pas le laisser ici tout seul » (LP, 362). 

L’ecrivaine predit l’ambiance future de ce pays que les Blancs commencent a partir.
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Gaia dit : « Mon pauvre cheri ! Qu’adviendra-t-il de toi lorsque je ne serai plus la ? » (LP, 

361). Plus loin, Gaia « tourna vers les deux freres et leur demanda :
- Quels sont vos projets ?

Ils hausserent leurs epaules.
- On ne sait pas, dit Jacques. On a des etudes a terminer, des experiences a vivre. Apres on 

verra (LP, 402).
Quand les grands se disputent la terre, Jacques et son frere pensent aussi a leur futur. 

L’exemple ci-dessus est demonstratif de ce sujet en parlant de lui-meme et de ses plans, il se 

jette dans la societe eventuelle.

En effet, les romans ne peuvent pas courir le risque d’avertir la fin de l’histoire, sous peine 

de couper l’interet du lecteur. Les prolepses suscitent l’envie du lecteur. Les prolepses dans 

Photo de groupe au bord du fleuve, nous donnent un avant-gout de l’archetype de societe 

imaginee par l’ecrivain. Les prolepses visent a mettre en cause la societe africaine qui est 

pleine d’imperfections et des traditions. Mereana se propulse dans la societe eventuelle. De 

la sorte, elle rompt avec son passe. Le personnage s’attache dans son reniement et decide de 

tout transformer autour de lui. Elle en est si persuadee que l’espoir du changement se 

manifeste en elle comme on le voit dans ces serments et cette proclamation pour le futur. 

D’apres Yvan Bourquin, « les prolepses permettent une progression de l’intrigue dans la 

mesure ou elles previennent le lecteur de ce qui se trame » (2005 : 60). Les prolepses jouent 

le role d’annonce. Godeau estime que « les prolepses mettent en valeur la dichotomie entre 

une ere de la naivete et de l’aveuglement, et une ere de la reconnaissance, de la relecture 

eclairee des signes du reel, laquelle est elle-meme emblematique du mode de lecture de la 

recherche » (1995 : 30). Selon Bourquin, les prolepses « permettent une progression de 

l’intrigue, dans la mesure ou elles previennent le lecteur de ce qui se trame. » (2005 : 60). 

Pour Marie Parmentier, les prolepses « modifient considerablement le registre du texte, tout 

en diminuant l’effet de surprise pour le lecteur » (2007 : 220).

7.6. Intertextualite externe
Kristeva estime que « tout texte se construit comme mosaique de citations, tout texte est 

absorption et transformation d’un autre texte. A la place de la notion d’intersubjectivite 

s’installe celle d’intertextualite et le langage poetique se lit au moins comme double » 

(1978 : 85). En plus, Pierre-Marc De Biasi definit l’intertextualite comme « l’elucidation du
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processus par lequel tout texte peut se lire comme l’integration et la transformation d’un ou 

de plusieurs autres textes ». (2001 :389). L’intertextualite externe « rattache un texte a 

l’histoire des formes symboliques d’une culture » (Le Calvez 1997 : 194). Ceci implique 

que l’intertextualite est une relation inherente d’un texte a tout type de discours. Il est 

important de noter que « dans la pratique de l’intertextualite, la reference consiste pour 

l’ecrivain, a envoyer son locuteur a un autre texte sans le convoquer litteralement » (Roger 

Tro Deho 2005 : 103). Eigeldinger pense que « l’intertextualite est essentiellement un 

phenomene d’ecriture ou de reecriture, qui revet la valeur de dechiffrement du sens en 

instituant une interaction entre deux textes par l’insertion de l’un dans l’autre. Elle etablit 

des correlations, auxquels il se refere » (1987 : 10). D’apres Gerard Genette, l’intertextualite 

est « une relation de copresence entre deux ou plusieurs textes...et le plus souvent...la 

presence effective d’un texte dans un autre » (1982 : 08).

L’idee d’intertextualite a ete vulgarisee dans les annees soixante par Julia Kristeva. Elle 

porte subsequemment sur la theorie du texte, « le volume de la sociabilite », comme l’ecrit 

Barthes, et permet de reintroduire dans les etudes litteraires une dimension plus directement 

politique, voire ideologique. Selon Veronique Diane « l’intertextualite est un rapport qui 

existe entre un texte et un autre texte » (2013 : 9). L’intertextualite est une alliance de genres 

qui se presente comme un processus de creativite original. Ceci permet aux romancieres 

d’exprimer quelque chose d’autre puisque la forme est signifiante. Eigeldinger ajoute que 

« l’intertextualite quel que soit le champ auquel elle fait ses emprunts, ne se definit pas 

seulement par l’acte de reecriture et par ses modes d’insertion, elle remplit a l’interieur des 

reuvres sur la trame desquelles elle s’est greffee un certain nombre de fonctions qu’il 

importe de preciser » (1987 : 16).

Pour cette etude nous n’analysons que le coran comme forme d’intertextualite parce que la 

plupart des romans du corpus font reference au Coran. Les societes dans notre corpus 

suivent les regles et les ordonnances du Coran.

7.6.1. Le Coran
Dans Amours cruelles beaute coupable le docteur cite le Coran en disant : « Dans la 

Sourate, « Baqara », verset 286, Allah n’impose a aucune ame une charge superieure a sa 

capacite. Elle sera recomposee du bien qu’elle aura fait, punie du mal qu’elle aura fait »
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(AC, 169). Le docteur desirait encourager Imaan qu’elle pouvait s’en sortir malgre les poids 

de ses fardeaux. Etant donne qu’Allah savait deja sa disposition en consentant qu’une telle 

modalite lui arrive, ceci implique qu’Imaan pouvait les surmonter. Il a aussi une fonction 

argumentative qui apparait quand le narrateur se trouve dans une situation de dilemme ou il 

doit justifier les actions des personnages pourtant, en meme temps, il doit les condamner. 

Dans Amours cruels beaute coupable, il y a deux generations de croyants en Allah qui se 

substituent sans se synchroniser. L’oncle d’Imaan et ses parents musulmans fideles restent 

assidus de leur religion submergee des idees traditionnelles africaines. En utilisant les 

conduites des interlocuteurs qui pretendent etre croyants de cette religion, les romanciers 

essayent de presenter comment se presentent de maniere brusque, des precarites dans l’esprit 

des adorateurs d’Allah. De l’autre cote, Diallo en faisant reference au coran et ses preceptes 

desire montrer la relation mere-fille et la relation pere-fille dans une famille musulmane. 

Dans Amours cruelles, beaute coupable l’oncle Soulemaye dit : « Ce mariage serait caduc ! 

Il ne serait pas legal selon l’islam. Tu aurais vecu dans le concubinage et vous auriez abuse 

tout le monde. Et tu as ose m’impliquer dans une farce pareille ? » (AC, 137). Ceci implique 

que les habitudes quotidiennes de cette societe sont codifiees par le reglement du Coran. 

Dans ce cas la personne qui cite le Coran apparait comme un personnage essentiel et resolu 

par son argumentation parce que tous ces recits confirment sa condamnation. Dans Nulle 

part dans la maison de mon pere, Djebar fait recours aussi au Coran quand la narratrice 

repond a la directrice qui lui refuse un cours d'arabe en ces termes « Je voudrais apprendre 

litterairement la langue de ma mere, celle de mes aieux- par ses poetes et ses textes anciens, 

et non comme au village ou j'allais a l'ecole coranique et ou le Coran s'apprend par creur, 

donc sans vraiment comprendre ! » (NP, 121).

L’intertexte coranique se limite a l’extrait des versets. Dans Nulle part dans la maison de 

mon pere la narratrice, raconte que pendant son deuxieme mariage, une fois deroutee, dans 

une condition tres difficile, elle ouvrit ce verset du Coran : « Nul ne peut porter la charge de 

l'autre » (NP, 423). Comment s'en sortir ? Comment s’elancer ? Comment retrouver essor et 

legerete, et ivresse de vivre- meme en sanglotant » (NP, 424). En se referant au Coran, les 

ecrivains montrent que les romans refletent la vie et les mreurs de la societe.

Pour reguler le comportement de la femme, les personnages s’appuient sur la religion. La 

formation spirituelle a pour but d’imprimer dans les gens le respect absolu pour la Parole de
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Dieu qui est « censee reveler la verite. Cette education religieuse devrait rester marquee 

dans l’esprit de Kady. La foi en Allah stabilise la vie de Kady en la rassurant que seul Dieu 

est responsable du bien ou encore c’est lui qui gratifie de la grande chance. Kady dit « 

l’Islam n’a jamais dit cela a personne. La femme n’a jamais ete inferieure a l’homme en 

islam. Au contraire c’est la seule religion. Je dis bien la seule qui a rehaussee la femme et 

qui l’a mise au meme pied d’egalite que l’homme » (Keita 2012 : 129). Keita donne 

l’occasion a son protagoniste de faire reference a un autre livre pour donner des pistes sur sa 

grandeur intellectuelle et sur ses lectures. Cet extrait du Coran s’avere necessaire et 

importante car il encourage Emancipation de la femme ce qui est visee par l’ecrivaine. Le 

verset denonce les inegalites dans la societe. L’auteur peut faire la reference aux depens de 

son protagoniste. Etant donne que toutes les valeurs sociales sont renversees, la reference au 

Coran donne l’espoir pour le retablissement de l’ordre dans la societe.

Holder precise qu’enseigner « le Coran en Afrique de l’Ouest, tout au moins dans le monde 

Maliki, a ete etabli selon le principe d’un model physique, corporel, personnifie incarne. 

Cette tradition cherche non seulement a former des esprits, mais aussi a reformer les 

mouvements et les membres du corps » (2009 : 135).

Les romanciers font recours au Coran pour montrer que tous les actions et comportements 

des villageois de cette communaute sont regles par l’islam. Le Coran donne aux villageois 

une piste a suivre. La presence du Coran explique au lecteur les geneses des inegalites 

sociales comme la polygamie parce que le Coran accepte le mariage polygame. La famille 

de Wagane l’encourage de prendre une deuxieme epouse. Quand Issa apporte sa deuxieme 

femme de l’Occident il ne re9oit pas de reproches de sa famille etant donne que la 

polygamie etait acceptable chez eux. De plus, le recours au Coran renforce le besoin de la 

chastete que la religion exige. De ce fait, le lecteur comprend pourquoi les parents d’Imaan 

sont stricts envers elle.

7.7. Conclusion
Dans ce chapitre nous avons demontre comment la cohesion illumine les themes deja 

etudies a travers le jeu de pronoms, les analepsies, les prolepses, l’anaphore et 

l’intertextualite.
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Concernant les anaphores, nous avons montre que les informations sont reparties en deux 

segments d’articulation communicative du texte. Le theme pouvait apporter de nouvelles 

informations et modifier ainsi l’etat de connaissance du recepteur du message. L’anaphore 

dans toutes ses formes a une valeur translinguistique, car elle permet de rendre compte des 

phenomenes de continuite discursive, quelle que soit la langue envisagee. Nous avons 

demontre comment l’anaphore accentue les themes comme la solitude et la sterilite. Nous 

avons demontre aussi que l’anaphore souligne l’obsession. Cette etude s’est limitee a 

l’anaphore infidele. Les anaphores ont renforce les themes analyses dans la premiere partie 

de cette these.

Concernant le jeu de pronoms, nous avons etudie les effets d’utiliser le pronom ‘tu’ pour 

faire reference au lecteur comme Dongala l’a fait. En utilisant la seconde personne, il a ete 

montre que le romancier desirait s’eloigner du roman tout en laissant le protagoniste realiser 

l’intrigue. Ainsi il donne la parole a la femme marginalisee. L’analyse des analepsies a 

etabli comment l’auteur fournit des informations du passe au lecteur. Les analepses nous ont 

aides a bien connaitre l’histoire des personnages. Les prolepses nous ont permis d’envisager 

les propheties du romancier par rapport a l’avenir du personnage femme, tout en lui donnant 

l’espoir en rapport avec son statut. Nous avons montre comment les ecrivains donnent 

egalement des clefs essentielles pour comprendre l’apport de la tradition africaine a la 

modernite.
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CONCLUSION GENERALE
Dans le cadre de notre recherche, nous avons mene une etude portant sur la condition de la 

femme en Afrique postcoloniale. Nous avons compare et analyse le portrait de la femme 

dans quelques romans, mais aussi dans la societe africaine. Pour y parvenir nous avons 

analyse cinq romans ecrits par des romanciers africains. La reference aux romans hors du 

corpus a certifie l’existence des themes etudies dans la banque de donnees. Notre objectif 

etait de presenter les moyens litteraires que les romanciers utilisent pour illustrer 

l’enfermement de la femme africaine et ses demarches pour sortir de cette limitation. Dans 

les romans, on voit que les differents modes d’opposition et de resistance sont 

principalement mis en scene dans les institutions qui gerent le pays, a savoir le 

gouvernement, le systeme d’education, la politique d’immigration, la famille et le mariage. 

La question de Spivak « les subalternes peuvent-elles parler ? » est la problematique autour 

de laquelle cette these s’est articulee. Pour parvenir a repondre a cette problematique, nous 

avons utilise la theorie de Simone de Beauvoir de la conscience de l’oppression et la theorie 

marxiste. Pour appliquer cette theorie a notre corpus nous avons considere ces romans 

comme etant une societe. La pensee de Simone de Beauvoir « on ne nait pas une femme, on 

le devient » a facilite la comprehension de la genese des problemes des personnages 

femmes. Nous avons deduit que la societe a cree la femme a travers les inegalites et les 

attentes de la communaute. C’est un travail qui avait pour objectif d’analyser comment les 

ecrivains sensibilisent la conscience de la societe au sujet des calamites que subit la femme 

en Afrique. Nous avons divise cette these en deux parties, a savoir, l’analyse thematique et 

l’analyse stylistique. Pour l’analyse thematique, nous avons choisi les themes qui ont 

rapport avec la femme africaine. Dans l’analyse stylistique nous avons etudie la semantique 

et la cohesion litteraire pour faciliter et pour expliquer les themes explores dans la premiere 

partie. Nous avons divise cette etude en sept chapitres.

Nous avons consacre le premier chapitre a l’introduction de cette these ou nous avons 

presente le contexte, les objectifs, la problematique, la methodologie, le plan ainsi que les 

romans du corpus. Dans la methodologie nous avons elabore toutes les demarches et les 

theories que nous avons utilisees dans cette these. La formulation des objectifs nous a 

facilite a repondre a notre problematique. Pour mener a bien ce travail, il a fallu elaborer un 

plan que nous avons expose dans l’introduction.
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Dans le premier chapitre, relatif a la migration clandestine, il a ete demontre que la reussite 

d’une personne ne se trouvait pas dans le deplacement a l’etranger mais dans ses efforts 

pour se developper. Le cheminement d’Issa et de Lamine, par exemple, a illustre a 

suffisance cette position. Nous avons egalement etudie comment les femmes et les meres 

qui restent souffrent et doivent affronter la vie sans soutien financier et emotionnel. 

Naturellement, les femmes des romans analyses sont patientes et invincibles. Cependant leur 

perseverance a ses limites. Concernant l’immigration clandestine, il a ete etablit que les 

filles ont tort quand elles pensent qu’en se mariant a un migrant elles ne possederaient plus 

de contrariete physique. Daba a servi d’exemple pour montrer le contraire. Les hommes qui 

sont partis pour l’Europe et qui ont amasse la richesse sont loin d’etre nombreux, alors que 

le reve d’une vie meilleure en Occident continue a battre son plein. Il a ete demontre dans 

cette etude que toute croissance passe par la prise de conscience et que les femmes devraient 

realiser leurs reves sans compter sur les autres. Les romanciers ont promu la lutte pour les 

droits de la femme africaine en encourageant la defense des droits de la femme rurale.

Dans le deuxieme chapitre, nous avons analyse les inegalites qui existent dans la societe 

africaine envers la femme. Nous avons examine les poids de la tradition, a travers le 

veuvage, le levirat, la dot, le mariage, l’acces a l’education et la polygamie comme des 

coutumes qui entravent le developpement de la femme africaine. Dans cette these il a ete 

demontre que la litterature n’est pas qu’un usage esthetique de la langue visant simplement a 

plaire au lecteur ; elle est dans bien de cas un reflet de la vie sociale. Il a ete demontre que la 

reponse aux inegalites sociales dont la femme est victime en Afrique reside dans le manque 

d’instruction de la fille. Ce manque d’education s’imbibe dans les attentes de la societe 

patriarcale qui ne valorise pas la formation d’une fille. Le cheminement de Mereana a etabli 

que l’education scolaire est la cle primordiale qui permet a la femme de s’en sortir. A travers 

Mereana, nous avons illustre que l’education permet aux femmes de prendre conscience de 

la defense de leurs droits. Il a ete confirme aussi que la marginalisation de la femme cree 

une devastation et une frustration dans la conscience de la femme. Pour les heroines du 

corpus, le fait de renverser les coutumes preetablies accentue une animosite perpetuelle dans 

la communaute. Il a ete annonce egalement que les romanciers considerent l’ecriture 

comme une therapeutique aux conditions inhumaines qu’endure la femme en Afrique.
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Par la suite, dans le troisieme chapitre, nous avons examine la fonction de l’education 

formelle dans revolution d’une prise de conscience pour la femme avec l’objectif de mettre 

fin aux inegalites sociales qui l’etouffent. Pour y parvenir nous avons etudie le role que 

Mereana mene au chantier avec les casseuses de graviers. Les romans mettent egalement en 

discussion la lutte que la femme noire a du mener pour gagner une instruction et se fa9onner 

un espace dans le systeme. Cette etude a explore aussi le champ de la litterature feminine 

postcoloniale en general. D’un autre cote, nous avons demontre qu’il y a des hommes, 

comme Dongala, qui luttent pour les droits de la femme africaine, parfois meme mieux que 

les femmes elles-memes.

Nous avons etudie egalement la solidarite des femmes comme exemple de bouleversement 

de l’ordre preetabli par la societe patriarcale, ce qui devient la cle de l’affranchissement de 

la femme africaine parce que le continent tout entier ne peut pas se developper en absence 

de la collaboration de la femme. Notre analyse des reuvres selectionnees a montre que meme 

si certains personnages parviennent a s’epanouir au niveau individuel, ces reuvres soulignent 

le fait qu’une emancipation totale de la femme ne pourra se realiser que lorsqu’elles 

reussiront a s’assembler de maniere unifiee contre leur ennemi commun ainsi que contre les 

valeurs et modes de canonisation du systeme patriarcal. L’etude de Mereana a facilite la 

comprehension de cette notion. Pour analyser l’eveil feminin dans les romans du corpus 

nous avons fait reference a la theorie Marxiste. Cette notion a facilite la comprehension des 

actions entreprises par les femmes afin de se liberer de coutumes oppressives de la societe. 

Dans le quatrieme chapitre de cette these nous avons etudie l’image de la sexualite feminine 

africaine dans la litterature. De ce fait, les romans analyses ont tente d’eclaircir le besoin de 

proteger la sexualite feminine de fa9on qu’elle puisse s’epanouir avec bonheur dans un 

couple. La sexualite est un fait qui est frequemment vu comme un acte fondamental aussi 

bien pour les hommes que pour les femmes. Dans les romans etudies, la sexualite est 

representee comme une chose que les femmes egalement aiment beaucoup et qu’elles voient 

comme une source de bien-etre physique. Ces romans ont montre que les femmes peuvent 

aussi user de leur sensualite comme un dispositif pour dominer l’homme. Il a ete egalement 

montre que la violence sexuelle est un probleme de sante qui touche les femmes et les filles 

en Afrique. Dans cette etude nous avons etabli que la delinquance peut aussi promouvoir la 

violence sexuelle comme Abdou qui viole Imaan. Dans le meme ordre d’idees, il a ete
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confirme que la femme peut lutter elle-meme pour se liberer des inegalites sociales. Pour 

Fanny, dans La Plantation en choisissant d’etre lesbienne, elle con9oit elle-meme la regle 

qui accommode sa sexualite et de ce fait, elle brise aussi le stereotype contre les femmes. 

Nous avons demontre comment la societe traditionnelle maltraite la femme sterile, pensant 

egalement que la polygamie en est un remede. Les femmes de notre corpus n’ont pas prefere 

la polygamie mais elles se sont pliees aux desirs des leurs epoux et de la societe. Cette vie 

est a la base de leur tragedie. C’est aupres cette convocation a la quietude que se lance le 

roman de Diome qui a travers l’analyse de la tradition, elle souligne la realite de la 

polygamie et son enchainement de tourments envers la femme.

Au cinquieme chapitre, nous avons etudie la relation mere-fille et la relation pere-fille. Pour 

mener a bien notre analyse nous avons juxtapose la relation d’lmaan et sa mere avec celle 

d’Anna et sa mere. Ce choix etait pertinent etant donne que les deux couples offrent deux 

images differentes puisque les deux meres ont des avis opposes dans la maniere d’elever 

leurs filles. La mere d’lmaan est conservatrice alors que la mere d’Anna se sert d’une 

approche laissez-faire. Nous avons decouvert a partir de cette analyse que la relation entre 

une mere et sa fille facilite ou apporte des problemes dans l’integration de cette derniere 

dans la societe. Meme si les parents sont tres stricts envers leurs filles, cela ne garantit 

jamais leur protection dans la communaute. Imaan est violee malgre les procedes de securite 

mise en place par ses parents. Il parait que si les parents sont tres stricts, les filles se 

revoltent contre les parents.

Dans la partie consacree a la stylistique, notre objectif etait d’analyser les moyens 

linguistiques que les romanciers utilisent pour illustrer les vicissitudes qui touchent la 

femme africaine. Pour y parvenir, nous sommes partie de l’analyse semantique vers 

l’analyse de la cohesion litteraire. Nous avons analyse la fonction et la condition de la 

femme a travers les metaphores et les proverbes parce que les proverbes ne sont pas des 

expressions detachees du contexte socioculturel. Ils sont ancres dans les us et les attentes de 

la societe ou appartient la femme. Nous avons examine le role que joue des actes de langage 

dans les proverbes afin de degager la fonction de la femme africaine dans les reuvres comme 

dans la societe. Nous avons etudie la figure de la comparaison aussi dans la construction de 

la condition de la femme. Au terme de cette etude, par rapport aux emprunts linguistiques, 

nous avons demontre que les langues africaines ont une place significative dans le discours
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litteraire. Nous avons analyse l’impact des emprunts linguistiques dans les romans du 

corpus.

De plus, nous avons analyse la fonction des differents elements anaphoriques en presentant 

l’existence de ce fait stylistique dans le discours litteraire. Notre objectif etait d’etudier le 

rapport entre le fonctionnement anaphorique, qui contribue a la coherence interieure de la 

narration, et le discours critique. Concernant l’analyse anaphorique, il a ete demontre que le 

systeme anaphorique qui participe a la cohesion interne du texte contribue a specifier 

l’ecriture litteraire. Nous avons limite ce travail a l’analyse de l’anaphore lexicale infidele 

parce que les anaphores infideles offrent plus d’informations que les anaphores fideles. 

Plusieurs themes comme la solitude, le desespoir et la prise de conscience ont ete eclaires 

par l’analyse des anaphores.

L’analyse que nous avons presentee des proverbes a clarifie le statut de la femme par le 

biais d’une vision transdisciplinaire, assimilant particulierement les visions, aussi bien 

enonciative que feministe. Les actes de langage de Grice nous ont permis d’analyser les 

objectifs des locuteurs a travers les actes illocutionnaires. Les conclusions de notre etude 

nous ont permis au bout de cette analyse de fournir des reponses a notre problematique que 

nous avons pose au debut et qui etait la fondation de cette these, a savoir : les subalternes 

peuvent-t-elles parler ? Nous avons analyse ainsi les propos des subalternes. Pour soutenir 

ainsi notre analyse, nous avons choisi de presenter les proverbes selon les categories 

specifiques, notamment les proverbes informatifs et educatifs.

Dans cette these nous avons montre que la litterature contribue beaucoup a revolution de la 

culture. Elle s’avere comme un atout important dans les debats culturels visant a transformer 

la societe.

Notre recherche a contribue a donner des informations pertinentes dans la banque de 

donnees a travers les reuvres analysees. Nous avons expose revolution de la solidarite 

feminine en analysant la solidarite entre les femmes avant et apres l’independance. Nous 

avons demontre comment les subalternes (les femmes) prennent la parole et se defendent 

contre l’injustice sociale. Nous avons enfin demontre que l’emigre n’est pas la seule victime 

de ses reves brises, mais aussi que les femmes et les enfants qui restent au pays d’origine en 

souffrent davantage.
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